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FLORE POPULAIRE 

SGABIOSÉES. 

SCABIOSA (Genre) (Linné) et KNAUTIA (Genre) (Coulter). 

— LA SCABIEUSE. 

scabiosa, lat. du m. â., Dief; Mowat. 

cephagrossum, 1. du m. â., J. Camus, Livre d'h. 

psora, stebe, anc. nomencl., Duchesne, 1544. 

scabiosa, f., anc. prov., Rayn. — Pyr.-Orient., Comp. 

scabiose, f., scabiouse, f., anc. fr., Mowat. 

éscabiousa, f., Montpellier, Gouan, 1762. 

scabiouso, f., Apt, Col. — B.-du-Rh., Vill. — Toulon, Pat. — Pays d’Al- 

bret, Ducomet. 

scapiouso, f., Auriac (Aude), c. p. M. P. Calmet. 

éscabiouso, f., nîmois, Vinc. — La Crau, M. Girard, La Crau, 1894, p. 100. 

— Albi (Tarn), r. p. — Pays d’Albret, Ducomet. 

éscabiuso, f., env. de Guéret (Creuse), r. p. 

éscobiuso, f., Figeac (Lot), Puel. 

scabiouse, f., env. de Vigneulles (Meuse), r. p. 

scabieuse, f., franç. du moy. â., Bos, II, 321; J. Camus, L'op. sal. —franç. 

mod. 

escabieuse, f., anc. fr., De Planis-Campy, La verole, 1623, p. 136. — franç. 

popul. mod. 

scabionce, f., Le Pont (Suisse), c. p. M. Ed. Edmont. 

scabieuse, f., env. de Châteauroux (Indre), r. p. 

scabriouso, f., toulous., Tourn. 

hhcabiouso, f., Puget, près Fréjus (Var), r. p. 

èscalbieuse, f., Marquion (P.-de-C.), r. p. 

scorpieuse, f., Char.-Inf., c. p. M. E. Lemarié. 

scabusse, f., env. de Valenciennes, r. p. 

gabieuse, f., anc. fr., Vertus des eaues et des herbes, s. d. (vers 1500) ; 

Corhichon, Propriet. d. ch., 1525. 

TOME VII. 1 



2 SCABIOSA 

corbiouzo, f., Moustier-Ventadour (Corr.), r. p. 

canbrieûze, fr., Saint-Georges-d.-Gros. (Orne), r. p. 

gloriouzo, f., La Malène (Loz.), r. p. 

escabriole, f., Mesnil-Auzonf (Calv.), Jor. 

scabiara, f., jargon de Razey, près Xertigny (Vosges), r. p. 

scobiô, m., env. de Fougères (Ille-et-V.), r. p. 

scabioun, m., Chomérac (Ardèche), r. p. 

scablô, m., Fougerolles (Mayenne), r. p. 

scabotte, i., Montreuil-Bellay (M.-et-L.), r. p. 

scorpion, m., Fiers (Orne), r. p. 

scafanjin, m., Tavaux (Jura), r. p. 

éscamuzo, f., Audi (Gers), c. p. M. B. Sarrieu. 

éscaramudë, f., Arrens (H.-Pyr.), c. p. M. M. Camélat. 

sabinë, f., Palaiseau (S.-et-O.), r. p. 

piou'ço, f., Saint-Georges-Lapouge (Creuse), r. p. 

pioudzèto, f., Le Buisson (Dordogne), r. p. 

érbo (lè lorougno, f., Villefranche-de-B. (Aveyr.), Bessou, p. 189. 

érba. d' l' mourp, f., Nice, Colla. 

cabuza, f., Ohâtillon-de-Michaille (Ain), r. p. 

caboche, f., Meuse, Larourasse ; Varlet. 

caboussudo, f., Quillan (Aude), c. p. M. P. Calmet. 

tÿaboussudo, f., Salelles (Lozère), r. p. 

cômbuzo, f., Laguiole (Avevr.), r. p. 

chabosse, ., Meuse, Cordier. 

tétar, m., Sarthe, Mont. — Calvad., Jor. 

grousse teste, f., fr. du xvie s., J. Camus, Livre d'h. 

cap d'azé, m., Tarn, Gary; Couz. 

tête d'âne, f., Calvad., Jor. 

tête de chat, Belgique wallonne, départ, du Nord, Suisse rom. 

tésto dè loupp, f., env. d’Agen, r. p. 

tête de Loup, Evrecy (Calv.), r. p. — Eure, Coquerel. 

tête de chouô (— t. de cheval), La Bresse (Vosges), Haill. 

ch'valon, m., Beine (Marne), c. p. M. A. Guillaume. 

cLivanon, m., Hauviné (Ardennes), c. p. M. A. Guillaume. 

tête d’ouhé (= t. d’oiseau), Saint-Etienne (Vosges), Haill. 

fête d'ouhion, f., Rezonville, Rémilly (Pays messin), r. p. 

tête d'alouette, Orne, Let. — Aix-en-O. (Aube), Monch. — Velorcey 

(Hte-Saône), r. p. 

ête de linotte, Villeneuve-Saint-Nic. (E.-et-L.), r. p. 

cap d'agraoule (= tête de corneille), m., Libourne (Gir.),c. p. M. L. Durand- 

Degrange. 
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tête bleue, f., Aisne, c. p. M. Ed. Edmont. 

oreilles d'âne, Normandie, Jor. — Anjou, Desv. — Vendée, c. p. M. Ph. 

Télot. 

oourègo d'azé, f. pl., P>asses-Àlpes, Avril. 

oreilles de brebis, Eure, Rob. — Vosges, Haill. — Berry, Jaub. 

aourélho dé crabo, f., Auterrive (Gers), Alman. de la Gasc., 1903, p. 34. 

aourèlhe de crabe, f., Morlaas (B.-Pyr.), c. p. M. L. Batcave. 

oreilles de biche, oreilles de veau, Eure, Jor. 

oreilles de lièvre, Somme, r. p. — Oise, Graves. — Aube, Des Et. 

aourélho de lèbe, Auterrive (Gers), Alman. de la Gasc., 1903, p. 34. 

oourilho dé lébré, Brive (Corr.), Lép. 

boudeuze, f., Pierrefonds (Oise), r. p. [On appelle tête de boudeuse une 

personne entêtée.] 

bouton de culotte, Haute-Saône et Doubs, r. p. 

bouton de colti' (= b. de gilet), Moyenmoutier (Vosges), Haill. 

bouton de guêtre, Caudebec-l.-Elb. (S.-Inf.), r. p. 

toufètV, f., Oise, Graves. 

boule rose, f., Rhétiers (Ille-et-Vil.), r. p. 

boursërole, f., Gaye (Marne), Heuillard. 

boussole, f., poussërôle, f., pousserôde, f., Aube, Des Et. 

bossée, f., Aube, Des Et. 

boss'lé, f., Tourouvre (Orne), r. p. 

messue, f., Langres, Des Et. 

tnarsuèr, f., Les Riceys (Aube), Guénin 

marsouraou, m., provençal, Honnorat, 1848. 

rnassuotte, f., Haute-M., r. p. M. A. Daguin. 

massuèï, f., mèssuèV, f., Forêt de Clairv. (Aube), Baud. 

langue de bœuf, Claye (S.-et-M.), r. p. — S.-et-L., c. p. M. Ed. Edmont. — 

Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph.Télot. 

langue de raque, f., Pas-de-C.,c. p. M. B. de Kerhervé. 

gra moutou, m., Haute-Loire, Df.rib. de Ch. 

cosla chabrina, f., cota chabrina, f., Dauph., Moût. 

pô d'âne, m., Les Vouthors (Meuse), Lab. 

pottes, f. pl., Lemmecourt, Rebeuville (Vosges), Haill.— Illoud (H.-Marne), 

c. p. M. Ed. Edmont. 

saouta-lèbré, m., Gréoux (Basses-Alpes), Honn. 

crasse glène, f., Saint-Pol (P.-de-C.), c. p. M. Ed. Edmont. 

patte d’oie, f., Pithiviers (Loiret), r. p. 

pattée, f., blaisois, Thibault. 

pied de corneille, herbe à la corneille, Eure, Orne, Jor. 

corneille, f., Orne, Let. — Eure, Niel. 
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cournôyi, f., Haute-M., c. p. M. A. Daguin. 

varocin-na, f., Chambéry, Coli.a. 

herbe à la vérètte (= h. à la variole), Haute-Bret., Sébillot, Addit. 

futon, m., Ruffey, près Dijon, r. p. 

fuyatte, f.. env. de Belfort, Vauth. 

fa Isa garbo, f., Saint-Germain (Lot), Soûl. 

pétrel', f., Saint-Valéry-en-C. (S.-Inf.), Jor. 

malon, m., Châtillon-s.-S. (C.-d’Or), c. p. M. F. Daguin. 

mâlon, m., Chablis (Yonne), r. p. 

màyon, m., Oudan (Nièvre), c. p. M. Ed. Edmont. 

mirlitons, m. pl., Anjou, Desv. — Mayenne, Dott. — Indre-et-L., r. p. 

éméroche, f., Allain (Mcurthe), L. Adam. 

chagnô, m., Petit-Noir (Jura), Richenet. 

herbe bleue, bonnet bleu, tchu d'ouazé, m., Calvad., Jor. 

bourh'van, m., env. d’Albertville (Sav.), Const. 

buchavan, m., Vaudioux (Jura), Thévenin. 

parchëvô, m., Lamancine (H.-Marne), c. p. M. Ed. Edmont. 

haneu, m., Sarthe, Mont. 

fleur du tonnerre, tonnerres, m. pl., Belg. wallonne, c. p. M. J. Feller. 

pluè, m., Anjou, Desv. 

roso dés pras, f., Mende (Loz.), r. p. 

hérisson, m., français, Bastien, 1809. 

pabru, m., Lot, c. p. M. J. Daymard. 

saint-Géraud, Gerbamont (Vosges),.Haill. 

Conterine [= Catherine), f., Ruffev, près Dijon, r-. ji. 

Marne-Louise, f., Clécy (Calv.), r. p. 

glôdon, m., Baroville (Aube), c. p. M. Ed. Edmont. 

bouquets de Monsieur, Ineuil (Cher), r. p. 

veuve, fleur de veuve, herbe de veuve, nombreux endroits. 

vèouTiO, f., midi de la France. 

herbe-dragon, f., Awenne (prov. de Luxembourg), c. p. M. J. Feller. 

fleurenn arnourouset, bret. des env. de Morlaix, r. p. 

shépa, bret. des env. de Lorient, r. p. 

u Si une jeune fille, avec un couteau, n’enlève pas du premier coup l’in¬ 

térieur de la Heur, c’est signe que ses parents mettront opposition au 

mariage qu’elle désire. » Ruffey. près Dijon, r. p. 

« Si une jeune fille enlève du premier coup l’intérieur de la fleur, c’est 

signe qu'elle aura beaucoup d’enfants, mais pas de son mari. » Env. 

de Valence (Drôme), r. p. 
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« Les jeunes filles cueillent des scabieuses fleuries et laissent les boutons. 

Elles donnent à chaque bouton le nom d’un amoureux. Le bouton qui 

fleurit le mieux indique l’amoureux qu’il faut choisir. » Nessonvaux 

(Belg.), c. p. M. J. Feller. 

« Deux amants dont les amours sont contrariées prennent une fleur de sca- 

bieuse et la fendent en deux. Ils en gardent chacun une moitié pen¬ 

dant neuf mois. Au bout de ce temps les parents qui s’opposent à 

leur mariage mourront sûrement et les amants seront unis. » Naintré 

(Vienne), r. p. 

« Un bouquet de contrine (= Catherine, c.-à-d. scabieuse), mis exté¬ 

rieurement à la fenêtre d’une jeune fille, indique symboliquement 

qu’elle ne se mariera pas, qa’elle coiffera Sainte-Catherine. » Ruffey, 

près Dijon, r. p. 

SCABIOSA COLOMB ARIA (Linné). 

columbaria, columbrina, colubrina, serpentaria, 1. du m. a., Dief. 

gallinacia, 1. du xve s., J. Camus, Op. sal., p. 114. 

gallinaire, f., fr. du xvc s., J. Camus, Op. sal. 

moutouné, m. plur., Seyne (B.-Alpes), Honn. 

scabieuse de brebis, f., franç., Dodoens-L’Escluse, 1557, p. 83. 

colornbaire, f., franç. 

SCABIOSA STE LL AT A (Linné). 

irbo dey' éstélos, Apt (Vaucl.), Col. 

SCABIOSA MARITIMA (Linné). 

erbo doou boutoun(= herbe aux furoncles), provençal, Réguis, Mat. médic. 

SCABIOSA ATROPURPUREA (Linné). — LA FLEUR 

DE VEUVE. 

scabieuse veloutée, f., franç.., P. Morin, Rem. p. la cuit, des fleurs, 1694, p.6. 

fleur des veuves, franç., Saint-Germain, 1784. 

fleur de veuve, veuve, scabieuse, français. 
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scabiouso véouzo, f., flour de vèouw, f., véouzo, f., midi de la France. 

scabieuse des Indes, regardez-moi, franç., Nemnich, 1793. 

éscabieusse, f., Saint-Pol (P.-de-C.), c. p. M. Ed. Edmont. 

bmnelle, f., montois, Sig. 

brunette, f., Doubs, Beauquier. 

vèrgougnouw, f., Gard, c. p. M. P. Fesquet. 

« Elle a des yeux de scabieuse = des yeux noirs veloutés. » 

CEP H AL ARIA LEUCANTHA (Schrader). 

jacea alba, 1. du m. â., MowAt. 

poumérèlo, f., Apt, Col. — B.-du-Rh., Vill. 

SUCCISA PRATENSIS (Moench). - LE MORS DE 

DIABLE. 

morsus diaboli, premorsa, premorsiva, succisa, flos amoris, 1. du m. à., 

Dief. 

herba sancti Pétri, 1. du m. â., Pritz. et Jess. 

succusa, 1. du xve s., J. Camus, Op. sal., p. 93. 

mors de diable, m., franç., L’Escluse, 1557 ; etc., etc. 

mors du diable, m., franç., J. Thierry, 1504 ; etc., etc. — Spa(Beig.), c. p. 

M. J, Feller. 

mors au diable, f., J. Camus, Op. sal., p. 93. — Calv., Jor. 

mors-diable, m., anc. f., N. de Nancel, Disc, de la peste, 1581, p. 317; 

Rf.nou, 1626. 

ghiab-mor,m., Dagnv-Lambercy (Aisne), c. p. M. L.-B. Riomet. 

morsure du diable, f., franç., Fayard, 1548; Le Lièvre, 1583. — Verviers 

(Belg.), c. p. M. J. Feller. 

remors de diable, m., anc. franç., Liébault, Maison rustique, xvic s — Hai- 

naut belge, c. p. M. J. Feller. 

herbe du diable, f., herbe à diable, f., Anjou, Desvaux. — Hainaut belge, 

c. p. M. J. Feller. 

l'herbe que le diable a mangé la racine, f., Hainaut belge, c. p. M. J. Fel¬ 

ler. 

mourdudo, f., Apt (Vaucl.), Col. 

tremorsse, f., wallon du xve s., J. Camus, Man. nam. 

tremors, m., anc. franç., Arnoul, 1517, fot 16, v°. 

remorse, f., anc. franç., M. Canadelle, Traictê de la peste, 1615, p. 15. 
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remors, m., anc. franç., Foucns, Remèdes de la peste, 1545. 

lamore, f., Saint-Georges-d.-Gros. (Orne), r. p. 

recopée, f., anc. franç., Mowat. 

herbe à la trouée, Eure, Joret. 

treuif, f., trouy', f., Jauche (Brabant), c. p. M. J. Feller. 

gueule de lion, f., Calvados, Bull. d. pari, norm., 1901. 

suceuse, f., anc. franç., J. Camus, Op. sal., p. 93. 

succise, f., franç., Saint-Germain, 1784. 

gruméto dél diable, f., érbo dé Sant-Jousèp, Gard, c. p. M. P. Fesquet. 

herbe de Saint-Joseph, Orléans, Dubois. 

érba dè Saint-Dzâtyè, f., fribourg., Sav. 

herbe Saint-Michel, Mayenne, Dottin. 

herbe Saint-Gai, herbe Saint-Méen, Haute-Bret., Sébillot, Addit. 

scopullèro (avec 2 l non mouillées), f., La Malène (Lozère), r. p. 

fausse scabieuse, f., anc. fr., Récréations galantes, 1671., p. 190. 

scabieuse des bois, herbe aux sabotiers, franç., Bastien, 1809. 

bleu, m., bonhomme, m., Domfront (Orne), c. p. M. Aug. Chevalier. 

érba dé l'anày'gamén, f., Laroque-des-Albères (Pyr.-Or.), Carrère. 

rage, f., Domfront (Orne), Jor. 

langue d’oie, Allier, E. Olivier. 

langue de brebis, Bomont (Vosges), Haill. 

charbon, m., Aube, Des Et. 

erba carbona, génois, Penzig. 

« Cette herbe a la racine à demy couppée; elle est appelée morsus dia- 

boli pour autant que le diable luy mordit la racine pour la cuyder des- 

truire, à raison de la grande vertu qui est en elle. » Goeurot, s. d. 

(vers 1520), f* 66. 

« Au temps où Saint-Michel se battait avec le diable, il employait cette 

herbe pour se guérir de ses blessures. Le diable donna un coup de 

couteau sous la racine, croyant faire périr l’herbe, mais il en repoussa 

des quantités tout autour. » Mayenne, Dott. 

« Pour gagner au jeu, cueillez la veille de la Saint-Pierre, avant le soleil 

levé, l’herbe Morsus diaboli ; mettez-la une journée sur la pierre bénite, 

ensuite faites-là sécher, mettez-la en poudre et la portez sur vous. » 

Grimoire du Pape Honorius, xvnr siècle. 

« La scabieuse est l'emblème de la parole de Dieu. » [Sans doute parce 

qu’elle inspire le remords.] J. Boitte, Descr. d’un médicament, 1619 

p. 32. 
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DIPSACÉES. 

DIPSACUS [Genre) (Linné). - CHARDON A BONNETIER. 

dipsacus, labrum venerium (= baignoire de Vénus), labium Veneris, enj- 

sisceptrum, galedragon, lat. de Pline. 

labrum Venerïs, conclia Veneris, epicicium, oetisca, murrapanale, cicer rus- 

ticum, lat. de Dioscoridk, selon Stadler. 

cardo fullonicius, amiliunta, amïlia, 1. du m. â., Goetz. 

cardus fullonum, tribulus, lupipecten, 1. du m. â., Mowat. 

pentilupi, 1. du m. a., Earle. 

virga pastoris, virgula pastoris,virgula pastoralis, virga texloris, lavacrum 

Veneris, carduus fullonum p), paliurus, 1. du m. â., Dief. 

herba camellea, 1. du ixe s., F. Lenormant, Pseudo-Apulée. 

carduus Veneris, anc. nomencl., Duchesne, 1544. 

semper sitiens, anc. nomencl., J. Agricola, 1539. [M. Bonnet donne pour le 

xve s. semper furens et semper faciens; évidemment il faut lire 

semper sitiens.] 

cinara rustica, moraria, meleta, sciaria, chamadeon, crocodilion, anc. 

nomencl., Dodoens-L’Escluse, 1557. 

cuve de Vénus, f., franç., Duchesne, 1544. 

cuvette de Vénus, f., franç., Maison rustique, xvi° s. 

bain de Notre-Dame, m., franç., Saint-Germain, 1784. 

bevoyre de Venus, f., anc. f., L. Fousch, Comment, tr. par Maignan, 1549. 

cabaret des oiseaux, fontaine des oiseaux, lavoir de Vénus, fr., E.-A. Duchesne. 

cobièl, m., wallon, Lobet cité par Grandgagnage. [M. J. Feller m'écrit 

qu’il n’a retrouvé ce mot nulle part.] 

èrbo dèif goubélé, Apt (Vaucl.), Col. — Var, Hanry. 

bénitier, m., Yonne, Côte-d’Or, Haute-Saône, Doubs. 

âbnitî, m., Bournois (Doubs), Roussey. 

aspergèsse, f., Saint-Pol (Pas-de-Cal.), c. p. M. Ed. Edmont. 

ésparjiaou, m., fribourg., Sav. 

(i) Ne pas confondre avec herba fullonum qui est la saponaire. 
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lumèy'rodo (= veilleuse ?) f., Le Buisson (Bord.), r. p. 

cardo, f., prov., Ach., 1785.— Aude, Laff. — Mur-de-Barr. (Av.), r. p. — 

Lanouaille (Bord.), r. p. 

cordo, f., Laguiole (Av.), r. p. 

carde, f., franc., Tarif des droits s. march. du 13 juin 1671. — Montluçon 

(Allier), r. p. —Loiret, r. p. — H.-Marne, c. p. M. Ed. Edmont. 

ékèrde, f., Avranche (Manche), Jor. 

ékyèrde, f., Issé (Loire-Inf.), c. p. M. Ed. Edmont. 

écar, m., Vendée, c. p. M. Ed. Edmont. 

cardon, m., Chauny (Picardie), au moyen âge, Rev. d. soc. sav., 1867, p. 475. 

— Montcornet (Aisne), r. p. — Givors (Eure) r. p. 

échardron, m., Bulson (Ardennes), c. p. M. Goffart. 

gardon, m., CLauffailles (S.-ei-L.), r. p. 

cardou, m., H.-Pyr., c. p. M. P. Tarissan. — Tarn-et-G., Lagr. — Bourgne 

(Tarn), r. p. —Béziers, Az. —Carcassonne, c. p. M. P. Calmet. — 

Lot, r. p. 

courdou, m., Brétenoux (Lot), r. p. 

cordornàn, m., Aveyron, Vayss. 

cardognô (l’accent sur do), m., Veauchette (Loire), r. p. 

chardonette, f., franç., Saint-Germain, 1784. 

chardonneH, m. pl., anc. fr., J. Camus, Livre d’h. 

cordughé, m., Thérondels (Aveyr.) r. p. 

carduss, m. sing., Villefranche-de-B. (Aveyr.), r. p. 

corduss, m., Aveyron, Vayss. 

carducho, f., Gondrin (Gers), c. p. M. Bàignestous. — Pays d Albret, Ducomet. 

cardai, m., prov., Honn. — toulous., Tourn. 

cardala, m., jargon de Razey, près Xertigny (Vosges), r. p. 

éçarpal, m., Turenne (Corrèze), r. p. 

cordorou, m., Moustier-Ventadour (Corr.), r. p. 

cardine, f., Arrens (H.-Pyr.), c. p. M. M. Camélat. 

cardinal, m., Centre, Jaub. — Nièvre, Gagnepain. 

cardéta, f., Larboust (H.-Garonne), Sac. 

cardày'ré, m., Saint-Georges-Lapouge (Creuse), r. p. 

cardày’ro, f., Corrèze, c. p. M. De Lépinay. 

cordày'ro, f., Le Buisson (Bord.), r. p. 

cardière, f., franç., Saint-Germain 1784. 

cardère, f., franç., Bastien, 1809. 

cordèr, m., env. de Châteauroux (Indre), r. p. 

cardoun pignày'ré, m., Aramon (Gard), c. p. M. M. Réguis. 

chardon à carder, m., franç., C. Gesnerus, 1542; L’Escluse, 1557 ; etc.,etc, 

chardon à cardeur, m., franç., Baderus, 1614, 
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chardon à foulon, m., franc., Boileau, Livre des métiers (xme s.) ; Duchesne, 

1544; etc., etc. 

cardière à foulon, f., franç., Thouin, Cours de cuit. 1827, I, 179. 

cardère de Mézières, franç., Catalogue de Vilmorin, 1895. 

foulonnier, m., franç., Bastien, 1809. 

chardon à bonnetier, m., chardon de bonnetier m., franç.. Fayard, 1548 ; 

Solerius, 1549 ; etc. 

chardon bonnetier, m., franç.., Evon. Philiatre, Très. d. rem., 1555, p. 52. 

bounètièro, f., Var, Amic. 

chardon à drap, m., franç., Oliv. de Serres, 1600, p. 671. 

chardon drapier, m., Oise, Graves. 

chardon de fripeurs, m., franç., Fayard, 1548. 

cardon-lain, m., Bapaume, document de 1442, J. Finot, Relat. commerc. 

entre la France et la Flandre, 1894, p. 251. 

cardon lanere, m., auc. picard, àug. Thierry, Monum. inécl. du tiers-état, 

1850, I, 85. 

cardon-lanier, normand, Dubois et Travers. 

cardon laneret, peigne laneret, m., anc. fr., God. 

cardo dels parayres, m. (= chardon des apprêteurs de draps) anc. prov., 

Rayn. 

carda dé pardy'rè, f., Pyr.-Orient., Comp. 

brosses, f. pl., Courteilles (Eure), Joret. 

chardon de brustis, provençal, Solerius, 1549. 

brëtsè, f. pl. (= broches à carder), env. de Moûtiers (Sav.), r. p. 

chardron boura, m., Chenay (Marne), c. p. M. E. Maussenet. 

chardon bouzar, m., Brillon (Meuse), Varlet. 

bouza, m., Ligny-en-Barrois (Meuse), Mèm. de la soc. d. lettres de Bar-le- 

Duc, 1893, p. 235. 

tsèrdon àmàyè m., fribourg., Sav. 

kèrdon fêtô, m., env. de Coutance (Manche), r. p. 

cardon plu, m., Dozulé (Calv.), Jor. 

chardon de loup, m., Cercy-la-Tour (Nièvre), r. p. 

chardon cornudiô, m., Oudan (Nièvre), c. p. M. Ed. Edmont. 

thornada (av. tli angl.), f., Ghâtillon-de-Mich. (Ain), r. p. 

racheur, Tavaux (Jura), r. p. 

roncine, f., Noroy-le-Bourg (Haute-Saône), r. p. 

arb' séghÿè, f., Chenove (Côte-d’Or), r. p. 

rastellet (= petit râteau), m., franç., Du Pinet, Ilist. du monde, 1625, II, 

244. 

cripon, m., Ruffey, près Dijon, r. p. 

yratouar, m., Ponts-de-Gé (M.-et-L.), r. p. 
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porc-épic, m., Nesle (Somme), r. p. 

hérisson, m., Fargnicrs (Aisne), r. p. — Villeneuve-St.-Nic. (E.-et-L.), r. p. 

ardètss, m. pl., Argelès (H.-Pyr.), c. p, Ed. Edmont. 

artichô, m., Saint-Julien-sur-S. (Orne), r. p. 

aragnée, f., génevois, Humb. 

cap dé loupp, m., Mimbaste (Landes), r. p. 

tête de loup, f., Ardennes, Meurthe, Saône-et-L. 

cabassudo, f., Apt (Vaucl.), Col. 

échôviotte, f., Chablis (Yonne), r. p. 

vandière sauvage, f., Saint-Georges-des-Gros. (Orne), r. p. 

noire poulie, f., Montbéliard, Cont. 

jar, m., Le Lion-d’Angers (M.-et-L.), r. p. 

touô, m. pl., Fresnay-sur-Sarfhe (Sarthe), r. p. 

frouch'ro, f., env. de Valence (Drôme), r. p. 

chardon d’âne, laitue d'âne, Haute-M., c. p. M. A. Daguin. 

népoza, f., La Chambre (Savoie), r. p. 

scatèr, m., Linas (S.-et-O.), r. p. 

herbe à chardonneret, Côte-d’Or, Royer. 

gardon à moulin, m., Anneville-s.-M. (Manche), r. p. 

verge à bergier, verge de bergier, anc. fr., Duchesne, 1544. 

verge de berger, f., franç., L’Escluse, 1557; etc., etc. 

verge de pasteur, f., anc. fr., Philiatre, Très, des rem., 1555. 

verge pastorale, f., anc. fr., Fayard, 1548. 

brosse, f., fontaine de Vénus, f., Aisne, c. p. M. M.-L.-B. Riomet. 

peigne, toute la France du Nord. 

pègno, f., Bergonne (P.-de-D.), r. p. 

pigna, f., Moyen-Dauph., Moût. 

péntsè, f., Lot, Dordogne, Aveyron. 

pintsè, f., Mezères (Haute-L.), r. p. 

péntÿé f., Autoire (Lot), r. p. 

piénté, f., Saint-Girons (Ariège), r. p. 

pêntso, f., pèntsou, m., Corrèze, Lép. 

pénchés, m., pl., Aude, c. p. M. Ed. Edmont. 

pégnù, m., Vosges, Haill. — Meuse, Lab. —Haute-Saône, Doubs, r, p. 

pég?iô, m., Vigny (S.-et-O.), r. p. 

pingnô, m., Aube, Baud. 

p'gnô, m., Arbois (Jura), r. p. 

pinou, m., Cousance (Jura), r. p. 

pnou, m., Cervant (Haute-Sav.), r. p. 

pintou, m., Gers, r. p. 

pagntou, m., Ruffey, près Dijon, r. p. 
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pégnotte, f., Montbéliard, Cont. 

pingnotte, f., Chaucenne, Clerval (Doubs), r. p. 

pégnar, m., Châteauneuf-sur-Ch. (Cliarente), r. p. — Char.-Inf., Jôn. 

pignouar, m., Trizac (Cantal), r. p. 

pégn'réou, m., Libourne (Gir.), c. p. M. L. Durand-Dégrànge. 

pégn’ra, m., Chef-Boutonne (D.-S.), Beauch. — Thorigné (D.-S.), r. p. 

pégn'rë, m., Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Télot. 

pégn'rotte, f., Pamproux (D.-S. ), c. p. M. B. Souche. — Guesnes(Vienne), 

c. p. M. Ed. Edmont. 

pégri'role, f., Anjou, Desv. — Indre, c. p. M. Ed. Edmont. 

pignrole, f., Vienne, Indre-et-L., c. p. M. Ed. Edmont. 

grande pégri'role, f., Allier, c. p. M. C. Bourgougnon. 

pênchènilho, f., Quillan (Aude), c. p. M. P. Calmet. — toulousain, Visner. 

péncliénélo, f., Aveyr., Vayss. 

pénehinado, f., cévenol, Sauvages, 1785. 

peigne sauvage, m., Verdes (Loir-et-Ch.), r. p. 

gros peigne, m., Saint-Valérien (Vonne), r. p. [Le petit peigne est la bardane.] 

chardon à peignes, Eure, Coquerel. 

échardon-peigne, m., Corbigny (Nièvre), r. p. 

thardon àpégnô (av. th angl. ;, m., La Chapelle (Sav.), r. p. 

chardon pignolô, m.. Saint-Léger-sur-Dheune (S.-et-L.), r. p. — Bresse 

châlonnaise, Guillemin. — Foissy (C.-d’Or), r. p. 

chardon-pignolat, m., anc. fr., Cotgr., 1(150. 

pignolô, m., Igornay (S.-et-L.), c. p. M. Ed. Edmont. 

pignëlëü, m., Arçon (C.-d’Or), r. p. 

peigne-bourrique, m., Nièvre, Gagn. 

peigne de loup, m., Normandie. — Ile-de-France. — Belgique. — Champ. 

— Lorraine. — Haute-Saône. 

peigne d cochon, m., Loiret, c. p. M. Ed. Edmont. — Treigny, Bléneau 

(Yonne), r. p. — Nièvre, Gagn. 

peigne de treue, m., Liernais (C.-d’Or), c. p. Ed. Edmont. 

peigne-rat, m., Char.-Inf., c. p. M. E. Lemarié. 

peigne de chat, m., L.-et-Ch., c. p. M. Ed. Edmont. 

péntsé dé sér. f., Saint-Germain (Lot), Soûl. 

penché de sérp, f., épousséto désérp, f., Aveyron, Vayss. 

pigno-sér (= peigne-serpent), f., pégno-sér. f., Ardèche, r. p. — L.-et-G., 

c. p. M. H. Bareyre. 

peigne de sorcière, m., Belgique wallonne, Grandg. 

peigne à poux, m., Avon (S.-et-M.), r. p. 

peigne-teigneux, m., Montereau-Kault-Y. (S.-et-M.) r. p. 

peigne des tigneux, m., Aisne, c. p. M, L.-B. Riomet. 
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peigne-cheveux, m., Orchamps (Jura), r. p. 

peigne-cu, m., Séez, Mesnil-Evreux, Neauphe-s.-Ess. (Orne), r. p. — Saint- 

Amand (Cher), r. p. 

peigne-carètte, m., Saint-Symphorien (Indre-et-L.) r. p. 

barbaou, m., Chomérac (Ardèche), r. p. 

pouch'lé, m., cochoné, m., Boulogne-sur-Mer, Hàigneré. 

scudjon, m., Saint-Loup (H.-Saône), c. p. M. Ed. Edmont. 

cochons bridés, m. pl., Lacres (P.-de-C.), c. p. M. B. de Kerhervé. 

sparfen piliou (= asperge à piquants), breton de Cléden-Cap-Sizun (Finish), 

c. p. M. H. LeCarguet. 

« Le chardon à bonnetier est une plante qui produit, à l’extrémité de ses 

tiges, un petit globule un peu long et épineux, que l’on appelle 

bosse ou tête de chardon, dont on se sert pour laner ou tirer la laine 

du fond des étoffes ou des ouvrages de bonneterie, pour les garnir 

et les couvrir de poils sur la superficie, afin de les rendre plus 

chauds, plus mollets... Cette plante se cultive particulièrement en 

Normandie, aux environs de Lery, Louviers, Elbeuf, du Portigeois et 

du Pont-de-l’Arche ; en Picardie, vers Fresnoy ; et en Languedoc, 

autour de Gignac. Les bosses ou têtes de chardons picards (*), sont 

les meilleures et les plus estimées, parce que leurs pointes sont d’une 

force qui les fait durer davantage que celles de Normandie et du 

Languedoc... On appelle chardon vif ou chardon neuf les bosses 

qui n’ont point encore servi; et celles qui ont déjà servi sont nom¬ 

mées chardon mort. Les ouvriers se servent du dernier pour com- 

, mencer l’ouvrage, et du premier pour l’achever et le perfectionner. 

Les plus grosses bosses ou têtes de chardon, et dont les pointes sont 

les plus fortes, sont estimées les meilleures ; elles sont appelées 

chardon mâle ou chardon bonnetier, parce que ce sont ordinaire¬ 

ment les bonnetiers qui employent le plus de cette espèce, pour l’ap¬ 

prêt de leurs bas et autres ouvrages drapes ; les couverturiers s’en 

servent aussi pour laner leurs couvertures. Les bosses qui sont un 

peu moindres en grosseur, sont nommées chardon drapier, chardon 

foidon, et quelquefois, mais rarement, chardon femelle : elles ser¬ 

vent aux laineurs ou applaigneurs, à laner les étoffes de haut prix 

comme draps, ratines, espagnolettes, etc. Les bosses les plus petites, 

qui sont les moins estimées de toutes, sont appelées rondelles ou 

camions ; quelquefois, mais par dérision, les manufacturiers les 

(1) « On appelle encore aujourd’hui chardon picard ou simplement picard la variété cul¬ 

tivée pour le cardage des laines. » Reims et environs, c. p. M. A. Guillaume. 
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nomment têtes de linottes, à cause de leur extraordinaire petitesse, 

qui approche de la grosseur de la tête de l’oiseau qui porte ce nom. » 

Savary, 1741. 

Tous les matins la rosée de la nuit s’accumule entre les feuilles et la tige 

de cette plante d’où son nom de bénitier. « Les enfants en prenant 

l’eau dans le bénitier font le signe de la croix. » Cubry (Doubs), 

r. p. — « Cette eau est efficace contre les maux d’yeux. » Belg. wall., 

Rev. d. tr. p1902, p. 601. — « L’eau qui séjourne dans les feuilles 

du bénitier aies mêmes propriétés que l’eau bénite de Pâques et elle 

fait devenir beaux les jeunes et rajeunit les vieux qui s’en servent 

pour se laver la figure.)) Bournois (Doubs), Boussey, p. 381. — « La 

rosée qu’on tire, le jour de Saint-Jean (24 juin), de cette plante est 

bonne pour les yeux. » Gers, Rev. d. trad. pop., 1895, p. 531 ; 

T.-et-G., c. p. M. G. Lalanne. 

u Les enfants se construisent un moulin qui fait tic-tac avec une triple 

tige ou fourche de la plante à travers laquelle ils passent une épine. 

Quand on fait tourner cette tige, elle imite le bruit d’un moulin. » 

Manche et Calvados, r. p. 

« Un bouquet de cette plante mis extérieurement à la fenêtre d’une jeune 

fille indique symboliquement qu’elle est trop coquette, qu’elle passe 

son temps à se peigner, à s’arranger les cheveux. » Bufley, près 

Dijon, r. p. 
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AMBROSIAGÉES 

AM BROS IA MAR1TIMA (Linné). 

ambrosia, caper silvaticus, apium rusticum, lat. de Dioscoride, selon 

Stadler. 

mille folium minor, 1. du m. â., Mowat. 

conjza Ihppocratis, coronopus repens, cornu cervi, pseudoambriosa, nas- 

turtium verrucarium, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

grant merfueil, m., anc. fr., J. Camus, Seconde trad. de la chirurgie de 

Mondev., 1902, p. 5. 

érbo daou cor, f., langued., Sauv., 1785. 

herbe vineuse, franç., E.-A. Duchesne, 1836. 

XANTHIUM STRUMAR1UM (Linné) et XANTHIUM 

SPINOSUM (Linné). — LA LAMPOURDE. 

xanthium, lappa, lat. de Dioscoride selon Stadler. 

strumaria, bardana minor, 1. du m. â., Dief. 

lappaciolus, lapaceola, lappa minor, nomencl. du xve s., J. Camus. Op. sal., 
p. 82. 

lappula minor, nomenclature du xvi° s., Mattirolo. 

xanthium minus, anc. nomencl., Ratzenb. 

lappa inversa, anc. nomencl., Dodoens-L’Escluse, 1557, p. 11. 

lape la petite, lape la mendre, lapaciole, fr. duxv° s. J. Camus, Op. sal., p. 82. 

lape, f., Nièvre, Gagnep. 

lapaceole, f., fr. du xivcs., üorveaux, Antid., p. 71. 

lapurou, m., toulousain, Tourn. — Castres, Couz. 

laputchous, m. pl., Auvillar (T.-et-G.), c. p. M. G. Lalanne. 

laputts fols, m. pl., Tarn-et-G., Lagr. 

lapourda, f., làmpourda, f., Montpellier, Planchon. 

làmpourdo, f., Var, Hanry. — B.-du-Rh., Villeneuve. — Avignon, Pal. — 

Aude, Laff. 

làmpourdo, f., La Malène (Loz.), r. p. 

lampourde, f., franç., Lam. et Cand., 1815. 

pichota làmpourda, f., Le Vigan (Gard), Bouger. 
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pichoto làmpourdo, f., Apt (Vaucl.), Col. 

làmpoudé, f., làmboudé, f., Aveyr., Yayss. 

petit ylouteron, m., franç., L’Escluse, 1557 ; Molinàeus, 1587 ; etc., etc. 

petit gletteron, m., franç., Chap.raeus, 1666. 

ylouteron, m., franc., Montsainct, Le jardin senonois, 1604. 

gluteron, m., kyins (chiens ; les fruits), m. pl., Eure, Job. 

grappelles, f. pl., anc. fr., A. Pinaeus, 1561. 

grattrons, m. pl., Char.-Inf., r. p. — Marne, c. p. M. E. Maussenet. 

grapoun, m., provenç., Honn. 

petite bardane, f., franç., Pinaeus, 1561; etc., etc. 

garrafol, m., Aude, c. p. M. P. Calmet. 

gafarott, m., Saint-Pons (Hér.), Barth, — toulousain, Tourn. 

picotins, m. pl., Pierrefonds (Oise), r. p. 

aspina cals, f., Arles-sur-Tech (Pyr.~Or.), c. p. M. Ed. Edmont. 

pougnè-babi (= pique-crapaud), m., baja-préy’ré, m., niçois, Barla, Des- 

crip. du Xanthium spinosum, Nice, 1876, p. 5. 

arrapa-péou, m., niçois, Réguis, Mat. tnéd., p. 46. 

arrapo-pèou, m., Avignon, Pal. 

tira-péoussés, m., Montpellier, Gouan, 1762 ; Planch. 

goussétts, m. pl., Bibaute (Aude), c. p. M. P. Calmet. 

rastélètt, m., Hérault, Planch. 

gadôyj m., toulous., Tourn. 

aouberjina saouvaja, f., Montpellier, Loret. 

mérinjuno féro, f., Avignon, Palun. 

draoulô, rn., Anneville-sur-Mer (Manche), r. p. 

boulo topày'ro, f., Le Buisson (Dord.), r. p. [Quand les fruits sont secs et 

qu’il fait du vent, ils s’entrechoquent avec bruit.] 

fleur de tapan, f., Marquion (P.-de-C.), r. p. 

grëlotière (la plante), f., grëlo (le fruit), m., Cangy (Indre-et-L.), r. p. 

pinpin-racigno, env. de Valence (Drôme), r. p. 

chêne jaune, feuille de chêne, pëtars, m. pl., Saint-Georges-d.-Gros. 

(Orne), r. p. 

vatèfè, m., jargon de Razey, près Xertigny (Vosges), r. p. 

herbe aux écrouelles, franç., D’Orbigny, Dict. d’histoire naturelle, 

bett'ler’s leuss, allemand, Dodoens-L’Escluse, 1557, p. 11. (L’Escluse traduit 

l’allemand par poux de belitres, ce qui prouve que belitre est bien 

synonyme de bettler. Le mot français est évidemment dérivé du mot 

allemand.) 

« Si une jeune fille manie cette plante, elle divorcera peu de temps après 

son mariage. » env. de Valence (Drôme), r. p. 
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COMPOSÉES. 

B IDE NS TRIPARTITA (Linné). 

cannabis sylvestris, nomencl. du xvie s., Mattirolo. 

conyza aquatica, nomencl. du xvie s., Ratzenb. 

flacea, nomencl. du xvie s., J. Camus, Livre iVh. 

verbena supina, verbena recta, verbesina, forbesina Bononiensium, hepa- 

torium aquatile, eupatorium cannabinum fæmina, hydropiper, bidens 

fulio tripartito, cannabina aquatica folio tripartito, anc. nomen¬ 

clature, Bauh., 1671. 

alcmella palutina, anc. nomencl., Rosenthal. 

frelles, f. pl., anc. fr. J. Camus, Livre d'h. 

chanvre aquatique, franç., Buisson, 1779. 

chanvre d'eau. Aisne, c p. M. L.-B. Riomet. 

cornuet aquatique, franç., Saint-Germain, 1784. 

cornuet, tête cornue, eupatoire aquatique, franç., Bastien, 1809. 

eupatoire bâtarde, eupatoire femelle, herbe aux tnalinyres, langue de chat, 

fr., E.-A. Duchesne, 1836. 

trefle de cerf, m., herbe de Sainte-Cunégonde, f., Chenay (Marne), c. p. 

M. E. Maussenet. 

cournutt, càmbi saouvajé, f., Hérault, Planch. 

càmbé d’ày’go, f., Béziers, Azaïs. 

carbé salbaché, f., Aude, Laff. 

fourche d’enfer, Aube, Des Et. 

laprons, m. pl., Côte-d’Or, Roter. 

arche, f., Dol (Ille-et-V.), c. p. M. Ch. Leconte. 

forbicina, italien, Targioni. 

ARNICA MONTANA (Linné.) - L’ARNICA. 

britannica, damasonios, lat. du m. à., Kaestner, Pseudo-Diosc., p. 605. 

armica, armiecia, arnica, arinca, arinea, artinea, arcinca, arcinta, arenica, 
aremta,aronia, arlayra, amya, lat. du m. â., Dief. [Mots corrompus de 

ptarrnica.] 
doronicum plantaginis (olio, doronicum germanicum, alisma alpinum, 

2 TOME VII 
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caltha alpina, calendula alpina, nardus celtica, chrysanthemum lati- 

folium, darnasonium, ptarmica montana, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

panacea lapsorum, anc. nomencl. des officines, Rosenth. [C'est une plante 

très employée pour ceux qui ont fait une chute.] 

broutounico, f., bétouèno, f., éstournicotouèro, f., Aveyr., Vayss. 

érbo dé bétouèno, f., Saint-Pons (Hér.), Barth. 

bétouèna, f., Hérault, Planchon. 

bëtuéne, f., Moûtiers (Savoie), r. p. 

bëtouânô, masc., env. de Saint-Jean-de-Maur., Const. 

boutouéma, m., Ussel (Corr.), Lép. 

brèzègou, m., Tarn, Gary. 

bétoine des montagnes, f., amie, m.; tabac des Vosges, franç., Saint- 

Germain, 1784. 

armonica, m., franç. pharmaceutique pop. de Belg., Semertier. 

arnica, masc., français tout à fait moderne, d’origine pharmaceutique ; les 

lettrés d’auparavant l’appelaient arnique. 

êrnikè, m., Bournois (Doubs), Roussey. 

érlica, m., Yandœuvre (Meurthe), c. p. M. R. Fourès. 

arical, m., Saint-Georges-des-Gr. (Orne), r. p. [Mot employé par les her¬ 

boristes de la local.] 

rënica, f., Martigny (Valais), r. p. 

tabac sauvage, sauvage tabac, tabac des capucins, Vosges, r. p. (On fume les 

fleurs d’arnica comme si c’était du tabac.) 

tabac suisse, Savoie, r. p. 

tabaco dé màntagna, tabaco dé pastor, alop, Pyr.-Orient., Comp. 

tabaedria, f., Larboust (II.-Garonne), Sacaze. 

érba a étragni (= herbe à éternuer), Château-d’Oex (Suisse), Vicat, 1776. 

éb’ à èthèrni (avec th angl.), fribourg., Sav. 

èstournigo, f., provenç., Honnorat. 

herbe à la hache, f., herbe aux prêcheurs, f., Chenay (Marne), c. p. M. E. 

Maussenet. 

flour dé rénar, f., Tulle (Corr.), Lép. 

oui/ du bou, m., Spa, Lez. 

fiô d’ hhnôhh’ (= fleur de sorcière), f., Gérardmer (Vosges), Haill. 

herbe de Saint-Lucien, Suisse, M. E. Favre. 

tnérlà dzonô, m., choachi dé montagne, m., fribourgeois, Sav. 

tsamô, m. (= chamois; cet animal en est très friand), vaudois, J. Olivier, 

Le canton de Vaud, 1837, I, 363. 

tsamô dzonô, m., vaudois, Bridel. 

crâ-lâr (— lard gras), m., clâ-lâr, m., Polleur (Prov. de Liège), c. p. 

M. J. Feller. 
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Symbolique : « Vouy di bou (œil de bœuf, arnica), symbolise maladie grave, 

danger : dji so st avâ les quars = je suis parmi les mottes de terre, 

je bats la campagne.» Belg., Semertier (dans Wallonia, 1899, p. 22). 

DORONICUM PARDALIANCHES (Linné). 

doronicum romanum, doronicum austriacum, doronicum radice dulci, 

aconitum pardalianclies, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

deronic romain, franç. du xvr s., Dorveaux, Lespl., 1898, p. 144. 

doronic romain, franç., Savary, 1741. 

varonic, varonig, fr. du xvie s., Dorveaux, Lespl. [Cette forme correspond à 

l’arabe varonig donné par Matthaeus Silvaticus au xme s.] 

doronic-scorpion, franç., Buisson, 1779. 

dourougno, f., Var, Amic. 

chouachi (= souci), m., Haute-Gruyère (Suisse), Sav. 

CINERARIA MAR1TIMA (Linné). 

cynaria, nomencl. du xvies., Ratzenb. [C’est une faute cyneraria.] 

chrysocome, nomencl. du xvie, Mattirolo. 

çineraria, cineraria marina, jacobaea marina, jacobaea maritima, jaco- 

boea incarna, eruca cinerea, artemisia marina, anc. nomencl., Bauh., 

1671. 

jacobèe marine, f.. franç., P. Morin, Mém. p. la cuit. d. terres, 1694. 

cinéraire, f., cendriette maritime, jacobèe maritime, franç., Fillassier, 

1791. 

èrbo dé Sant-Ounourà, f., Var, Amic. 

érbo dé Nostro-Damo, f., provenç., Honnorat. [Cette plante vient sur 

certaines hauteurs où il y a des pèlerinages de la Sainte-Vierge.] 

érbo dé Neuasto-Damo, f., Apt(VaucL), Col. 

érbo doou pardoun (— herbe de l’indulgence), f., Cannes et îles Lérins, 

Alliez, Iles Lérins, 1860, p. 98. [Les pèlerins venus par dévotion 

aux îles Lérins en remportent des touffes chez eux.] 

érbo di piéro, f. provenç., Bull, de la soc. bot. et hort. de Prov., 1880, 

p. 51. 

CINERARIA ALPINA (Linné). 

consoude dorée, jacobèe des Alpes, franç., Buisson, 1779. 
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C1NERAR1A AMELLO1RES (Linné). 

jacobée d’Afrique, f., franç., Saint-Germain, 1784. 

cinéraire à fleurs bleues, f., aster d'Afrique, m., franç., Le bon jardinier 

pour 1805. 

saint-Djôsèj, m., Coo (province de Liège, c. p. M. J. Feller. 

SENECIO (Genre.) (Linné). — LE SÉNEÇON. 

erigeron f1), senecio, lat. de Pline. [On trouve senecio avec le sens de 

vieillard chez Afranius d’après Prjscien. Vov. Vandryès, Intensité 

init. du lat., 1902, p. 295.] — La plante est ainsi appelée à cause de 

ses aigrettes laineuses blanches qui lui donnent l’apparence d’une 

chevelure de vieillard. 

senecium, herbulus, lat. de Dioscoride selon Stadler . 
senecion, sinicio, sinicion, senitione, sicionus, erigerontus, eregerantus, 

eliogeron, geroyüea, geruntia, acancida, 1. du m. â., Goetz. 

senicio, cressiones, cardo benedictus, carduus benedictus, benedida, car- 

duncellus, carduncellus terestrîs, 1. du m. â., Mowat. 

senitio, sinitia, sintea, 1. du m. â., Wright. 

erigerum, urigeron, erigon, erechthides, hydrogerum, herbulum, cortalum, 
petrella, cardocellus, berba pappa, herba pappus, senacion, barba 

senis, 1. du m. â., Dief. 

senectio, 1. du m. â., Papias, 1476. 

erigiontus, 1. du ix° s., Ed. Bonnet. 

yregoruntus caméléon, 1. du xne s., Bibl. de l'éc. d. ch., 1869, p. 330. 

cardumoen, 1. du xve s., J. Camus, Livre d'h. 

kalendula, 1. du m. â., De Toni, Erbario. 

seneclion Plinii, sedum, herba turcha (mot lombard latinisé), cardus bene¬ 

dictus, anc. nomencl., De Bosco, Lum. maj., 1496, feuillets 38 et 63, 

recto. 

crtsso medici, anc. nomencl., Cordus, 1533. 

sanéss, m., Bivesaltes, Ille-sur-Tet (Pyr.-Or.), c. p. M. Ed. Edmont. 

senechiunz, m., franç. du m. â., Bibl. de l'éc. d. chartes, 1869, p. 330. 

senechion, m., seneschon, m., franç. du m. â., Mowat. 

(i) Le mot est emprunté au grec. 
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senechon, m., selechion, m., chardon benoit, m., fr. du xve s., J. Camus, 

Op. sal., p. 116. 

senexon, m., fr. du xvie s., J. Camus, Livre d’h 

cenesuns, m., fr. du m. â., Earle. 

senecion, m., fr., J. Guillemeau, Grossesse d. femmes, 1620, p. 731. 

sallechon, m., senechon, m., anc. franç., Grand herbier en françoys, s. d. 

(vers 1520). 

seneçon, m., franç., Duchesne, 1544; etc., etc. 

senisson. m., franç., Constans, Manuel des remèdes de peste, 1608, p. 46. 

sénéçoun, m., Hérault. 

sénéçou, m., Corrèze, H.-Pyr. 

séniçoun, ni., Yar. — B.-du-Rh. — Vaucluse. — T.-et-G. — Gers. — Landes. 

— Gironde. 

séniçou, m., Gard. — Drôme. — Ardèche. — Lot-et-Gar. — Dordogne. — 

Hle-Vienne. — B.-Pyr. — Char. 

seniçon, m., Dauphiné et Provence, Solerius, 1549. 

sénichou, m., Le Buisson (Dord.), r. p. 

chénichou, m., Mur-de-Barrez (Av.), r. p. — Brive (Corr.), Lép. 

sénitsou, m., Gras (Ardèche), r. p. 

sélissou, m., Mende (Loz.), r. p. 

thénathou, m. (avec tli angl.), Semons (Isère), r. p. 

sénaoussou, m., Albi (Tarn), r. p. — Aveyr., Vayss. 

chènaouchoun, m., Valderiès (Tarn), c. p. M. En. Edmont. 

signaçoun, m., Gard, Pouz. 

sinieou, m., Salignac (Dord.), r. p. 

chiniçou, m., Eymoutiers (Haute-V.), r. p. 

chinichou, m., Sarlat (Dord.), r. p. 

saniçoun, m., II.-Garonne. — T.-et Gar. — Landes. 

sanieou, m., Aude, Aveyr., Tarn, Lot, L.-et-G., H.-Gar., H.-Vienne, Creuse. 

chanissou, m., Tulle (Corr.), Lép. — Cahors (Lot), c. p. M. Ed. Edmont. 

tsaniçou, m., Marsac (Creuse), r. p. — Dourgne (Tarn), r. p. 

tchaniçou, m., Saint-Sulpice-de-Laure (Haute-V.), r. p. 

sanaçou, m., Meymac (Corr.), r. p. 

sagnieon, m., Saint-Symphorien (Rhône), c. p. M. Ed. Edmont. 

sagnaçou, m., Ambert (P.-de-D.), r. p. 

tsanaç.ou, m., Orcet (P.-de-D.), r. p. — Meymac (Corr.), c. p. M. Ed. Edmont. 

sanisson, m., François (Deux-Sèvres), r. p. 

ch’nuçan, m., La Garnache (Vendée), c. p. M. Ed. Edmont. 

chajiichon, m., Bernières-sur-Mer (Calv.), r. p. 

sèlçon, m., Saint-Quentin (Creuse), c. p. M. Ed. Edmont. 

saliçou, m., env. de Valence (Drôme), r. p. 
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soliçou, m., Mur-de-Barrez (Aveyr.), Carb. — Laguiole, Sebrazac (Avcyr.) r. p. 

sâluçou, m., Nant (Aveyr.), c. p. M. Ed. Edmont. 

soniçou, m., Av., Vayss. — Tauriac (Lot), r. p. — env. deTulle, 0. Lacombe. 

soniço, féminin, La Malène (Loz.), r. p. 

sonoçou, m., Saint-Hilaire-1.-Courbes (Corr.), r. p. 

sonichou, m., Beynac (Corr.), r. p. — Orgnac (Dord.), r. p. 

chonichou, m., Saint-Céré (Lot), r. p. — Uzerche (Corr.), r. p. 

chognichou, m., Davignac (Corr.), r. p. 

tsoniçou, m. (Corr.), Bér. — Gramat (Lot), c. p. M. Ed. Edmont. 

tsonichou, m., Brétenoux (Lot), r. p. 

tÿonissou, m., Àutoire (Lot), r. p. 

tanissou, m., Rieupeyroux (Aveyr.), c. p. M. Ed. Edmont. 

tonissou, m., Av., Vayss. — Aubin (Av.), r. p. 

tonussou, m., Av., Vayss. 

séneçon, m., Thénésol (Sav.), r. p. 

saniçan, m., Pamproux (Deux-S.), c. p. M. B. Souche. 

sénuçon, m., Ile de Ré, r. p. 

sénëcin, m., Lonlay (Char.-Inf.), Vinet. 

sënicin, m., Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Télot. 

sniçon, m., Anjou, Desv. — Jazeneuil (Vienne), r. p. 

snichon, m., Guernesey, Mét. 

snuçon, m., Saint-Clémentin (Deux-S.), r. p. 

sënëçu, m., Besse (P.-de-D.), r. p. 

tsën’çu, m., Bergonne (P.-de-D.), r. p. 

sëlëçon, m., Croq (Creuse), r. p. 

saneçon, m., anc. franç., J. Fontaine, 1612. — Normandie. 

sàn’çon, m., Normandie. — Bretagne franç. — Maine. — Anjou. — Ile-de- 

Fr. — Orléans. — Picardie. — Artois. — Lorraine. — Savoie. 

chàn’çon, m., Saint-Etienne-la-Thill. (Calv.), r. p. 

chàn’chon, m., Ouilly-le-Basset (Calv.), r. p. 

sènçoun, m., Fournels (Loz.), r. p. — Saint-Georges-Lapouge (Creuse), r.p. 

sègn’çon, m., Saint-Valérien (Yonne), r. p. 

sèn’cë~ m., Les Montils (Loir-et-Ch.), r. p. 

si ~çou~, m., Var, Amic. — Landes, Lespy. 

sin-nçon, m., Pléchatel (Ille-et-V.), Dott. et Lang. 

sin'-çou, m. (accent s. la prem. syll.), Bourg-Saint-Maurice (Sav.), r. p. 

chin-n)çon, m., env. de Redon (Ille-et-V.), r. p. 

sùn’çon, m., Chaucenne (Doubs), r. p. —Courcuire, Marnay (Haute-S.), r. p- 

sounçon, m., Orchamps (Jura), r. p. 

sàn’çon, m., Dives (Calv.), r. p. — Fontenay (Vosges), Hàill. 

sànçou , m., Cassaigne (Haute-Gar.), r. p. 
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sèlcion, m., env. de Rennes, r. p. 

sén'cèüë, m., Chenove (C.-d’Or), r. p. 

sén’çass, m., Roye (Somme), r. p. 

sinçon, m., Ardennes, r. p. 

sançon, m., Manche, r p. — S.-Inf., Jor. — Rosières-aux-S. (Meurthe), r. p. 

sank'çon, m., Ponts-de-Cé (M.-et-L.), r. p. 

sèçon, m., Avon (S.-et-M.), r. p. 

sémiçoun, m., Araman (Gard), c. p. M. M. Réguis. 

sëmuçon, m., Char.-Inf., Jônain. 

sèm'çon, m., sëm'çon, m., sàm’çon, m., sânîçon, m., Norm. — Bret. franç. 

—• Maine. — Tour. — Orléans. — Beance. — lle-de-Fr. — Pic. — 

Art. — Champ. — Lorr. —Bourg. — Fr.-Comté. — Berry. — [Par fausse 

étymol. pop. venant de l’idée de semer.] 

sèm'çan, m., Charmes-la-C. (Meurthe), r. p. 

sàm’çon, m., Vosges, r. p. —Meuse, r. p. 

sàm'çoun, m., Clary (Nord), r. p. 

sëm’zô, m., Baccarat (Meurthe). — Ban-de-la-Roche, Oberl. 

simçou', m., Mimbaste (Landes), r. p. 

sum'çon, m., Spa, Lez. — Marne, Guérard. 

hum’çon, m., Jauche (Brabant), c. p. M. J. Feller. 

àm’çon, m., Saint-Georges-des-Gros. (Orne), r. p. 

smuçon, m., Arvert (Char.-Inf.), r. p. 

sërçon, m., Montbéliard, Cont. — Vevey (Suisse), c. p. M. Ed. Edmont. 

chèrsoun, m., Oulx (Piémont), c. p. M. Ed. Edmont. 

janissou, m., Naves, près Tulle (Corr.), r. p. 

j’nisson, m., Bolbec (S.-Inf.), r. p. —Calv., Jor. 

j’nichon, m., Calv., S.-Inf., Jor. — Le Havre, Maze. 

sénisclé, m., Burzet (Ardèche), c. p. M. Ed. Edmont. 

fèn'chon, m., Arques (S.-Inf.), r. p. 

fëm’chon, m., Varengeville-s.-M. (S.-Inf.), r. p. 

fumichon, m., fimichon, m., Eure, Robin. 

fumechon, m., famechon, m., Pays de Caux, Jor. 

chabèchi, m., chabèssi, m., Donzenac (Corr.), r. p. 

sënépon, m., Lyonnais, Puitsp. 

sënipon, m., Voiron (Isère), Puitsp. —■ Bully (Rhône), e. p. M. Ed. Edmont. 

sénégoutt, m., Leguevin (H.-Gar.), c. p. M. Ed. Edmont. 

tsénévèla f., Châtillon (Val-d’Aoste), c. p. M. Ed. Edmont. 

sirincoun, m., Hérault, Loret. 

sèranchon, m., chéranchon, m., chirançon, m., charançon, m., Manche, Jor. 

chnraçon, m., Calv., Jor. 

sançonè, m., Hesdin (P.-de-C.), r. p. —Calv. (Manche), Jor. 

càn'çon, m., Magnicourt-s.-C. (P.-de-C.), r. p. — Pays de Bray (S.-Inf.), Jor. 
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eanichon, m., Plaine de Caen (Calv.), Jor. 

écan, m., Pierrefonds (Oise), r. p. 

lach'ron, m., Caudebec-l.-Elb. (S.-Inf.), r. p. 

latson, m., Verrens-Arvey (Sav.), c. p. M. Ed. Edmont. 

lèy’kson, m., La Biolle (Sav.), c. p. M. Ed. Edmont. 

létizon, m., Avesnes (Nord), r. p. 

lachichou, m., Agde (Hér.), Bull, de la soc. d'agric. de l'Hér., 1841, p. 334. 

lachéta, f., Montpellier, Gouan, 1742. 

lachèté, f., nîmois, Vincens. 

cardèla, f., Levens (Alpes-Mar.), c. p. M. Ed. Edmont. 

cardéto, f., cévenol, Sauv., 1785. — Sumène (Gard), c. p. M. Ed. Edmont. 

cardéco, f., Le Vigan (Gard), Roug. 

moron, m., wallon, c. p. M. J. Feller. (Ce nom lui vient de ce qu’on en 

donne les sommités fleuries aux oiseaux en cage, comme on fait pour 

le vrai mouron.) 

rnëron à têtelèttes, m., Saint-Pol (P.-de-C.), c. p. M. Ed. Edmont. 

s'minche à têtelèttes, f., Ramecourt (P.-de-C.), c. p. M. Ed. Edmont. 

crèmal, m., Les Vans (Ardèche), r. p. 

crimassaô, m., Veauchette (Loire), r. p. 

erb’ èd fu, f., Pierremont (P.-de-C.), c. p. M. Ed. Edmont. 

cap d’oussèlh, m., Arles-sur-Tech (Pyr.-Or.), c. p. M. Ed. Edmont. 

cà doouchèl (= tête d’oiseau), Saint-Geniez (Aveyr.), r. p. 

bouton d'or, m., montois, Sig. — Aisne, c. p M. L.-B. Riomet. 

eok, m., Beho (Luxemb.), Àubel (Liège), r. p. M. J. Feller. 

coke, m., Spa, Lez. —Yerviers, c p. M. J. Feller. 

cokërê, m., Solwaster, Polleur, Ardenne (Belg.), c. p. M. J. Feller. 

crokê, m., Fraipont (Prov. de Liège), c. p. M. J. Feller. 

tête de poule, Mayenne, Dott. 

pied de cat, m., pas decat, m., Manche, Jor. 

pih’-ooussèl, m., Rodez (Aveyr.), r. p. 

herbe à la chardonètte, Avranchin (Manche), Jor. 

chardronètte, f., Dol (llle-et-V.), c. p. M. Ch. Leconte. 

érba dé cardina, f., Pyr.-Or., Comp. 

érbo dé las cardouniyos. Béziers, Azaïs. — Alais (Gard), c. p. M. Ed. Edmont. 

érba das canaris, Hérault, Planchon. 

èngràif ssa-lapins, m., Hérault, Planchon. 

cabridèlo, f., Arles, Laug. 

saouma, f. pl., Chamalières (H.-Loire), c. p. M. Ed. Edmont. 

ainarizô, m., Tavaux (Jura), r. p. 

paparou, m., Eaux-Bonnes (B.-Pyr.), c. p. M. Ed. Edmont. 

grilheu, m., Saint-Priest (Isère), c. p. M. Ed. Edmont. 
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keuk, m., Chignin (Savoie), c. p. M. Ed. Edmont. 

groutèlh, m., Givrant! (Vendée), c. p. M. Ed. Edmont. 

érbo dé conilho, Saint-Germain (Lot), Soulié. 

chëniyon, m., Centre, Jaub. 

ch'niy’ri, f., La Rochepot (C.-d’Or), c. p. M. Ed. Edmont. 

erba di couèthron (avec th angl. = herbe de la limace), fribourg., Sav. 

calandrày’, m., Bas-Valais, Gilliéron. 

rëkètte, f., La Haie-Fouassière (Loire-Inf.), r. p. 

téssva, f., Châtillon-de-Mich. (Ain), r. p. 

pare, m., env. d’Annecy, Const. 

épistoustë, f., Chomérac (Ardèche), r. p. 

sorèss, Molles (Allier), r. p. 

sèrèba, m., jargon de Razey, près Xertigny (Vosges), r. p. 

galinalch, m., Nissan (Hérault), c. p. M. Ed. Edmont. 

herbe au charpentier, toute venue, franç., E.-A. Duchesne, 183b. 

cou-%-â-haut (— cul en haut), env. de Pepinster (Belg.), c. p. M. J. Feller. 

(Quand on tourne les séneçons en terre, tête en bas, ils repoussent.) 

sàmsonèk, bret. de Guingamp, r. p. [Sur les noms bretons du seneçon 

voy. E. Ernault, Gloss, moyen breton, § 383.] 

mâmm gâmill, bret., de Pleubian (C.-du-N.), c. p. M. Y. Kerleau. 

louitouen gamill, bret. de Lannion, c. p. M. Y. Kerleau. 

pen-ejen (= tête de bœuf), bret. de Cléden-Cap-Sizun (Fin.), c. p. M. H. Le 

Carguet. 

On trouvera encore d’autres noms du seneçon dans Atlas linguist. de la 

France, fasc. 26, carte 1217. 

« Un brin de seneçon mis avec une araignée dans la poche d’une personne, 

fait que celle-ci aura du bonheur à la conscription, à la loterie, etc. » 

Naintré (Vienne), r. p. 

SENECIO JACOBAEA. (Linné.) — LA FLEUR DE 

SAINT-JACQUES. 

jacobaea, sancti Jacobi herba, cineraria, chrysogonum Dioscoridis, anc. no- 

mencl., Bauhin, De plantis, 1591. 

sancti Jacobi flos, senecio major, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

sanicula, anc. nomencl. (?), Pritz et Jess. 

herbe de Saint-Jacques, herbe Saint-Jacques, franç., Fuchsius, 1546 ; 

L’Escluse, 1557; etc., etc. 
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Heur de Saint-Jacques, franç., Fayard, 1548; L’Escluse, 1557 ; etc., etc. 

jacobée, f., franç., Vallot, Hort. recj., 1665 ; etc. — Manche, Jor. 

herbe de Jacob, franç , E.-A. Duchesne, 1836. 

herbe de Saint-Roch, Allier, Lassimonne, Plantes des prés en Bourb., 1889. 

[« Cette herbe cueillie le jour de Saint-Roch est une panacée pour 

les bêtes à corne. « A. de Chesnel.] 

fleur de Notre-Dame. vièrju-Marèif, wallon, c. p. M. J. Feller. [On en fait 

des jonchées à la procession du 15 août.] 

béni-bouèrê, m., bouèrê, m., Pays de Herve (Belgique), c. p. M. J. Feller. 

[Cette herbe est ainsi appelée parce qu’on en fait des bouèrês (bottes) 

qu’on sème à la procession du 15 août. On en fait bénir aussi comme 

préservatif du tonnerre.] 

tréfôsse, f., Poncin (Ain), r. p. 

fustra, f., Chambéry, Colla. 

locri, f., Mayenne, Don. 

côfrètte, f., Creully (Calv.), Jor. [La plante est ainsi app. parce qu’on 

se sert de ses tiges desséchées pour brûler dans les chauffrettes.] 

rnèques, f. pl., Guernesev, Métivier. 

herbe à la chenille, Côte-d’Or, Royer. 

savédje rue, f., Ban-de-la-Roche, H.-G. Oberlin. 

galbètte, f., Saint-Georges-d.-Gros. (Orne), r. p. (Nom employé par les her¬ 

boristes.) 

jauneau, jonc à mouche, Anjou, Desv. 

vèdje d’or (= verge d’or), f., wallon, c. p. M. J. Feller. 

têtards jaunes, Manche, Jor. 

bènè, env. d’Aubusson (Creuse), r. p. (?) 

érba dé la fita, donzell del Canigô, Pyr.-Or., Comp. 

lomouen ar c'hrom {= herbe de la coupure), breton de Lannion (C.-du-N.), 

c. p. M. Y. Kerleau. 

lomaouen an troc'h, bret. de Cléden-Cap-Sizun(Fin.), c. p. M. H. Le Carguet. 

boad, bret. de l’ile de Sein, c. p. M. Le Carguet. (Les tiges fleuries servent 

à balayer les aires où l’on bat le seigle.) 

« Si une fille manie cette plante, quand elle sera mariée, elle sera sûre¬ 

ment jalouse. » Drôme, r. p. 

SENECIO SARRACENICUS (Linné). 

solidago saracenica, anc. nomencl., Fuchsius, 1557. 

solidago, consolida sarracenica, virga aurea, consolida aurea, jacobaea pan- 

ponica, anc. nomencl., Bauhjn, 1671, 
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bénsipounéto, f., Bouches-dü-Rh., Vill. 

tchotte de chëve (= herbe de chèvre), f., Ban-de-la-Roche, II.-G. Oberlin. 

SENECIO DORI A (Linné). 

doria, panax pharnaceum Plinii, nomencl. du xvi° s., Mattirolo. 

herba aurea, herba doria, dorea, dorea narbonensis, virga aurea major, 

panax chironium, anc. nomencl., Bauh., 1771. 

herbe dorée, franç., Buisson, 1779. 

choachi dwnè (= souci jaune), m., La Veveyse (Suisse), Sav. 

verge d'or, f., Gerbamont (Vosges), Haill. 

SENECIO INC AN US (Linné). 

djénèpi djaouné, m., Haute-Provence, Honnorat. 

SENECIO ABROTAN1FOLIUS (Linné). 

méonn jaouné, m., L’Espéroü (Provence), Honn. 

amouarons, m. pl., Centré, Boreau. 

amérons, m. pl., Allier, E. Olivier. 

SENECIO ERUCAEFOLIUS (Linné). 

herbe noire, Anjou, Desv. 

SENECIO VISCOSUS (Linné). 

tsèrdon grà (= chardon gras), m., fribourg., Sav. 

èrbo dé la pesto, Saint-Ybard (Corr.), La Roche. 

SENECIO PALUDOSUS (Linné). 

corné, m., Aube, Des Et. 

SENECIO ELEGANS (Linné). 

jacobée d'Afrique, f., franç., Ecole du fleuriste, 1767. 

séneçon d'Afrique, s. des Indes, franç., Bon jardinier pour 1805. 
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SE NEC 10 ADON1D1FOL1US (Loiseleur). 

toniflori (= fleur de Saint-Antoine), Entreygues (Aveyron), Carb. 

ANTHEMIS NOBIL1S (Linné). - LA CAMOMILLE 

ROMAINE. 

anthémis, chamaemelon, lat. de Pline. 

malium, lat. de Dioscoride, selon Stadler. 

chamaemela, camimela, camimolos, cambriola, diacolafam, diacolean, elian- 

tus, emellitum, aperitus, aperiton, afretolata, acymus, alion prolis, 

aloitica, aulitica, ablava minor, ovalidia, obloodio, erbolaum nigrum, 

salissicion, bene olente, superba, sapera, tuorin, thaborim, lat. du 

m. â., Goetz. 

proserpina, lat. du vie s. apr. J.-C., Plinius Valerianus cité par Meyer, 

Gesch. d. B. 

camomilla, 1. du vie s., Plinius Valerianus cité par Meyer, G. d. B. ; 1. du 

m. â., Dief. ; Mowat. 

chamaemelum, chamaemilon, camemilla, camamilla, canomilla, cacamilla, 

camomella, camanilla, caminilla, discus solis, rotula solis, diacolea, 

diacallia, diowlea, 1. du m. â.,DiEF. 

athemis, althemesis, alchemesis, achemo, 1. du m. â., Mowat. 

antimis, camemillon, 1. du m. â., Simon Januensis, Clavis sanat., 1474. 

camemelonem (à l’accus.), 1. du m. â., W. Schmitz, Miscellariea lironiana, 

1896, p. 58. 

camomilla major, cotula major, arahuan (mot arabe), anc. nomencl., 

Continens Rhasis, Brixiae, 1486. 

officinarum camomillum, anc. nomencl., Duchesne, 1544. 

chamomilla nobilis, anc. nomencl., Tragus, De stirp., 1552, p. 149. 

ehamomilla italica, chamomilla romana, chamaemelum. romanum, cha¬ 

maemelum nobile, nomencl. du xvie s., Ratzenb. 

leucanthemum odoratum, chamaemelum odoratum, chamomilla nobilis, par- 

thenium nobile, leucanthemis odorata, anthémis leucanthemos, cha¬ 

maemelum hortense, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

artemezia, f., anc. prov., Rayn., s. v° camomilla. 

arlèmize, f., Sermaises (Loiret), r. p. 

camamilla, f., camamilha, f., provenç. du xiv* s., Benvenutus Grapheus, 

Practica oculor., publ. par Berger, 1884, pp. 17, 27. 
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camamila, f., montalbanais du xiv° s., Forestié, Comptes des fr. Bonis, 

1894, passim. — Nice, Menton, Savoie, Ain, H.-Gar. 

camomille, f., franc, du xme s., P. Meyer (dans Rotnania, 1903, p. 98.) — 

franç. du xvie s., Arnoul, 1517. 

camamilo, f., Pierrefort (Cantal), r. p. 

camamile, f., anc. franç. — Valais, Savoie, Somme, P.-de-C., Nord. 

camamèV, f., wallon, c. p. M. J. Feller. 

chamemile, f., chamemille, f., anc. fr., Brohon, 1541; A. Mizauld, Secr. 

contre la peste, 1562; Guillemeau, Gross. d. femmes, 1520, passim. 

camomilla, f., anc. prov., Rayn. 

camomila, f., Chambéry, Flumet (Sav.), r. p. —(Pyr.-Or.), Comp. 

camomilo, f., carnoumilo, f., Languedoc, Auvergne. 

camomile, f., anc. franç., Le jardinier franç., 1654-, p. 242. — H. Bret., 

Normandie, Aisne, P.-de-C. 

camomèV, f., Orchamps (Jura), r. p. 

camamilha, f., Perloz (Val d’Aoste), r. p. 

camamilhi, f., La Chambre (Sav.), r. p. 

camamilho, f., Lembeye (Basses-Pyr.), r. p. 

camamiyo, f., Puget, près Fréjus (Var), r. p. 

carnamiif, f., Normandie, Artois, Bourgogne, Fr.-Comté, Auvergne. 

camamàyf, f., Archiac (Char.-Inf.), r. p. 

camëmiif, f., Ruffey, près Dijon, r. p. — Env. de Redon (Ille-et-V.), r. p. 

camomilha, f., Veauchette (Loire), r. p. — Mont-sur-Monnet (Jura), r. p. 

camomilho, f., camoumilho, f., Limousin, Languedoc. 

canoniyf., Saint-Martin-du-P. (Nièvre), r. p. 

comomillo, f. (avec 2 l non mouill.), Saint-Geniez (Av.), r. p. 

comomilho, f., Groq, St-Georges-Lap., Pont-Char. (Creuse), r. p.— Uzerche 

(Corr.), r. p. — Sarlat (Dord.), r. p. — Rodez, Aubin (Aveyr.), r. p. 

can-man-mile, f., Somme, Ledieu. 

çomomilo, f., Aveyron, Lot, Dord., P.-de-D. 

coumoumilë, 1., Palaiseau (S.-et-O.), r. p. 

oàmbomil-lo, f., Castres, Couz. — Tarn, Gary. — Aude, c. p. M. P. Calmet. 

camomille, f., franç., Arnoul, 1517, passim; Fayard, 1548 ; etc., etc. 

camomille des boutiques, f., franç., Batard, 1809. 

comomiy’, f., Dives (Calv.), r. p. 

coumoumiy’, f., Ponts-de-Cé (M.-et-L.), r. p. 

camamine, f., anc. fr., Bretûnnayau, Génér. de l'h., 1583, fet 146; Vinet et 

Mizauld, Maison champ., 1607; Oudin, 1681. — Belgique wall., 

Ardennes, Marne, Aisne. 

camamaine, f., anc. fr., Fonteny, La Mouche, 1588, p. 4. 

camamen', f., Aisne, c. p. M. L.-B. Riomet. 
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camomine, f., franç. du xvir s., Bull, du biblioph., 1862, p. 909.—Etalle 

(Belg.), r. p. — Avesnes, Valenciennes (Nord), r. p. — Nesle (Somme), 

r. p. — Meuse, Meurthe, Vosges, r. p. — (S.-Inf.), Delb. — Saint- 

Clémentin (D.-S.), r. p.—Mouilleron-le-G. (Vend.), r. p. — Maillezais 

(Vendée), c. p. M. Ph. Télot. — Donzenac (Corr.), r. p. 

camomêne, f., Marquion (P.-de-C.), r. p. 

calamine, f., Hesdin (P.-de-C.), r. p. 

camënile, f., env. de Châteauroux (Indre), r. p. 

calmomiyf., Linas (S.-et-O.), r. p. 

canornilho, f., env. de Briançon, c. p. M. Chabrand. 

camilhada, f., anc. provenç., Levy. 

calamido, f., Arles, Laug. — Avignon, Palun. 

coucoumila, f., Le Vigan (Gard), Rouger. 

camoumido, f., prov., Ach., 1785. — B.-du-Rh., Vill. 

cammamî, f., Quarouble (Nord), c. p. M. L.-B. Riomet. 

camomî, fém., Rhétiers (Ille-et-V.), r. p. — Vendômois, Mart. — Dun-les- 

Pl. (Nièvre), r. p.— Bléneau (Yonne), r. p. — Belâbre, Guilly (Indre), 

r. p. — Mantes (S.-et-O), r. p. 

câmoumî, f., Marigny (Manche), Cercy-la-Tour (Nièvre), r. p. 

kèmèmî, f., Bournois (Doubs), Rouss. 

camomê, f., Segré (M.-et-L.), r. p. 

camàme, f., nord du dép. du Nord, r. p. 

coumomî, f., Orchamps (Jura), r. p. 

camomia, masc., env. de Fougères (Ille-et-Vil.), r. p. 

calomnie (calomnî), f., Mayenne, Dott. — Vallée-de-Cleurie (Vosges), Thir. 

[Par fausse étym. pop.] 

camamiéri, f., prov., Achard, 1785. 

camière, f.,anc. fr., Brohon, 1541 ; Duchesne, 1544. — Guernesey, Met. — 

Bessin (Calv.), Pluquet, Ess. d'hist., 1829, p. 287. 

chaumière, f., anc. fr., L'arbolayre, s. d. (vers 1490). 

comine, f., Nérondes (Cher), r. p. 

temino, f., Lagniole (Aveyr.), r. p. 

caminette, f., anc. tr., J. Gqeurot, Entret. de vie, s. d. (vers 1550), passim; 

Erresalde, Rem. éprouvez, 1659, passim. — Sarthe, Mont. — 

Mayenne, Dott. 

cammiy’, f. (avec m redoublée), Rosières-aux-Sal. (Meurthe), r. p. 

camèy', f., Clary (Nord), r. p. 

camouy', f., Poncin (Ain), r. p. 

corrnùy’, f., Saint-Georges-des-Gros. (Orne), r. p. 

comî, f., env. de Rennes, r. p. 

camô, m., Fougerolles (Mayenne), r. p. 
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camion, m., Pierrefonds (Oise), r. p. 

camomille romaine, f., franç., Dict. de Trèv., 1752; etc., etc. 

camômiy’ roumine, f., Montaigut-le-Blin (Ail.), c. p. M. J. Duchon de là 

Jarousse. 

camomille odorante, camomille noble, franç., Fillassier, 1791. 

comomilo séntotivo (= c. de santé), f., La Malène (Loz.), r. p. 

camamiif double, f., Colonges (Côte-d’Or), r. p. [Par opposition à la 

camamig simple qui est la maroute. ] 

dobe camamel', f., wallon, SemErtier. 

bobine, f., Saint-Georges-des-Gros. (Orne), r. p. [Nom empl. par les her¬ 

boristes; probablement corrupt. de (anthémis) nobilis.] 

mobüe\n»e, f., jargon de Razey, près Xertigny (Vosges), r. p. 

andola, f., La Côte-Saint-André (Isère), Robin, Ess. de topogr. 

boutons d'argent, m. pl., Vaucluse, Jura, Sarthe. 

herbe à mouche, Alençon, Carrouges (Orne), Let. 

brûle-feu, Raon-l'Etape (Vosges), Haill. 

flou de Sén-Djouan, f., Saint-Béat (Haute-Gar.), r. p. [On la ramasse le 

jour de la Saint-Jean pour en faire usage en tisane.] 

herbe Saint-Jean, Vern (Ille-et-Y.), r. p. 

liac’hôn, breton de l’île de Sein, c. p. M. H. Le Carguet. 

bokedik santés Evette, bret. d’Esquibien (Finist.) c. p. M. Le Carguet. [Cette 

sainte a une chapelle à Esquibien.] 

« On brûle des fleurs de camomille quand il tonne.» Liège, c. p. M. 0. Colson. 

ANTHEMIS COTULA (Linné.) — LA MAROUTE. 

amula, arnalusta, amulostea, amalocia, amarrarios, apiana, aviana, lat. du 

m. â., Goetz. 

amaracus, amarusca, moreclium, mersandus, merzandus, mesandus, fetida, 

I. du m. â., Mowat. 

anthemum, anthémis, anthemnis, anthemisium, amarusta, anuirosta, ama- 

rista, amarella, amalatia, amalotia, cotila fetida, cocilla, cothelafi- 

cula, bufonaria, brusciaculum, solis oculus, 1. du m. à., Diefenb. 

armarusca, 1. du rn. à., Mone, Quellen. d. teutsch. Liter., 1830, p. 285. 

embroca, 1. du m. â., Wright. 

ramumulum, 1. du m. â., Graff. 

gaula minor, anetum mateum, 1. du m. â., De Toni, Erbario. 

arthemisia minor, arthemisia letaphilos, matricaria, nomencl. du xve s., 

J. Camus, Op. sal., p. 38. 
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chamaemelum fœtidum, chamaemelum album, parthenium, parthenion Itp- 

thophyllon Hippocratis, virginea, buphthalmum minus, caninum 

anethurn, cynanthemis, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 

cynobotane, cauta, camomilla fætida, anc. nomencl., Dodoens, 1557. 

amaracon, anc. nomencl., Monhemius. 1542. 

cotula alba, cotula minor, anc. nomencl., Continens Rhasis, 1486, chap. xxi. 

oualidia, gaulois, Apuleius, /le herb., 23. 

antoumhë, f., Palaiseau (S.-et-O.), r. p. 

amaron, m., prov. du xvies., Solerius, 1549. 

amarou~, m., Meymac (Corr.), r. p. 

améron, m., Allier, Olivier. 

amaron, m., Allier, r. p. — Anjou, Desv. — Poitou, Beauch. 

amaran, m., Centre, Jaub. 

amarou, m., Tarn-et-G., Lagr. — Char.-Inf. r. p. 

omorou, m., Tulle (Corr.), Lép. 

amérou, m., Centre, Jaub. 

amirou, nu, Condat (Cantal), r. p. 

erbo dé l'omourou, f., Brive, Ussel (Corr.), Lép. 

amorô, m., amourô, m., Eure, Calvad., Jor. 

amouorou, m., Bessin (Calv.) Bull. d. pari, norm., 1899, p. 186. 

amouorè, m., Bessin (Calv.), Jor. 

tnorou, m., Davignac (Corr.), r. p. 

mirou, m., Haute-Loire, Arnaud. 

érmarou, m., Château-du-Loir (Sarthe), r. p. 

larmérou, m., Ussel (Corr.), Lép. 

amadou,' m., Gâtinais (Loiret), r. p. 

amaw, m., Chevillon (Loiret), r. p. 

mouaron, m., Nièvre, Gagn. 

maronne, f., anc. fr., God. ; Duchesne, 1544. 

amaraco, f. (Yar), Amic. 

ameroke, f., anc. fr., Tobler (dans Jahrb. f. roman. Liter., 1871, p. 208). 

mërôke, f., mërôghe, f., Guernesey, Métivier. 

amouroque, f., Cotentin au xvie s., Moisy, p. 26. 

amourôke, f., Eure, Calvados, Manche, Jor. 

amourouke, f., Varengeville s.-M. (S.-Inf.), r. p. 

amourèke. f., Calvad., Jor. 

amouérôke, f., Manche, Jor. 

amouriôke, f., S.-Inf., Dec. — Eure, Jor. 

mourôke, f., mouriôke, f., Eure, Jor. 

mourake, f., Sainte-Adresse (S.-Inf.), Jor. 

mouake, f., Le Havre, Maze. 
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mouoke, f., Vattetot-s.-M. (Pays de Caux, S.-Inf.), Jor. 

amaroûche, f., maroûche, f., blaisois, Thib. 

ameruche, f., anc. franç., Earle. 

marouif, f., env. d’Albertville (Sav.), Const. 

«morose, f., Auvers (Manche), Jor. 

/lerfte marousse, f., Le Mans (Sarthe), r. p. 

amouroustre, f., anc. fr., Bos, 1898. 

amarouste, f., fr. du xvp s., J. Camus, Livre d'h. 

amarotte, f., Char.-Inf., r. p. — Guernesey, r. p. 

amarote noire, f., anc. fr., Reinsch (dans Archiv. de Herrig., 1880, p. 175. 

[Est-ce une espèce particulière?] 

amaroûde, f., Cangy (Indre-et-L.), r. p. 

amaloute, f., Meung (Loiret), r. p. 

am\oute, f., Yonne, Jossier. 

armaroute, f., Mayenne, L)ott. — (M.-et-L.), Batard. 

màrrCloute, f., Vincelles (Yonne), r. p. 

marouste, f., Vendôniois, au xvme s.. Bull, de la soc. arehéol. du Vend’., 

1875, p. 325. 

ama-oute, f., La Puysaie (Yonne), Joss. — Bléneau (Yonne), r. p. 

marouta, f., vaudois, Brid. 

maroute, f., anc. fr., Vallot, Hort. reg., 1665. — Normandie. — Maine. 

— Anjou. — Poitou. — Saintonge. — Orléanais. — Berry. 

inarôle, f., Saint-Mars-la-Br. (Sarthe), r. p. 

marotte, f., Mauzé-s.-le-M. (Üeux-S.), r. p. — env. de Redon (Ule-et-V.), 

r. p. 

maroute puante, f., franç., Saint-Germain, 1784. 

marotte puante, f., Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Télot. 

mërotte, f., env. de Châteauroux (Indre), r. p. 

mèrouètte, f., Eure, Jor. 

amouroite, f., anc. fr., Tobler (dans Jahrb. f. rom. Liter., 1871, p. 207). 

amoureute, f., normand du xvie s., Bull. hist. du Comité, 1838, p. 465. 

amarouètte, f., émarouette, f., Eure, Orne, Let ; Jor. 

amouorête, f., Thaon (Calv.), Guerl. de Gu. 

amourette, f., Normandie, Picardie. 

amourotte, f., wallon du xve s,, J. Camus, Un man. 

amarela, f., lyonnais, Puitsp. 

amareï, f., env. de Beaune (C.-d’Or), r. p. 

amerele, f., arnerelle, anc. franç., Bibl. de Vèc. des ch., 1869, p. 331 ; Tobler 

(dans Jahrb. f. rom. Lit., 1871, p. 207). 

am'rèï, f., Aube, Des Et. — Meuse, Lab. — Haute-M., c. p. M. A. Daguin. 

èm'reV, f., Foissy (C.-d’Or), r. p. 

TOME VII. 3 
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am'raV f., wall., Grandg. — Nièvre, Chamb. — Ruffey-l.-B. (C.-d’Or), 

Joign. 

atn’rol’, f., Haute-M., c. p. M. A. Dagujn. 

rèm’roV, f., Germigney (Haute-Saône), r. p. 

armèV, f., anc. fr., Morvan autunois, Mérri. de la soc. éduenne, 1892, 

p. 356. 

mairelle, f., anc. fr., Beaugrand, Marèch. exp., 1643, I, 70. 

marèla, f., Loire, Gras. 

chamaran, m., Anjou, Desv. 

camomila amora, f., La Motte-Servolex (Sav.), r. p. 

chamemllle puante, anc. fr., Prebonneaux, Abus de la saignée, 1579, 

р. 14. 

camomille sauvage, camomille bâtarde, franç. 

fausse noghi, f., Saint-Georges-d.-Gros. (Orne), r. p. [Nom employé par 

les herboristes; probabl. corrup. de fausse nobilis.] 

camomilho étrandjièro (= c. sauvage), Saint-Georges-Lap. (Creuse), r. p. 

camômiy’ dô tchin, f., Montaigut-le-Bl. (AIL), c. p. M. J. Duchon de la 

Jarousse. 

camomille fanée, camomille empoissonneuse, Saint-Symphorien (Indre-et- 

Loire), r. p. 

kèm'lotte, f., Orchamps (Jura), r. p. 

franjèy , f. (= frangée), Izé (Mayenne), r. p. 

marghürite du moii, f., Marnais (Haute-Saône). [On prétend qu’elle a une 

odeur de cadavre.] 

flou pudénta, f., Larboust (H.-Gar.), Sacaze. 

sint-mê (= sent mauvais), m., Valenciennes, HÉc. — Quarouble (Nord;, 

с. p. M. L.-B. Pii omet. — Ilainaut belge, c. p. M. J. Feller. 

fièrante (= puante), f., Rosières-aux-Sal. (Meurthe), r. p. 

flairante camamelle, wallon, Semertier. 

boulèch pudén, m., toulousain, Tournon. 

bouléch, Tarn-et-G., Lagr. 

béléouch, Libourne (Gironde), c. p. M. Durand-Dégrange. 

boulitg, Pyr.-Or., Comp. 

arplug, Landes, J. Léon. 

broutounè, m., Sebrazac (Aveyr.), r. p. 

érboula, m., Anjou, Desv. 

érboulouéy’, m., Mussidan (Dordogne), Chastanet, Per tu à lou tems, 1890. 

jèrpèy', m., Lanne-Soubiran (Gers), c. p. M. J. Ducamin. — Landes, Mét 

yérpés, m. pl., Chalosse (Landes), c. p. M. J. de Laporterie. 

canesson, m., anc. fr., llist. litt. de la Fr., XXII, 527 ; J. Camus, Op. sal., 

p. 57; Duchesne, 1544. 
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cansson, m., Oise, Graves. — Aisne, Brayer, Statist. de i1 Aisne, 1824, 

II, 152. — Saint-Pol (P.-de-C.), c. p. M. Ed. Edmont. 

hérisson, m., Valenciennes, HÉc. — Samer (P.-de-C.), c. p. M. B. de 

Kerhervé. 

grand channe, m., anc. fi\, Du Pinet, 1625, II, 156. 

ca-é, f., Oise, Graves. 

chàyé, f., Aube, Des Et. — Aisne, c. p. M. L.-B. Biomet. 

chétif, f., L.-et-Ch., Loiseau, Rues de Blois, 1891, p. 12. 

chàyère, f., Estrées (Oise), Graves, Précis s. le Cant. d'Estrées, 1832, p. 75. 

chàyî, f., La Fère-en-Tardenois (Aisne), c. p. M. L.-B. Biomet. 

chaillie, f., chaillée, f., fr. du xvie s., Jehan de Brie, Le bon berger, éd. 

Lacroix, 1879, p. 109 et p. 110. 

catarino, f., Haute-Loire, Arnaud. — Mezères (Haute-L.), r. p. 

herbo de Nostro-Damo, provenç., Solerius, 1549. 

œil de bœuf, franç., Jardin de santé, 1537 ; Duchesne, 1544. 

uéy’ dé bioou, m., Haute-Loire, Derib. 

œil-de-vache, franç., Duchesne, 1544. — Louhans (S.-et-L.), Guillemaut. 

lavrone, f., Polleur (prov. de Liège), c. p. M. J. Feller. [C’est le mot 

aurone.] 

purèbèle, f., jargon de Razey, près Xertigny (Vosges), r. p. 

fânouil -ki (= fenouil de chien), bret. de Pleubian (C.-du-N.), c. p. M. Y. Ker 

LEAU. 

cota, ital. de Toscane, Caesalpinus, De plantis, 1583, p. 492. 

Les abeilles ont une profonde aversion pour l’odeur de maroute. On s’en 

sert pour les forcer à quitter une ruche ou pour déplacer un essaim. 

On s’en frotte la Figure et les mains à la récolte du miel pour ne pas 

être piqué par ces bestioles. 

« Un pied de camomille, cueilli le jour de la Purification, et sus¬ 

pendu au-dessus de la porte d’entrée d’une maison, préserve celle-ci 

des maléfices. » Fexhe-Slins (Belgique), Wallonia, 1905, p. 45. 

« C’est une camomille que le fouler fait foisonner. » J.-P. Camus, 

Homélie des trois états, 1615, p. 29. 

Symbolique. « La camomille symbolise la soumission. » G. Macé, Mes 

lundis en prison, 1889, p. 103. 
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ANTHEMIS AR VEN SIS (Linné). - LA FAUSSE 

CAMOMILLE (<). 

cotula non fœtida, cotula alba, camomilla inodora, camomilla fatua, buph- 

thalmum, anc. nomencl., Dodoens, 1557. 

margaridiè, m., Aix-en-Pr., Gar. — Vaucl., Col. ; Pal. — Var, Hanry. 

magritou, m., env. de Valence (Drôme), r. p. 

paquette des champs, Calv., Jor. 

pimpàns, m. pl., Marensin (Landes), c. p. M. V. Foix. 

coucoumilla, f., Le Vigan (Gard), Rougfr. 

camomilha dè fin (= de foin), f., fribourg., Sav. 

boulets, m. pl., Montauban, Gat. 

boulèch, Tarn-et-G., Lagr. — toulous., Tourn. 

bêléouch, Gironde, Laterrade. 

petites couates de beurre, Ban-de-la-Roche, H.-G. Oberlin. 

fausse camomille, camomille des champs, camomille bâtarde, camomille 

sauvage, franç. 

ANTHEMIS T INC T O RI A (Linné.) 

chamaemelum aureum, cotula lutea, Sanctae-Mariae herba, anc. nomencl. 

Bauhin, De plantis, 1591. 

cota tinctoria, nomencl. du xvie s., Mattirolo. 

chrysanthemum, chamaemelum chrysanthemum buphthalmum, anc. no- 

mencl., Bauhin, 1671. 

camomille des teinturiers, œil de bœuf, ranç., Fillassier, 1791. 

ANTHEMIS MIXTA (Linné). 

chaminetée, f., Anjou, Desvaux. 

SANTOLINA CHAMAECYPARISSUS (Linné.) — LA 

SANTOLINE. 

santolina, chamaecyparissus, lat. de Pline. 

sandonicum, lat. de Dioscoride selon Stadler. — lat. du ive s., Oder. 

santonica, sandocus, cetene, absentio rulgaris, 1. du m.â., Goetz. 

abrotonum femina, 1. du m. â., Kastner, Pseudo-Diosc., p. 635. 

(i) Appelée ainsi parce qu’elle ressemble beaucoup à la camomille romaine et parce 

qu’elle n’a pas d’usage en médecine. 
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abrotanus femina (i), centonica, lat. du xme s., Matth. Silvat. 

santolina, sanctolina, santunicum minus, santonia, isaris, lat. du m. â.. Dief. 

absinthium marinum, erifion, 1. du m. â., Simon Januensis, Clavis san., 1474. 

centonicum, herbu marina, semencina, granela, semen sanctum, semen 

vermium, anc. nomencl.. De Bosco, 1496. 

semen lumbricorum, semen cynae, anc. nomencl., J. Agricola, 1539. 

smae semen, santonicum, anc. nomencl., Cordus, 1561. 

mors vermium, anc. nomencl., Gesner, 1542. 

barbotina, anc. nomencl., G. Tagautius, 1553. 

semen contra, anc. nomencl., L Escluse, 1557. [Mot encore employé au¬ 

jourd’hui en pharmacie.] 

abrotonum candidum, abrotonum fœmina, anc. nomencl., Cordus, 1561. 

ciparissus humilis, ciparissus coronarius, nomencl. du xvie s., Ratzenb. 

centonia, santonicum minus, polium, unguentaria Lutetianorum, anc. 

nomencl., Bauh., 1671. 

cupressus pusilla, cyparissus pusilla, semen contra lumbricos, anc. nomencl., 

Duez, 1664. 

semen contra ver mes, anc. nomencl., Fueldez, Observât, sur la petite 

vérole, 1645, p. 145. 

centonicle, f., anc. fr., Mowat. 

sàntoulina, f., Menton (Alpes-Mar.), c. p. M. Ed. Edmont. 

san-n torina, f., Chorges (H.-Alpes), c. p. M. Ed. Edmont. 

santoline, f., franç. d'orig. sav., Duhamel du Mono.; 1755 ; etc., etc. 

xantoline, f., fr., Dict. de Trév. 1752. 

sàntonina, f., Sassenage (Isère), c. p. M. Ed. Edmont. 

sàntonino, f., Aigues-Mortes (Gard) et Guillestre (H.-Alpes), c. p. M. Ed. 

Edmont. 

santonine, f., français en beaucoup d’endroits. 

santomine, f., Saint-Georges-des-Gros. (Orne), r. p. 

saint-tonîca, f., Carcassonnais, en 1544, Du C. 

santonique, f., franç., Cotgr., 1650. 

sentoniqaa, f., anc. gasc., Arcli. hist. de la Gir., XI, 2e p., p. 105. 

santenique, f., fr. du xvies., R. Stephanus, De nomin. ; Renoul, Mort aux 

vers, 1580. 

sant'nik’, f., Châteauneuf-sur-Char. (Char.), r. p.— Royan (Char.-Inf.), Rev. 

hortic., 1855, p. 271. — Arvert (Char.-Inf.), r. p. 

sontonique, f., anc. franç., Fayard, 1548. 

son'tonico, f., Moustier-Ventadour (Corr.), r. p. 

(i) Au moyen âge on l’a confondue avec le véritable abrotanum ; on l’a appelée aussi 

quelquefois abrotanum mas. 
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santanite, f., env. d’Argenton (Indre), c. p. M. Ed. Edmont. 

santenielle, f., wallon du xve s., J. Camus, Man. nam. 

sàntonéT m., Lodève (Hérault), c. p. M. Ed. Edmont. 

sanss'niU1, f., saintongeais, Jônain. 

sïngh'nito, f., Seyches (L.-et-G.), c. p. M. Ed. Edmont. 

sangh'nitt\ f., M.-et-L., Batard. — Maillezais (Vend.), c. p. M. Ph. Télot. 

Deux-S., Beauch. — La Bochelle, r. p. — Centre, Boreau. — 

Àvranchos, Rev. de VAvranchin, 1885, p. 372. 

songh'nitt’, f., Poitou, Lal. — Ile d’Elle (Vendée), Rev. de laphilol. franc., 

1889, p. 117. 

sand'nittj f., Montreuil-Bellay (M.-et-L.), r. p. 

sangh’nhf, f., Congrier (Mayenne), c. p. M. Ed. Edmont. 

aluyne de Xantonge, m., anc. fr., Du Poy-Monclar, 1563, fot 25. 

aloine xanctonique, f., anc. fr., F. de Corlieu, Rec. de l'hist. d'Angoulesme, 

1629, p. 9. 

absynthe de Xantonge, anc. fr., J. Massé, Art vétérin., fet 18. 

absinte xaintongeois, m., anc. fr., A. Caille, Pharmacopée de Sylvius, 

1604, p. 19. 

aluine xaintongeois, m., anc. fr., Wecker, Secr. de nat., 1663. 

herbe de Santonge, anc. franc., Cl. Cotereâu, Colum., 1552, p. 329. 

chamecypre, anc. fr., Lelièvre, 1583. 

petit cyprès, m., fr. J. Grévin, Deux livres d. venins, 1568, p. 54; Moli- 

naeus, 1587 ; etc., etc. 

cyprès saulvaige, m., auronne saulvaige, f., anc. fr., Fousch, 1549. 

menu cyprès, m., anc. fr., Oliv. de Serres, 1600, p. 518. 

cyprès blanc, m., anc. fr., Louyse Bourgeois, Observ. s. la stérilité, 1609, p. 36. 

cyprès de jardin, m., anc. fr., C. Gesnerus, 1542 ; etc., etc. 

cyprès, m., anc. fr., Brohon, 1541 ; etc., etc. 

cyprès de garde robe, m., anc. fr., A. Mizauld, Jard. médic., 1605, p. 126. 

garde-robe, franç., Brohon, 1541 ; etc., etc. [Cette herbe préserve les vête¬ 

ments des vers.] 

gardo-roubo, Béziers, Az. 

gardo-raoubo, Var, Hanry. 

mort de vers, f., franç., Duchesne, 1544 

mort aux vers, f., franç., Fayard, 1548 ; etc., etc. [On fait mourir les vers 

qu’ont les enfants dans les intestins, au moyen de cette plante.] 

tuo-bérmés, m., Lot, r. p. — Béziers, Az. 

tuo-vérmé, m., Vaucluse, Col. 

herbe à vers, f., anc. fr., Vinet, Maison champ., 1607. 

èroo das bèrs, f., brôy'lé, m., Aude, c. p. M. P. Calmet. 

rbo dé bermès, f., L.-et-G., c. p. M. Ed. Edmont. 
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érbo dé bérs, f., Montauban, Gat. 

oste-vers, vers-osline (l), vermotine, anc.fr., Bourgoing, De origine vocum, 

1583, füt 15, r°. 

érbo dé barbott, f., Labouheyre (Landes), c. p. M. F. Arnaudin. 

barbotine, f., franç., Dorveaux, Lespleigney (1537), p. 30 ; Gesner, 

1542 ; etc., etc. [C’est le mot vermotine corrompu.] 

barboutino, f., prov., Solerius, 1549. —Var, Amic. 

grano bourboutino, f., Marseille, Gros, 1783, p. 41. 

graine barboutine, provençal francisé, docum. de 1605, Joret (dans Rev. 

d. I. rom., 1894. p. 439). 

bourbountino, f., prov., Achard, 1785. 

barboulère, f., Landes, c. p. M. A. Foix. 

sementine, f., semencienne, f., semence de santé, Saint-Germain, 1784. 

semencine, f., français, Furetière, 1708. 

grande auronne, f., anc. fr., L’Escluse, 1557. 

abrotone femelle, f., anc. fr., P. Morin, Rem. s. la culture des fleurs, 1694, 

p. 15. 

aurone femelle, f., franç., Bastien, 1809. 

grande camomille, f., Rouen, Molinaeus, 1587. 

mignonètt', f., Château-Gontier, Dott. 

àmbrozi, m., Saint-Pons (Hér.), Barth. — Narbonne, c. p. M. P. Calmet. 

àmbrouûé, m., Marseille, Mistral. 

bel ambroys, m., prov. du xvie s.. Solerius, 1549. 

gabiouse, f., dauphinois, Solerius, 1549. — [Il semble que ce soit une 

erreur, le mot devant signifier scabieuse.] 

trufernande, f., anc. fr., Oliv. de Serres, 1600, p. 516. 

trufamando, f., cévenol, Sauv., 1785. 

herbe à l'anguille, f., M.-et-L., Batard. 

grenette, f., Genève, Humrert. 

Certains de ces noms sont donnés aussi à VArtemisia maritima et à 

d’autres espèces d'Artemisia qu’on emploie également en médecine 

pour tuer les vers. Voyez plus bas. 

ACH1LLAEA MILLEFOLIUM (Linné.) — LA 

M1LLEFE LILLE. 

V/ tllsioq, CTpaTtwTVjç, grec. [Les soldats s’en servaient pour panser leurs 

blessures, et Achille passait pour en avoir fait usage.] 

(') L’auteur semble avoir dénaturé ces deux mots pour leur donner un sens étymolo¬ 

gique. La vraie forme était sans doute verotte, f., verotine. 
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achillea, latin de Pline. 

militaris, millefolium, supercilium Veneris, acrum silvaticum, lat. de 

Dioscoride selon Stadler. 

centifolia, centefolia, mirîfillon, bincentia, diodila, 1. du m. â., Goetz. 

myriophyllon, chiliophyllon, chrysites, ambrosia, cereussilvaticus, 1. du m. â., 

Kàstner, Pseudo-Diosc., p. 613. 

balasticon, 1. du xie s., Meyer, Gesch. d. B., III, 497. 

millefolium majus, venter apis, 1. du m. â., Mowat. 

bucentia, ebenenti, erbenenti, ebenuenti, 1. du m. â., Dief. 

ascancia, 1. du m. â., Wackernagel, Vocab. optim., 1847, p. 50. 

dijodella, 1. du m. â., Mone, Quell. d. teutsch. Liter., 1830, p. 287. [C’est 

un mot dace, selon Apulée.] 

eraclia, 1. du m. â., Benecke. 

ambroxia, ventus apium, formicularis, 1. duxves., J. Camus, Op■ sal., p. 92. 

achillea sideritis, heracleon, myriomorphos, stratioticon, anc. nomencl., 

Dodoens, 1557. 

stratiotes, lutnbus Veneris, 1. du xvie s., Ratzenb. 

carpentaria, herba militaris, miles fortissimus, anc. nomencl., Nemnich. 

fiehovxzviïaç, gaulois, Dioscoride, IV, 113. 

bellocandium, gaulois, Apulée, De herb., 89. 

viyentiana, gaulois, Apulée, De herb., 89. (Semble être plutôt un mot 

latin.) 

yèbe di sôdâr, Liège, Forir. 

charpentaire, f., franç., J. Thierry, 1564. 

kèrpantine, f., Calvados, Jor. 

herbe à charpentier, f., J. Camus, Op. sal. (xve s.); Brohon, 1541; etc., etc. 

yèbe di tchèptî, f., wallon, c. p. M. J. Feller. 

herbe à tchèpu (= herbe au menuisier), f., Damprichard (Doubs), Gramm. — 

Belfort, Vauth. 

chapulôre f., Tavaux (Jura), r. p. 

herbe aux voituriers, herbe aux cochers, franç., Dict. de Trév., 1752. 

herbe cita coupure, Champagne. — Berry. — Bourbonnais. — Suisse. 

herbe d'copèsse, f., Vallée de Cleusie (Vosges), Thiriat. 

herbe de coprèsse, f., Brouvelieures (Vosges), Haill. 

herbe à la taille, Suisse, Savoy. 

érbo dèl lal, f., Aveyron, Vayss. — Aude, Laff. — H.-Gar., c. p. M. P. Fagot. 

houélha dé talh, f., Larboust (Haute-Garonne), Sacaze. 

talhéta, f., tèlheta, f., Fay, La Chambre (Savoie), r. p. 

tchottede sàyatte (= herbe de petite scie), f., Ban-de-la-Roche, Oberlin. 

scie, f., Ouilly-le-Basset (Calvados), r. p. 

herbe à la forcée, f., Parigny-les-Vaux (Nièvre), c. p. M. Ed. Edmont. 
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èrbo dé l'énréyadura, f., Le Vigan (Gard), Rouger. [De énréyà = se blesser 

avec le soc de la charrue.] 

érba dé V ènrèyadÿè, f., Le Vigan (Gard), Viguier. — Alais (Gard), c. p. 

M. Ed. Edmont. 

èrbo dé l'ènri-aduro, f., Apt (Vaucl.), Palun. 

mil fuel, mille feul, milfeuil, mirfoil, mer fuel, mi er fuel, anc. fr. 

amer fuel, fr. du xme s., Etudes rom. dèd. à <j. Paris, 1891, p. 264. 

millefeuille, f., franç.. Mathée, 1559 ; etc. [Je ne juge pas à propos de donner 

les nombreux dérivés patois du latin millefolium.] 

herbe ci mille feuilles, herbe aux mille feuilles, français. 

herbe à cent feuilles, Mazeley (Vosges), Haill. — S.-Inf., Jor. 

mouche fëy’ (= mainte feuille ?), f., Izé (Mayenne), r. p, 

naou-hoelhos, Arrens (H.-Pyr.), c. p. M. M. Camélat. 

miloflour, Salignac (Dord.), r. p. — env. de Guéret (Creuse), r. p. 

milflëri, env. de Belfort, Vauth. 

feuille à mille-pattes, Mesnil-Erreux (Orne), r. p. 

mille-pattes, Agon (Manche), r. p. — Auberton (Aisne), r. p. 

milopratt (= mille-prés), Le Buisson (Dord.), r. p. — Dourgne (Tarn), r. p. 

milo-tê~, m., La Malène (Lozère), r. p. 

saigne-nez, m., franç., Le Bon, Etym. franç., 1571 ; etc., etc. [Je ne donne 

pas les formes patoises.] 

grato-na, m., Saint-Céré (Lot), r. p. 

tinto-narro, m., provenç.., Mistral. 

herbe du nez, Haute-Marne, Puy-de-D. 

herbe à narines, Aube, Des Et. 

saignée de nez, f., env. de Semur (C.-d’Or), r. p. 

keure-nez, Vosges, Haill. 

keurnon, m., Champ-le-Duc (Vosges), c. p. M. Ed. Edmont. 

saigne-langue, m., Cher, r. p. — Nièvre, c. p. M. Ed. Edmont. 

herbe à la saignée, f., Côte-d’Or, r. p. — Jura, c. p. M. A. Briot. 

saignée, f., Yonne, Haute-Saône, Doubs. 

èrbo à sagnà, f., L’Argentière (Hautes-Alpes), r. p. 

arbe a la sègnatte, f., Arleuf (Nièvre), r. p. 

sagnéta, f., canton de Vaud (Suisse), Vicat, 1776. 

sèyfnèto, f., Vion (Ardèche), c. p. M. Ed. Edmont. 

ségnètte, f., Chassv (S.-et-L.), c. p. M. Ed. Edmont. 

sègnotte, f , Vermanton (Yonne), r. p. — Saint-Martin-du-P. (Nièvre), r. p. 

— Doubs, Beauq. — Hle-Saône, c. p. M. Ed. Edmont. — Bains (Vosges), 

r. p. 

signolo, f., env. de Valence (Drôme), r. p. 

sënèta, f., lyonnais, Puitsp. 
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sègn’rotte, f., S.-et-L., Fert. 

singnu (= saigneux), m., Ardennes, r. p. 

sannouzo, f., (Lot), c. p. M. R. Fourès. — Hte-Gar., c. p. M. P. Fagot. 

sogn'tou, m., Raffey, près Dijon, r. p. 

singnî, f., Morey (C.-d’Or), c. p. M. Ed. Edmont. 

fénoulhèto, Montauban, Gat., — tonlous., Tourn. — Castres, Couz. 

Castelnaudary, c. p. M. P. Calmet. —Aveyr., c. p. M. Ed. Edmont 

env. d’Agen, Duc. 

fénoulhèdo, f., Tarn-et-G., Lagr. 

fènoulhado, f., toulousain, Visner. 

founoulhètt, m., Rivesaltes (Pyr.-Or.), c. p. M. Ed. Edmont. 

foulhètt, m., Ille-sur-Test (Pyr.-Or.), c. p. M. Ed. Edmont. 

tanëù blanche, f., Hesdin (P.-de-C.), r. p. 

vèrvèno, f., Les Vans (Ardèche), r. p. 

chèrfuèif, m., Mende (Lozère), r. p. 

frènèl', f., Manche, Joret. 

lin saurage, Anjou, Desv. 

houblon, m., Chauffailles (S.-et-L.), r. p. (?) 

meûrisse (= mélisse), Jalhay (Prov. de Liège), c. p. M. J. Feller. 

méoun blàn, m., L’Espérou (Provence), Bonn. 

plantain bâtard, franç., D’Auvergne, Secr. de médec. 1068, p. 190. 

pè d'ané blan, m., Pont-Charaud (Creuse), r. p. 

borne, m , Oise, Graves. 

coi'beille d'argent blanche, Avon (S.-et-M.), r. p. 

libornâ, f., Ghâteauneuf (Haute-Vienne), r. p. 

gramë rowhë, m., Vinzelles (P.-de-D.), Dauzat, p. 145. 

cistro, f., Laguiole (Aveyron), r. p. (ï) 

ghipaoutë, f., Donzenac (Corrèze), r. p. 

pipoua, m., Molles (Allier), r. p. 

tonèl', f., Ban-de-la-Roche, H.-G., Oberlin. 

amarou, m., Issoire (P-de-D.), c. p. feu J. Rarère. 

marèl’, f., entre le Forez et le Lyonnais, Puitsp. 

maroute, f., Mayenne, Dott. 

toufu, m., Châtillon-de-Mich. (Ain), r, p. 

toupsiô, m., Palaiseau (S.-et-O.), r. p. 

ramette, formiculaire, anc. franç., J. Camus, Op. sal., p. 92. 

herbe frigée, f., Dives (Calv.), r. p. 

fëyètte, f., Poncin (Ain), r. p. 

herbe de puits, La Haie-Fouassière (L.-Inf.), r. p. 

herbe grasse, Aube, Des Et. 

sanfor, m., Risière-aux-Sal. (Meurthe), r. p. 
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hure d'àne, Calvados, Manche, Joret. 

tête de jument, f., env. de Domfronfc (Orne), c. p. M. Aug. Chevalier. 

Iiure de loup, Manche, Joret. 

queue de renard, Mayenne, Dott. 

coudelotte, f., Rainville (Vosges), r. p. 

érbo de rinèr, f., Isserteaux (P.-de-D.), Rravard, Issert., 1888, p. 60. 

èrho dé rend, f., Thiers (P.-de-D.), c. p. M. Ed. Edmont. 

queue de taope, f., Sucé (L.-Inf.), c. p. M. Ed. Edmont. 

caoua à tsa, f., Bex (Suisse), Durheim. 

barbolin-y'na, f., La Biolle (Sav.), c. p. M. Ed. Edmont. 

barbatèna, f., Le Grand-Serre (Drôme), c. p. M. Ed. Edmont. 

barrêtt, m., Lacanau (Gironde), c. p. M. Ed. Edmont. 

bobi dos azi, m., Seilhac (Corr.), c. p. M. Ed. Edmont. 

dent de loup, Vallée de l’Oison (Eure), Coquerel. — Haute-Marne, c. p. 

M. A. Daguin. 

piô dë pouor, m., Saint-Georges-Lapouge (Creuse), r. p. 

erbo dé pic, toulousain, Tournon. 

spénto, f., Var, Hanry. 

grômané, m., lyonnais, Puitsp. 

canbô, m., Ribecourt ^Oise), r. p. 

mourtalia, f., env. de Briançon, c. p. feu Charrand. 

nurtalha, f., Bobi (Alpes vaudoises), c. p. M. Ed. Edmont. 

rnulghè, m., Saint-Georges-d.-Gros. (Orne), r. p. (terme des herboristes). 

éclielia. m. (prononcez ch comme dans chien), Nérondes (Cher), r. p. (Venu 

de achillaea par la voie des herboristes ?) 

paraqnoss, m., Veauchette (Loire), r. p. 

ronce, f., Saint-Symphorien (lndre-et-L.), r. p. 

purèy , f., Pierrefonds (Oise), r. p. 

herbe à dindons, Oise, Graves. — Orne, Joret. — Vosges, Haill. 

herbe à dindes, Orne, Letacq. 

herbe à picôs, Calv., Seine-Inf., Jor. 

herbe auxbirôs, Seine-Inf., Jor. 

érbo dë vèrmè, Saint-Hilaire-des-Courbes (Corr.), r. p. [Suspendue au cou 

des enfants elle les guérit des vers] (*). 

santoqnina, f., Pontgibaud (P.-de-D.), c. p. M. Ed. Edmont. 

herbe de sang, Montagut-le-Blin (Allier), c. p. M. J. Duchonde la Jarousse. 

flou de tsànk, f., Saint-Béat (Haute-Gar.), r. p. (Cette plante rétablit la mens¬ 

truation dérangée.) 

(O « L’herbe île mille-feuille est fort estimée pour faire mourir les vers tant aux animaux 

qu’aux hommes.» Guyon, Cours de médecine, 1673, II, 174. 
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yèbe di son, f., namurois, Pirsoul. 

étarnirë, f., env. d’Annecy, Const. 

feuille d priser, Fiers (Orne), r. p. 

fleur de mariée, Caudebec-l.-Elb. (S.-Inf.), r. p. — Clary (Nord), r. p. 

primoflour, f., Maïsette (Vallées vaudoises), c. p. M. Ed. Edmont. 

herbe de Notre-Dame, Belg., Lejeune; For. ; Lez. 

herbe de Saint-Jean, Normandie, Ain, S.-et-L. 

herbe du diable, Anneville-s.-M. (Manche), r. p. 

angorye, f., Chitry (Nièvre), c. p. M. Ed. Edmont. 

enreve, f., anc. franç., Palsgrave, 1530. 

anrêve, f., Eure, Joret. — Gàtinais (Loiret), r. p. — Provenchères-s.-Meuse 

(Haute-Marne), r. p. 

rêve, f., Eure, Joret. « Dans le Perche les femmes, qui font profession de 

somnambules sont appelées rêveuses. » La Gaudriole, 1892, p. 95. 

rê, f., Calvados, Joret. 

anrêne, f., env. de Meung (Loiret), r. p. 

anvèrei; f., Juaye-Mondaye (Calv.), Joret. 

arbo d l'invaro, f., Cousance (Jura), r. p. 

anvore, f., Magny (Yonne), c. p. M. Ed. Edmont. 

indien' f., Sancerre (Cher), r. p. 

indiènée, f., franç. dialectal, Mail. 

indove, f., Boulogne-sur-Mer, Haign. (Cf. s'indové — s’endormir, sommeiller.) 

indovouar, m., Somme, Corbl. — Saint-Omer (P.-de-C.), A. Courtois, 

L'idiome audomarois, 1856, p. 47. 

herbe indovouaze, f., Saint-Omer, A. Courtois, Idiome audomarois, 1856, p. 47. 

envôme, f., Centre, Jaub. 

herbe à antrôler herbe à ensorceler), Aube, Des Et. 

antrole, f., Lusigny (Aube), c. p. M. Ed. Edmont. — Aube, Des Et. 

débmoouo (— devineresse), f., toniflori blàn, m., Mur-de-Barrez (Aveyr.), Carb. 

penn (jaled(=tête dure), bret. de Pleubian (Côtes-du-N.), c. p.M. Y. Kerleau. 

loumouen ar c'halvez (— herbe du charpentier), skouarn Juzaz (= oreille 

de Judas), skouarn Malkuz (= oreille de Malchus), skouarn ann 

oac'hik koz> (= oreille du vieux petit bonhomme), breton, P. Grégoire. 

[E.-E.] 

milflèr, milfer, moyen breton. [E. E.] 

Les enfants s’amusent à se fourrer dans les narines des brins de millefeuille, 

puis se frappent quelques coups légèrement, avec la main, sur le nez ; cela 

les fait saigner immédiatement ; la plupart du temps c’est pour avoir un pré¬ 

texte de ne pas aller à l'école. — Ils font aussi faire venir le sang sur la 

langue en passant dessus à plusieurs reprises, la feuille de la plante. 
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« Les enfants se font saigner le nez de cette manière, au printemps ; ils 

prétendent que cela les préservera de toute maladie pendant le reste de 

l’année. » Basse-Bret. c. p. feu L.-F. Sauvé. 

En faisant cette opération, les enfants répètent une incantation. « Petite 

herbe de la Saint-Jean, Fais-moi couler mon sang. » Calvad., Seine-Inf., r. p. 

« Tinto-riarro, tinto-narro, Fày véni dé sang i narro. » Provence, Mistr. — 

« Saint-Pierre, tirez-moi de la bière ; Saint-Jean, tirez-moi du sang. » Ar¬ 

dennes, Meyrac, Trad., p.174. 

En Angleterre on en fait un présage d’amour : « Yarroway, yarroway, bear 

a vvhite blow, If my love loves me, my nose will bleed now. » Forby, Vocab. 

of East Anglia, II, 424. 

Les enfants en se couchant, se mettent une feuille de cette plante, 

sur chaque œil, afin d’avoir de beaux rêves; de là le nom de la plante : en 

rêve. » Gâtinais (Loiret), r. p. 

Les enfants s’amusent à un jeu qui est une forme de somnambulisme. Ils se 

réunissent dans un pré ; l’un d’entre eux se couche par terre tout de son long ; 

après qu’il s’est préalablement déchaussé, ses camarades lui mettent de la 

millefeuille dans les mains, les oreilles, le nez, la bouche, sur les yeux et 

sur les pieds, puis ils dansent en rond autour de lui en frappant des mains 

ou en heurtant bruyamment leurs sabots l’un contre l’autre. Le gamin 

étourdi par l’odeur de la plante et par le bruit ne tarde pas à tomber en rêve, 

c.-à-d. à s’endormir à moitié, tout hébété. Puis un autre prend sa place. » 

Provenchères-sur-Meuse (Marne), r. p. 

« Près de la tête de l’enfant qui consent à être indovêif on place un gros 

caillou sur lequel un camarade frappe à coups redoublés, en mesures, avec un 

autre caillou, en chantant : 

Indove, indove, li martinet, 

Les quatre pieds sur un cavet 

Indove, indove, li martinet 

jusqu'à ce que le patient soit endormi et on se retire à petit bruit, le lais¬ 

sant là. On l’observe à distance et on lui pose des questions. Il mugit, écume, 

titube, ramasse des pierres et les jette à ses compagnons. Il est convenu, 

d’après les règles du jeu qu’il doit se laisser tomber par terre, de temps en 

temps. Tout cela fait rire. » Saint-Omer, A. Courtois. L'anc. idiome ando- 

marois, 1856, p. 47. 
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Une description analogue de ce jeu se trouve dans Des Etangs, Liste des 

noms pop. des plantes de l'Aube, 1844. 

« Lè tartèredzè et l’amarou Botton la fouam dien la mésou = le rhinan- 

the et la millefeuille mettent la faim dans la maison. » Issoire (P.-de-D.j, 

c. p. feu J. Barère. 

« Elle devrait se mettre de la fëyette (millefeuille) dans la bouche, se dit à 

propos d’une personne qui sent mauvais de la bouche. » Poncin (Ain), r. p. 

« Si vous montez en voiture, ne prenez pas de millefeuille avec vous, il 

arriverait malheur à l’équipage. » Naintré (Vienne), r. p. 

« Qui crebro lippitudiuis vitio laborabit, millefolium herbam radicitus vel- 

lat, et ex ea circulum faciat, ut per ilium aspiciat, et dicat ter« excicu- 

macriosos », et totiens ad os sibi circulum ilium admoveat, et per 

medium exspuat, et herbam rursus plantet, quae si revixerit, nunquam 

is qui remedium fecerit vexabitur oculorum dolore, ad utrumque 

oculum hoc facito; quae si minus revixerit, ex alia iterum faciat, 

oportet autem dari operam ut non nimis herba constringatur, quo 

facilius plantata consurgat. » Marcellus Burdigalensis (ve siècle), 

édit. J. Grimm, 1849, p. 11. 
i 

« Prenez un brin de millefeuille; insérez-le dans un bouquet de fleurs 

pour que le prêtre ne le voie pas; faites toucher ce bouquet au Saint 

Sacrement dans l’Octave de la Fête-Dieu et placez cette herbe sous le 

seuil de votre porte. C’est un talisman contre lequel tous les mauvais 

sorts viendront se briser. » Environs de Saint-Omer (P.-de-C.), 

c. p. M. Ed. Edmont. 

« Cette plante est appelée herbe de Saint-Joseph parce que celui-ci, étant 

charpentier, se blessa un jour et que l’enfant Jésus alla lui chercher 

une herbe pour le guérir qui se trouva être la millefeuille. » E. Faucon. 

Langage des fleurs. « Un bouquet de millefeuille offert à une jeune fille 

équivaut à une déclaration d'amour. » Ponts-de-Cé (M.-et-L.), r. p. 

« La millefeuille est l’emblème du soulagement. » E. Faucon. 

« Un bouquet de cette plante mis extérieurement à la fenêtre d’une jeune 

fille indique symboliquement qu’elle est trop bien portante, trop 

sanguine, qu’elle aurait besoin de se faire saigner pour maigrir, c.-à-d. 

d’être mariée. » Ruffey, près Dijon, r. p. 
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ACH1LLAEA P T ARM ICA (Linné.) — L’HERBE 
A ÉTERNUER. 

pyretrum sylvestre, anc. nomencl., Monhemius, 1542. 

consolida media, anc. nomenclat., J. Camus, Livre d’h. 

ptarmica, tanacetum album, tanacetum acutum, menta saracenica, draco, 

dracunculus, torchon, sternutator, sternatumentoria, anc. nomen¬ 

clature, Bauh., 1671. 

pyrethrum germanicum, anc. nomencl., Rosenth. 

Iierba sternutatoria, anc. nomencl., Nemnich. 

estrenuayre, f., anc. fr., Fayard, 1548. 

herbe à esternuer, franç., Linocier, 1584. 

herbe à éternuer, éternuette, bouton d’argent, franç., Bastien, 18U9. 

yèpe è tonoé, yèbe è tonouè, Vosges, Haill. 

érba à èthèrni (avec th angl.), fribourg., Sav. 

é.rba à ètragni, vaud., Brid. 

érbo dèy’ éstérnu, provenç., Honn. 

éstournigo, f., Gard, c. p. M. P. Fesquet. 

éstournudày’ro, f., Aude, c. p. M. Calmet. 

éternue, f., (Orne), Let. 

batte-couer, m., Aigle (Suisse), Brid. 

batte-cci, m., fribourg., Sav. 

sâvadje camaméle, sâvadje mifou, boton d’ardjin, wallon, c. p. M. J. Feller. 

estragon sôvége, m., Uriménil (Vosges), Haill. 

savédje cicile, f., Ban-de-la-Roche, H.-G. Oberlin. 

petite consode, anc. f., J. Camus, Livre d’h. 

ar rou&en (= la rousse), bret. d’Esquibien (Finist.), c. p. M. H. Le Carguet. 

ACHILLAEA AGERATUM (Linné). 

arnbrosiana, ambroxiana, nomencl. du xve s., J. Camus, Op. sal., p. 34. 

agératum Graecorum, eupatoriurn Mesuae, mentha corymbifera minor, 

costus minor hortensis, balsamita costina minor, nomencl. du xvic s., 

Ratzenb. 

balsamita minor, balsamita fæmina, camphorata, agératum Septentrionalium, 

herba julia, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

achillée visqueuse, eupatoire de Mésuè, franç., Fillassier, 1791. 

muzué, f., Saint-Georges-des-Gros. (Orne), r. p. (Nom des herboristes.) 
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ACHILLAEA MOSCHATA (Jacquin). 

tanacetum alpinum odoralum, iva moschata Rhaetorum, anc. nomencl., 

Bauh., 1671. 

genippus, anc. nomencl., Rosenth. 

genepi m., franç., Buisson, 1779. — Alpes vaud., Durh. 

genipi, m., vaudois, Brid. 

faux gënépi, m., Savoie, A. Chabert. 

ACHILLAEA N AN A (Linné). 

génipi blanc, m., Alpes du Dauphiné et de la Sav., Lam. et Cand., 1815. 

faux gënépi, gënépi bâtard, Savoie, A. Chabert. 

ACHILLAEA T AN ACE T IF O LIA (Allioni). 

anet sauvage, cumin sauvage, franç., Matthioli, éd. de 1598, cité par J. Camus, 

Lexicol. bot., 1884, p. 4. 

LEUCANTHEMUM VULGARE (Lamarck). — LA 

MARGUERITE. 

leucanthemum., latin. 

bellis major, bellium majus, buphthalmum majus, oculus bovis, consolida 

media vulneriarorum, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 

sancti Johannis flores, anc. nomencl., Bauhin, De plantis, 1591. 

consolida major, nomencl. du xve s., J. Camus, Livre d'h. 

chrysanthemum leucanthemum, nomencl. de Dodoens, 1557, et de Linné. 

margarila gra7idis, anc. nomencl., C. Gesnerus, 1542. 

grant consode, f., franç. du xvi0 s., J. Camus, Livre d'h. 

béluarde, f., Fribourg- (Suisse), Grangier. 

œil de bœuf, m., franç., Guy de la Brosse, Nature des plantes, 1628, 

p. 280. — Orléanais, Dubois. — Agon (Manche), r. p. 

ouélh dé buou, m., Gondrin (Gers), c. p. M. H. Daignestous. 

mu d'vake, m., Seine-Inf., Delboulle. 

margarila. f., margarito, f., marghérita, f., margliérito, f., midi de la 

France. 
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margarite, f., anc. fr., Rec. de poés. franç., 1865, IX, 283. 

marguerite, f., français. 

margueriette, f., franç. du xvir s., Courval-Sonnet, Poés., éd. Blanchem., 

II, 150. 

margariètte, f., margriètle, f., Normandie. — Ille-et-V., c. p. M. Ch. Le¬ 

comte. 

margarida, f., margarido, f., Yar, Gard, Hérault, Aveyr., Loz., Lot, Tarn, 

T.-et-G. 

moûrgourite, f., Ponts-de-Cé (M.-et-L.), r. p. 

margalide, f., Arthe (B.-Pyr.), Labaig-Langlade, Poés. bêarn., 1893, 

I, 19. 

margadido, f., Tarn-et-G., Aude, L.-et-G. 

marghënètte, f., Calvados, Jor. 

margrhètte, f., Quiberville (S.-Int.), Jor. 

marghèifto, f., Bourg-Lastic (P.-de-D.), r. p. 

morgày'to, f., Thiers (P.-de-D.), r. p. 

marghita, f., marghitë, f., Bourg-Saint-Maurice, La Chambre (Sav.), r. p. 

marghèy', f., Clary (Nord), r. p. 

maghÿèrite, f., Martigny (Valais), r. p. 

magorite, f., Marchenoir (L.-et-Ch.), r. p. 

mogorito, f., Pont-Charaud (Creuse), r. p. 

magrita, f., Haute-Sav., Const. — Savoie, r. p. — Veauchette (Loire), r. p. 
— Vaudioux (Jura), Thévenin. 

magrito, f., Orcet (P.-de-D.), r. p. 

magrite, f., rnâgrite, f., Poligny (Jura). — Cambrai, Cateau-Cambrésis (Nord), 

r. p. — Somme, r. p. — Aisne, c. p. M. L.-B. Riomet. — Pas-de-C., 

r. p. — Oise, r. p. — Nièvre, r. p. — Avon (S.-et-M.), r. p. 

magripe, f., Dagny-Lambercy (Aisne), c. p. M. L.-B. Riomet. 

mougrite, f., Palaiseau (S.-et-O.), r. p. 

margô, f., Montaigu (Vendée), r. p. — Gaye (Marne), Heuillard. 

marghe, f., Fougerolles (Mayenne), r. p. 

grande marguerite, f., franc., Dodoens-L’Escluse, 1557 ; etc., etc. 

grande marohiyètte, f., Les Andelys (Eure), r. p. 

grosse marguerite, f., franç., Mrae Fouquet, Rec. de rem., 1704, p. 353. 

marguerite des près, f., franç., Batard, 1809. 

grocha magrite, f., magrite dé fin (== m. des foins), magrite dé nothè 

(av. th angl. ; = m. des noces), fribourg., Sav. 

marguerite blanche, franç., Fuchsius, 1546 ; J. Thierry, 1564. 

margarito blantso, f., Gentioux (Creuse), r. p. 

mardÿëyùte bianche, f., env. de Redon (Ille-et-V.), r. p. 

magrite de bôdè (= m. d’âne), env. de Cambrai, r. p. 

TOME VII. 
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reine-marguerite, f., Mons (Belg.). — Somme. — Pas-de-Cal. — Nièvre. — 

Seine-et-M. — Eure. — Sarthe. — Côtes-du-Nord. 

rèy'no-morgorito, f., Brétenoux (Lot), r. p. 

rèno-rnarghërito, f., Mende (Lozère), r. p. 

reine des près, f., Liancourt (Oise), r. p. — Corbigny (Nièvre), r. p. — 

Chenove (C.-d’Or), r. p. 

grande rënètte, f., Arvert (Char.-Inf.), r. p. 

rén\ f., Marquion (P.-de-C.), r. p. 

pasquette, f., anc. fr., Mizauld, Epitome de la vie rust., 1605, p. 92; 

L’Escluse, Flore sainte, 1675, p. 100. 

pâquette, f., franç., P. Morin, Rem. p. la cuit. d. fl., 1694, p. 3. — Le 

Châtelet (Cher), r. p. — Manche, r. p. [On a appelé à tort cette plante 

pâiquette ; c’est par suite d’une confusion avec la petite marguerite, 

(Bellis) qui fleurit à Pâques tandis que la grande marguerite fleurit à 

la fin de mai.] 

pasquette d'estè, f., anc. fr., Chr. de Gamon, Pescheries, 1599, füt 76, v°. 

grosse pâquette, f., Ineuil (Cher), r. p. — Calv., Jor. 

grande pâquette, f., Calvados, Manche, Indre. 

grande pankètte, f., Romorantin (L.-et-Ch.), r. p. 

pasquerette, f., Bourbonnais, Mizauld, Epitome de la vie rust., 1605, p. 92. 

pâquerette, f., Loire-Inf. — Vienne. — Indre-et-L. — Sarthe. — Mayenne. 

— Loir-et-Ch. — Seine-et-O. — Orne. — Meurthe. 

pocrètte, f., Mauzé-s.-le-M. (Deux-Sèvres), r. p. 

pascaléto, f., Escales (Aude), Mir, Cans. de la laus., 1900, p. 41. 

grande pâquerette, f., français. 

grande pâklètte, f., Tavaux (Jura), r. p. 

pâquerette de la Sainte Vierge, Vihiers (M.-et-L.), r. p. 

pâquette de Saint-Jean, pâquette de Saint-Sacrement, Calv., Jor. 

marguerite de Saint Jean, Pont-sur-Yonne (Yonne), r. p. — Saint-Martin- 

du-P. (Nièvre), r. p. — Pissy-Poville (S.-Inf.), r. p. 

magritèle de Saint-Jean, Boulogne-sur-Mer, r. p. 

fleur de Saint-Jean, Belgique. — Lorraine. 

flou dé Sin-Jan, Corrèze, r. p. 

œil de bœuf, m., M.-et-L., Batard, 1809. 

mullu blanc, m., moines blancs, m. pl., Manche, Joret. 

tête du moine, f., Eure, Ror. [La fleur ressemble à une tête tonsurée.] 

moines, m. pl., env. d’Avranches (Manche), Le Hériciier, Etgm., 1880, p. 119. 

téta blantsë, f., Villette (Cant. d’Àime, Sav.), r. p. 

mouane-tokè, m., Saint-Brice (Ille-et-V.), r. p. 

tocar bian, m., La Dorée (Mayenne), Don. 

mattes, f. pl., Etrepagny (Eure), Jor. 
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pudénta, f., Gard, Pouz. 

pudénto, f., Béziers, Azaïs. 

pé dé gaou, m., Haute-Provence, Honn. 

jacques (jak), m., env. de Mamers (Sarthe), r. p. [Jacques est le nom de 

l’oie mâle ; on appelle la plante ainsi parce que la fleur a une longue 

tige comme un cou d’oie.] 

jâ, m., Vimarcé, Izé (May.), r. p. 

grand jâ, m., Domfront-en-Champagne (Sarthe), c. p. M. Ed. Edmont. 

queue de chat, cày’, manchette, Luxemb. belge, Dasnoy. 

coû der'nar, f., Ernée (Mayenne), Don. 

keûdèr, f., Brecey (Manche), Rev. de VAvranchin., 1886, p. 155. 

couades de beurre, f. pl., Ban-de-la-Roche, H.-G. Oberlin 

bèrbiètte, f., Guernesey, Pitts, Patois poems, 1883, p. 30. 

cabridèlo, f., Saint-Remy (B.-du-Rh.), Mar. Girard, Aupiho, 1878, p. 50. 

gros bouléch, toulousain, Tourn. 

can’sson, m., Oise, Graves. 

léstigô, m., Chomérac (Ardèche), r. p. 

assècrèto, f., env. de Valence (Drôme), r. p. 

djaloujio, f., Brive (Corr.), Lép. 

couco, Molles (Allier), r. p. 

oracle, m., oracle des dames, m., en divers endroits 

shani, f., Haute-Marne, c. p. A. Daguin. 

pétrô (!), m. pl., Manche, Jor. 

fleur de Saint-Jean, Belgique wall., Vosges. 

bouquet de Saint-Jean, Vosges, Haill. 

herbe de Saint-Jean, Belgique. 

saint-Jean, m., Belg. wallonne. — Pas-de-Cal. — Vosges. — Eure. 

pimpanèlo, f., Dourgne (Tarn), r. p. — Toulouse, c. p. M. A. Belloc. 

pimparèlo, f., Albi (Tarn), r. p. — Castelsarraszin (T.-et-G.), r. p. —Agen 

(L.-et-G.), Rigal, Mouments perduts, 1868, p. 11. 

violette, ., Thorigné (Deux-Sèvres), c. p. M. B. Souché. 

violette de Saint-Jean, f., Boulogne-sur-Mer, Haign. 

magriètte di Saint-Üjehan, f., wallon, c. p. M. J. Feller. 

nina grana(= grande nina, grande pâquerette), f., Larboust(Pyrénées), Sac. 

amouëroke, f., La Hague (Manche), J. Fleury. 

amourôze, f., Berville-s.-M. (Eure), Joret. 

am'rèl, f., env. de Beaune, r. p. 

0) « Les enfants appellent pain de beurre le calice jaune de la fleur. » Pierrefonds (Oise), 

r. p. 
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amhoute, f., Yonne, Jossier. 

marotte, f., Châteauneuf-s.-Ch. (Char.), r. p. — La Jarrie (Char.-Inf.), 

c. p. M. Ed. Edmont. 

merlan blanc, mèrlan, m., Varengeville-s.-M. (S.-Inf.), r. p. 

chaploa&e, f., Domfront (Orne), c. p. M. Aug. Chevalier. 

boket melen, bret. d’Esquibien (Finist.), c. p. M. H. Le Cargüet. 

consuelda media, espagnol, Fuchsius, 1557. 

bocqedou Santés Mac'harid (= fleurs de Sainte Marguerite), bokodo Mar¬ 

chant, breton. [E. E.] 

2. — Les garçons et les filles effeuillent la marguerite pour savoir la vérité 

sur leurs amourettes. Le dernier feuillet détaché l’indique. Pour cela 

ils récitent la formulette suivante bien connue partout : 

[Reine des prés, 

Dis-moi la vérité.] 

Il {ou elle) m’aime — un peu — beaucoup — 

Passionnément — pas du tout. 

Les deux premiers vers ne se disent que dans certaines localités. Voici 

d’autres formules : 

« Il m’aime — un peu — beaucoup — mais guères — patiemment — 

constamment — de tout son cœur — en mariage — pas du tout. » 

Corniéville (Meuse), r. p. 

« Il m’aime — un peu — beaucoup — tendrement — constamment — 

à la folie — point du tout. '> Lot, r. p. ; T.-et-G., c. p. M. B. Sarrieu. 

« T’àymi — com iou mémé — én paou — fouarço — à la foulié — 

rén de tout. » Puget, près Fréjus (Var), r. p. 

« Il m’aime — un peu — beaucoup — par amour — par fanlaisie — par 

jalousie — pas du tout. » Deux-Sèvres, Souché, Croyances, p. 26. 

« Estime — amour — adoration. » Liège, Rev. du traditionn. 1906, 

p. 333. 

« Akièlë pèr tu (= celle-là pour toi), — akièlë pèr iou {pour moi) — 

akièlë m’aime — bèrcô (beaucoup) — akièlë pas — akièlë pas du 

tout. » Cheylade (Cantal), r. p. 

« Margarito de pra — diso me la vérita ; — si mourirày’ fillo — si mou- 

rirày’ fenno — si mourirày’ maridado — si mourirày’ viovo. » Eymou- 

tiers (Haute-Vienne), r. p. 

« Margarida daou prat — diga la véritat ; — ansin per tu sauprày 
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(ainsi par toi je saurai) — s’un jour sérày’ — fenneta — veouseta.— 

moungeta. » Grabels (Hér.), Chassary, En terra galesa, 1895, p. 168. 

« Serai-je — femme — fille — veuve — religieuse ? » Cette formule est 

généralement répandue. A Pirou (Manche) on ajoute : amoureuse. 

« Un jeune — un vieux — un veuf. » Belgique, Defrécheux, Enfantines, 

1888, p. 107. 

« Margarito — diô me — si mé maridarày’ —quét’ anado. » Guéret (Greuse), 

r. p. — ce Je me marierai —je ne me marierai pas — je me marie¬ 

rai — cette année — l’année prochaine. » Boulogne-sur-Mer, r. p. 

— ce Màya-tou ? — màya-pa? — màya — màya pa = Me marierai-je ? 

me m. pas ? je me marierai, je ne me m. pas. )> Env. de Valence 

(Drôme), r. p. — ce Maridày’ — maridarày’ pas. » Haute-Vienne, r. p. 

— « Mé mariou — mé mariou pas. » Hautes-Alpes, r. p. — « Maria — 

pas maria. » Fribourg (Suisse), Chenaux, Le diable et ses cornes. 

ce Chéy’ — chiro — chira — countèn = je suis, tu seras, il sera content. » 

Le Buisson (Dord.), r. p. 

« On dit en patois : quand me marierai-je? — Combien aurai-je d’enfants? 

— Une petite fille — ou un petit garçon. » Chomérac (Ardèche), r. p. 

« Paradis — purgatoire — enfer. » Mayenne, r. p. 

« Maison — baraque — château. » Godarville (Belg.), Harou, Folkl. de 

G., 1893. 

ce Des jeunes filles qui veulent savoir quel jour elles verront le bien- 

aimé, disent : lundi, mardi, mercredi, etc. » Saint-Etienne-la-Thill. 

(Calv.), r. p. ; Marne, c. p. M. E. Maussenet. 

« On effeuille les fleurons jaunes du calice, on les lance en l’air et on 

les laisse retomber sur le dos de la main. Autant de fleurons retenus 

ainsi, autant d’années à attendre avant de se marier. » Lot, Indre- 

et-L., Marne. — cc Ou bien autant on aura d’enfants. » Belgique, 

Ardennes, Haute-Saône, Marne, M.-et-L. 

« Pour faire une déclaration d'amour une fille envoie au garçon qu’elle 

aime une fleur de marguerite dont elle a enlevé les pétales blancs 

et qu’elle traverse par le milieu avec une épingle (*). Le garçon, dans 

(l) Dans un curieux roman bourguignon de Henri Noellat, Pâquerette, 1859, une 

jeune fille dédaignée envoie une marguerite, ainsi arrangée, à son bien-aimé pour lui faire 

savoir qu’elle a le cœur percé, qu’elle est désespérée. 
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le même cas, laisse les pétales, traverse également la fleur avec une 

épingle et entoure la corolle d’une faveur. » Env. de Valence (Drôme), 

r. p. 

« Si une lille enfonce une épingle dans le calice jaune de la marguerite 

et si le calice se fend ou s’émiette tant soit peu, c’est signe qu’elle 

n’est pas aimée ou qu’elle est trompée. » Poitou, Anjou, Ile-de-France, 

Bourgogne, r. p. — « Si le jaune de la marguerite peut être facile¬ 

ment traversé par une épingle, sans éclater, c’est que l’amoureux ne 

veut plus de la fille. » Poncin (Ain), r. p. 

« Si un enfant, avec une épingle, fait sauter d’un seul coup le calice 

jaune de la fleur, c’est un présage qu'il ira au ciel après sa mort. » 

Ponts-de-Cé (M.-et-L.), r. p. 

« Si une fille enlève d’un seul coup le calice, elle aura la maladie noire 

c.-à-d. la mélancolie. » Env. de Valence (Drôme), r. p. 

« Si une jeune fille, les yeux fermés, peut arriver à planter une épingle 

dans un calice jaune de marguerite, elle sera heureuse en amour, 

sinon, non. » Env. de Rennes, r. p. 

« Si une jeune fille met le calice jaune de la fleur dans l’eau, s’il s’en¬ 

fonce c’est qu’elle a perdu son amoureux. » Poncin (Ain), r. p. 

« Quand une fille effeuille la marguerite, si en arrachant un pétale, celui-ci 

se casse par le milieu, c’est qu’elle n’a pas d’amoureux, qu’elle 

coiffera Sainte-Catherine. » Départ, du Nord, Côte-d’Or, Cher, r. p. 

3. — « Le jour de la Saint-Jean, les enfants en font des couronnes et quand 

ils rencontrent quelqu’un ils lui disent : arrête ! arrête ! On ne passe 

pas devant les couronnes de Saint-Jean sans payer. » Vallée de la 

Salm (Relg.), Wallonia, 1905, p. 200. 

A. — « A la franche marguerite = de la façon la plus simple, comme chez, soi, 

tout comme on pense. » Cotgrave, 1650. — « Un style à la franche 

marguerite. » Recueil des pièces sérieuses, 1723. — « Franc comme 

une marguerite. » Ducatiana, 1738, II, 501. — « Elle luy va dire, 

tout simplement, à la franche marguerite et sans déguiser les ma¬ 

tières : si tu voulois, mon mieux aimé... » Epistes amoureuses d'Aris. 

tenet, 1597, 77, v*. 
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5. — « Marguerites = cheveux grisonnants. » Genève, Humbert. — « I) n’a 

pas encore de marguerites = il est encore jeune. » Savoie, Const. — 

« Pâquerettes de cimetière — cheveux grisonnants. » Dict. de Trév., 

1752. 

6. — « A Spa, la veille de Saint-Jean, on fait des couronnes de marguerites 

qu’on jette sur les toits afin de garantir les maisons de l’incendie. » 

Reinsberg, Trad. de la Bel)., I, 422. — « On fait de même pour les 

préserver de la foudre. » Benister (Belg.), Wallonia, 1899, p. 109. 

7. — <• On met cette fleur au cou de la vache sur le point de vêler pour qu’elle 

ait un beau veau. » Saint-Hilaire-les-Courbes (Corr.), r. p. 

8. — Langage des (leurs «. La marguerite symbolise la patience. x Legrand, 

Le roy de Cocagne, comédie, 1718. — « Elle est l’emblème soit de la 

variété, soit du plaisir. » Marie ***. 

a La marguerite signifie : donnez-vous du bon temps; la marguerite 

rouge = bon espoir ; la marguerite blanche = j'y songerai ; la mar¬ 

guerite grise = contentez-vous ; la marguerite champestre = je suis 

pourvue. « Récréât, galantes, 1671, p. 189. 

« Un bouquet de marguerite porté par un garçon à une jeune fille est 

une déclaration d’amour. » Nièvre, r. p. 

9. — Vente d'amour. 

Je vous vends la marguerite, 

C’est une fleur si petite ! 

Quand il pleut, elle baisse la tête, 

Comme une jeune fille à la fête 

* Quand son amant n’y peut être. 

Pays messin, r. p. 

CHRYSANTHEMUM SEGETUM (Linné.) — LA 

MARGUERITE DORÉE. 

chrysanthemum segetum, bellis lutea, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

crisàntémo, f., Aude, c. p. M. P. Calmet. — Il.-Gar., c. p. M. Fagot. 

chrysanthème doré, bouton d'or, franç., Bastien, 1809. 

marguerite jaune, franç., De Jussieu (dans Mém. de l’Acad. d. sciences 

1724, p. 353). 
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marguerite dorée, franc., Lam. et Cand., 1815. 

margaridié, m., provenç., Avril. 

paquette jaune, Calvados, Joret. 

multiplidnto di missoun, f., provençal, c. p. M. M. Réguis. 

souci des champs, souci des blés, franç., Nemnich, 1793. 

souci sauvage, Orne, Let. 

souci, m., S.-Inf., Joret. 

fleur dorée, franç., Buisson, 1779. 

saint-Jean jaune, m., Saint-Pol (P.-de-C.), c. p. M. Ed. Edmont. 

saint-Pierre, m., Lacres (P.-de-C.), c. p. M. B. de Kerhervé. (Par opposition 

à la marguerite ordinaire qui est appelée saint-Jean.) 

gônèl’, f., Manche, Joret. 

gané, m., Oise. — Somme.— S.-Inf. 

jaunets, jauniots, moines jaunes, gros yeux, norm., Jor. 

goghe, f., Aube, Des Et. 

norèe (= dorée), f., Anjou, Desv. 

flaminètte, f., Luxemb. belge, Dasnoy. 

flamiétte, Spa, Lez. 

fleur de Jalhay, wallon, Grandg. (Cette fleur est malheureusement très 

répandue dans cette localité.) 

djalhé, m., La Reid, Sart, Becco (Belg.), c. p. M. J. Feller. 

sararine, f., anc. fr., J. Camus, Livre d’Ii. 

mâle hièbe, f., mâle fleur, f., wallon, c. p. M. J. Feller. 

sîzanèy, f., Laroche (Luxemb.), c. p. M. J. Feller. 

malinè, m., Vendée, Cavoleau, Statist. de la Vendée, 1844. 

mèlan, m., S.-Inf., Jor. 

mèrlan jaune, m., Varengeville-s.-Mer (S.-Inf.), r. p. 

mullu, m., Manche, Jor. 

murlu, m., Guernesey, Métiv. — Calvad., Jor. 

mirlitoîi bâtard, m., Gisors (Eure), Jor. 

violette de Saint-Pierre, f., Boulogne-sur-Mer, Haigneré. 

melenek, bret. de Cléden-Cap-Sizun (Finist.), c. p. M. H. Le Carguet. 

boân, bret. de Pleubian (C.-du-N.), c. p. Y. Kerleau. 

CHRYSANTHEMUM CORONARIUM (Linné.) — LE 
CHRYSANTHÈME DES JARDINS. 

hrysanthemon, chalcas, acantha, grec et latin de Dioscoride, selon Stadler, 

Nachtr. 
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crisantina, carisantina, crisantinum, crissantinum, flumen floris, fluminis 

floris, fumus floris, phlomi floris, 1. du m. â., Goetz. 

chrysanthemum majus, chalcas, chalcanthemum, garuleum, nomencl. du 

XVIe s., Ratzenb. 

chamaemelum chrysanthemum, buphthalmum, cotula lutea, cotula non 

fcetida, aster atticus, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

marguerite d'Espagne, franç., La culture des fleurs, Bourg, 1692, p. 72. 

chrisanthemum, masc., français, Ecole du fleuriste, 1767. 

chrysanthème des jardins, m., franç., Bon jardinier pour l'an XIII; 

etc., etc. 

créssanténe, f., Ardennes, Marne, c. p. MM. A. Guillaume et E. Maussenet. 

crisaine, f., or fleur, f., Bastien, 1809. 

CHRYSANTHEMUM INDICUM. (Linné.) — LE CHRYSAN¬ 
THÈME D’AUTOMNE. 

chrysanthème des Indes, m., franç., Tollard, 1805. 

renonculier d'automne, adieux de Flore (1), franç., Cultivateur toulonnais, 

revue horticole, 1846, p. 25. 

chrysanthème d'automne, chrysanthème vivace, chrysanthème de la Chine, 

clirysanthème-poupon, matricaire de l’Inde, pyrèthre des Indes, 

pyrèthre de la Chine, renonculier, chêne vert, franç., Mail, 1883. 

crizantèn', f., crhantèV, f., Saint-Pol (P.-de-C.), c. p. M. Ed. Edmont. 

crhantèlo, f., Campagnac (Aveyr.), r. p. 

crézantêle, f., Golbey (Vosges), r. p. 

crèssantine, f., S.-Inf., Delb. 

cristiane, f., montois, Sic. 

automne, Maillezais (Vendée), c. p. Ph. Télot. 

fleur de sainte-Catherine, sainte-Catherine (2), Belgique, c. p. M. J. Feller. 

ranounculié, m., toulousain, Tourn. 

chèno bér (= chêne vert). Pays d’Albret, Ducomet. 

cassés, m. pl., toulousain, Visner. 

cassé-floridou (= chêne qui fleurit), m., cassé, m., Montauban, c. p. M. A. 

Perbosc. 

(!) C’est une des dernières fleurs de la saison. 

(2) « On en offre un bouquet aux filles qui s’appellent Catherine le jour de la Sainte- 

Catherine (25 décembre). » Belgique, c. p. M. J. Feller. 
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Pour les noms des variétés de cette plante voyez Arnould-Baltard (dans 

Journ. de la soc. d'hortic., 1855, pp. 90-98). 

« On orne les tombes avec cette plante. Elle parle, dit-on, avec les morts. » 

Liège, Rev. d. tr. p., 1902, p. 376. 

Langage des fleurs. « Cette plante a pour sens : je ne vous oublierai pas. » 

Belgique, Wallonia, 1899, p. 19. 

CH R YSANTHEMUM FRUTESCENS. 

Cette plante, originaire des îles Canaries, a été importée en France en 

1699. On la nomme : 

pirethre des Canaries, franç., Buisson, 1779. 

countèsso Chambord, f., Aude, c. p. M. P. Calmet. 

countèssés, f. pl., Larboust (H.-Car.), Sacaze. 

PYRETHRUM (<) ORIENTALE. — LE PYRÈTHRE. 

C’est une plante d'Orient dont on fait la poudre insecticide. (En réalité 

cette poudre est faite d’un mélange de plusieurs espèces de pyrèthre.) 

— On la nomme : 

pirethra, lat. d’OviDE, Ars amat., II, 418, selon A. Thomas dans Romania, 

1900, p. 186. 

pyrethrum, herba dentaria, lat. du m. â., Goetz. 

piretrurn, piritrum, peretrum, pertrum, pyrothum, pgrithes, pyrinum, 

baretrum, mastix, 1. du m. â., Dief. 

peletrum, 1. du m. â., Stores, Medical Mss. 

pelestritum, 1. du m. â., P. Meyer, Deuxième rapport, 

piretum, 1. du m. â., Scheler, Trois traités ; Guéraud, Paris sous Phil.- 

le-B., 1837, p. 609. 

salivaris, anc. nomencl., Dorveaux, Lespleigney (1537), p. 162. 

pyrethrum salivare, nomencl. du xvie s., Mattirolo. 

sternumentaria, nomencl. de 1556, Boucherie. 

pyrethrum flore bellidis, pyrethrum majus, pyrethrum officinarum, pyre¬ 

thrum germanicum, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 

(i) Le pyrèthre d’Afrique, Pastinaca afra, lat. de Dioscoride selon Stadler, Nachtr., 

semble être une ombellifère. 
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anthémis pyrethrum, anc. nomencl., Buisson, 1779. 

anacyclus pyrethrum, nomenclature de De Candolle. 

pireitre, m., piretre, m., franç. du xive s., Doryeaux, Antidot., p. 85. 

pritre, m., pitre, m., petre, m., anc. fr., Godefr. 

poiret, m., franç. du xme s., Scheler, Trois traités. 

pyrethre, pied d'Alexandre, franç., Duchesne 1544. 

pied de Lisandre, franç., Fuchsius, 1546. 

pyrette, pirette, franç., Bastiments des receptes, 1544, fet 2, v° ; De Ble- 

gny, Secr., 1688, I, 67. 

peritre, peletre, anc. fr., A. Thomas (dansRomania, 1900, p. 186). 

paletre, anc. fr., P. Meyer (dans Not. et extr. de man., XXXIV, 49). 

pyrée, f., anc. fr., Roch Le Baillif, Le Demosterion, 1578, p. 173. 

pelestre, anc. fr., Mowat ; Scheler, Trois tr. ; P. Meyer, Deuxième 

rapp. 

pirestre, f., Caufapé, Usage de la saignée, 1691. 

pélitré, Gard, Rev. d. I. rom., 1884, p. 61. 

perirtre, anc. fr., Couraye du Parc, Mort Aym. de N., 1884, p. 217. 

petre, Cambrai, au xme, Coulon, 1892, p. 69. 

racine salivaire, franç., Buisson, 1779. 

PYRETHRUM PARTHENIUM. (Smith). 

LA MATRICAIRE. 

solis oculus, soiis eculus, lat. de Dioscoride, selon Stadleb. 

matricaria, matronaria, matronella, maleriteria, amarella, amarusca, 

amaracus, mater herbarum, macerana, tagetes, febrifuga, helibo- 

rites, lat. du m. â., Dief. 

meretricalis, 1. du m. â.. Du C. 

herba meretricum, meretricaria, 1. du m. â., Mowat. 

febrefugia, febrifuga maire, 1. du m. â., Fischer. 

matruscula, 1. du xive s., W. Stores, Welsh. plantnames. 

veneria, 1. du m. â., Mone, Quellen d. teutsch. Lit., 1830, p. 321. 

fel terrae, 1. du m. â., Pritz. et Jess. 

cotula rubea, cotula major, 1. du m. à., Continens Rhasis, 1486, livre XXI. 

parthenium, pseudo-parthenium, parthenium adulterinum, matronana, 

matronella, amarella, amanisca, nomencl. du xvic s., Ratzenb. 

matricaria parthenium, nomenclature de Linné. 

matricaire, f., franç., L. Duchesne, 1539 ; etc., etc. 

patricày’no, f., toulousain, Tournon [Le p est-il faute d’impression pour m ?J 

érbo dé jnacari, Toulon, Patout. 
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matériâne jaune, f., Saint-Georges-des-Gros. (Orne), r. p. [Nom donné par 

les herboristes de la localité.] 

matrounière, f., B.-Pyr., Lespy. 

maronne, f., anc. fr., Cordus, Guidon des apothicaires, 1572. 

herbe de la matrice, Liège, Forir. — Spa, Lez. 

érbo dé lo motriço, Aveyron, Vayssier. 

herbe de la mère, franç., Pinaeus, 1561. — Ille-et-V., r. p. [Ici mère 

signifie matriceé\ 

érbo dé la mày'ré, Moyen Dauph., Moût. — Lot, H.-Garonne. 

érbo dé la méro, Montauban, Gat. — Castres, Couz. 

mere martyr, anc. fr., J. Camus, Livre d’h. 

malherbe, f., Anjou, au xvnr s., Annales de la soc. linn. de M.-et-L., 

1853, p. 25. 

mérèrbe, f., malèrbe, f., M.-et-L., Batard, 1809. 

mostrio, f., Moustier-Ventadour (Corrèze), r. p. 

maroute, f., camomille, herbe à vers, Anjou, Desvaux. 

sante-méê (= sent mauvais), Quarouble (Nord), c. p. M. L.-B. Riomet. 

coucoumila pudénta, f., Le Vigan (Gard), Rouger. 

sauvage camomille, camamèle, marguérite, Belg., c. p. M. J. Feller. 

càmbébido, f., Toulon, Patout. 

camôy’, f., Poncin (Ain), r. p. 

camotte, f., Ruffey, près Dijon, r. p. 

margaridiè fév, m., Apt (Vaucl.), Col. 

marghërita frindja (= m. frangée), fribourg., Sav. 

mincefueille, franç., Cotgr., 1650. 

espergoute, f., anc. fr., L. Duchesne, 1539. 

épargoute, f., Guernesey, Métivier. 

tchotte de vie (= herbe de vers), Ban-de-la-Roche, H.-G. Oberlin. 

barbotine, barbouatine, 1., Vosges, Haill. 

absinthe de mer, Domfront (Orne), c. p. M. Aug. Chevalier. 

chdy', m., Coincy (Aisne), c. p. L.-B. Riomet. 

febertem, Aix en-Prov., Garidel. 

grofe, f., Cornimont (Vosges), Haill. 

bouton d’argent, Chaussin (Jura), c. p. M. A. Briot. 

rouge consoulde, f., anc. fr., Arnoul, 1517; Blégny, 1688. 

consolide royale, f., anc. fr., Fayard, 1548. 

ëy dé bioou (= œil de bœuf), m., H.-Loire, Derib. le Ch. 

matricla, maron, lousaouënn ar mammou (= herbe de la matrice), breton, 

P. Grégoire. [E. E.] 

« Un bouquet de malricaire mis extérieurement à la fenêtre d’une fille 
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indique symboliquement qu’elle est amère, c.-à-d. cruelle, sauvage, 

inabordable. » Ruffey, près Dijon, r. p. 

PYRETHRUM CORYMROSUM (Willdenow). 

tanaisie-marguerite, f., Belgique wallonne, c. p. M. J. Feller. 

ARTEMISIA VULGARIS. (Linné). — L’ARMOISE. 

1. — Noms de la plante : 

aprsp.Lcria., grec. [C’est la plante d’Artémis, déesse de la lune et par suite 

de la menstruation; on sait que l’armoise facilite grandement cette 

fonction des femmes]. 

valentia, serpyllum, tertanegeta, herba regia, rapium, lat. de Dioscoride 

publ. par Stadler. 

ambrosia, dianaria herba, parthenion, matrona, mater herbarum, febri- 

fugia, britania, tagantes, gibber, caristelon, charistelochia, serpillum 

majus sive iptios, 1. du m. â., Goetz. 

matricaria, matricalis, archemesia, crispula, 1. du m. â., Mowat. 

artemesia, artimesia, artomesia, armosia, mactaria, agritanica, ampulata, 

monolosis, mater cula, hermalda, tantes, melo, ralentira, ierarnia, 

apyaca, 1. du m. â., Diefenb. 

matrum herba, 1. du m. â., Wright. 

monoglonos, 1. du m. â., Simon Januensis, 1486. 

gonos Hebes, 1. du m. â., Koebert, De Pseudo-Apulei herb. med., 1888. 

lioparis, 1. du m. â., Mone, Quell. d. teutsch. Liter., 1830, p. 442. 

gagantes, 1. du m. â., Mone, Quell. d. t. Lit., 1830, p. 322. 

vezzolus, 1. m. â., Du C. 

zygiber, 1. du xie s., Meyer, Gesch. d. Bot., III, 495. [C’était probabl. un 

succédané du gingembre.] 

altilia, berengesif (mot arabe sans doute), nomencl. du xve s., De Bosco, 

Lum. ma]., 1496, fet 44, r°. 

sancti Johannis balteus, anc. nomencl., Bauhin, De plantis, 1591. 

radix dianaria, anc. nomencl., Martinius, Lexic. philol., 1697. 

parthenis, anc. nomencl., Duchesne, 1544. 

^vovép., gaulois, Dioscoride, III, 117. 

bricumum, gaulois, Marcellus Emp., XXVI, 41. 

titumen, gaulois, Apulée, De herb., 10. 

artémisa, f., anc. prov., P. Meyer (dans Rom., 1903, p. 279.) Hautes- 

Alpes. — Gard. — Hérault. — Pyr.-O. — H.-Pyr. 
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artemezia, f., anc. prov., Rayn. 

artamiza, f., Perloz (Val d’Aoste), r. p. 

artchémiza, f., Valensolle (Basses-Pyr.), Honn. 

artémizo, f., provençal. — dauphinois. — Hautes-Pyr. — H.-Gar. 

artemise, f., anc. franç. — béarnais. — Landes. 

arthemeise, f., franç., du xve s., J. Camus, Manuscr. 

artemese, f., fr. du xir s., Bibl. de l'éc. d. ch., 1869, p. 332. 

arkémizo, f., marseillais, V. Gelu, Meste Ancerro, 1863, p. 20. — Cassis 

(B.-du-Rh.), Bouil-Abaisso, journal, 1841, n° 33. 

artéméya, f., Pyr.-Or., Comp. 

arsemiza, f., anc. prov., Rayn.; Bartsch, Chrestom., 1892, col. 461. — 

Montpellier, Gouan, 1762. 

arcimiza, f., anc. lang., Azais, Brev. d'amor. 

arcémizo, f., provenç. et dauph., Solerius, 1549. 

arcèmizé, m., L’Argentière (H.-Alpes), r. p. 

arcénizo, f., Briançonnais, Chabr. — Apt, Col. — Anduze (Gard), Vig. — 

Aude, Laff. — Castres, Couz. 

arsenise, f., franç., Borellus^ 1669. —Ain, Guillon, Chans. pop. de VA., 

1883, p. 23. 

arcenic, m., anc. f., Palsgrave, 1530. 

armoisie, f., anc. fr., Duchesne,1544 ; Guillemeau, Grossesse d. f., 1620. 

armoise, f., français, Bomania, 1885, p. 465 (texte du xive s.); etc., etc. 

iermoise, hermoise, aumoise, anc. fr., God. 

armouézo, ormouézo, érmouézo, languedocien. — limousin. — gascon. 

ormouozo, f., Saint-Georges-Lap. (Creuse), r. p. 

armouatso, f., env. d’Agen, r. p. 

armouéze, f., érmouéze, f., ormouéze, f., franç. popul. du Nord très répandu. 

arbouaze, f., Calais, r. p. 

arénoudze, f., Saint-Georges-des-Gros. (Orne), r. p. 

armouére, f., Sougé (Indre), r. p. — Cher, Nièvre, c. p. M. Ed. Edmont. 

ormouère, f., Bléneau (Yonne), r. p. 

herbe d'ormouère, f., Montaigut-le-Bl. (Ail.), c. p. M. J. Duchon de la 

Jarousse. 

èrmouère, f., Poncin (Ain), r. p. 

érmoute, f., Buffey, pics Dijon, r. p. 

ormouè, f., Romorantin (L.-et-Ch.), r. p. 

oumouèrzo, f., Moustadier-Ventadour (Corrèze), r. p. 

armise, f., anc. fr., Fayard, 1548. 

armize, f., herbe à Varmize, her'be de l’armize, f., Anjou, Desv. — Fonte¬ 

nay (Vendée), Lal. — Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Télot. — 

Char.-Inf., r. p. — Deux-Sèvres, Souché, Prov. 
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grante ormouéze, f., Chatel (Vosges), Haill. 

herbe de Saint Jean, herbe de la Saint Jean, herbe Saint Jean, saint Jean, 

français très répandu. [Je néglige les formes dialectales.] 

ceinture de Saint-Jean, anc. franç. — Normandie. 

sintes de Saint-Jean, f. pl., Languedoc, P.-J. Fabre, Traicté de ta peste, 1629, 

p. 107. 

cinto dé San-Jan. f., toulous., Tourn. — Carcassonne, Laff. — Saint-Pons 

(Hér.), Barth. 

couronne de Saint-Jean, herbe de feu, Chenay (Marne), c. p. M. E. Maussenet. 

gôrda-roba, m., lyonnais, Puitsp. 

garda-raouba, m., Le Vigan (Gard), Roug. 

aoussénk fol, m., Montauban, Gat. — Tarn, Lot, r. p. 

mince fueille, gripauline (lisez gripaulme ?), franç., Duez, 1678. 

ech’carabi, Brive (Corr.), Lép. 

beaouine, f., Alençon, Carrouges (Orne), Let. 

bionet, m., wallon du XVe s., J. Camus, Un manuscr. 

tabac de Saint-Pierre, Margut-Saint-Walfroi. (Ardennes), c. p. M. A. Guil¬ 

laume. [Les enfants fument les fleurs en guise de tabac.] 

fénoulhass, m., Aveyron, Vayss. 

miere des herbes, anc. franç., Mowàt. 

erbo dé la mày'ré, f., provenç., Réguis, Mat. mèd. 

môbouè, m., Bulgnéville (Vosges), Haill. 

mere ebur, anc. fr., P, Meyer, Deuxième rapport. 

marreborc, Champagne, au xme s., Rutebeuf, Di& de l'erberie, éd. Jubinal, 

I, 257. 

mam lezeu (= mère des herbes), breton de Belz (Morb.), r. p. 

mel sovaj, bret. d’Esquibien (Finist.), c. p. M. H. Le Carguet. 

uvélen, bret. de Pleubian (C.-du-N.), c. p. M. Y. Kerleau. 

huélen c’hoèvr, bret. de Lannion (C.-du-N.), c. p. M. Y. Kerleau. 

uhélen-venn, breton, P. Grégoire. [E. E.] 

lou^aouen ar c'hest (= herbe aux vers), bret., c. p. feu L.-F. Sauvé. 

eisengraut, Grosbliderstrofl (Lorraine), r. p. (Ainsi appelée parce qu’elle for¬ 

tifie le sang.) 

2. — « Pour la maladie des vers garir, la meilleur herbe c’est l’ermoize. Ces 

famés s’en ceignent le soir de la Saint-Jehan et en font chapiaux seur 

lor chiez et dient que goûte ne avertinz (vertige, épilepsie) ne les 

puet panre. » Champagne, au xin® s., Rutebeuf, Diz de l'erberie, éd. 

Jubin., I, 257. 

3. — Dans bien des endroits on met, dans la chaussure, de l’armoise pour affer- 
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mir la plante des pieds et se rendre infatigable. De là le nom alle¬ 

mand de cette herbe beifusz. 

4. — « L’yawe de arthemeise beute en jeun cuer (à jeun) fait aux femmes 

ravoir leurs fleurs. » xve s., J. Camus, Un manuscrit. 

5. — « Hanc herbam ubi nascatur require et inventam mane ante solis ortum 

sinistra manu extrahes et ex ea nudos renes præcinges, quo facto 

singulari et præsentaneo remedio uteris. » IVe s., apr. J.-C., Marcel- 

lus Empiricus, éd. Grimm, 1849, p. 20. 

6. — « Remercie l’armise Que t’as entre peau et chemise. » Saint., Jon. — « Si 

ra henne sabè ra bertut der’ artemise Qu’en haourè entre pèt i camise. » 

Oloron (B.-P.), Lespy. — « Se las fennas counouissién la bountat 

de l’artémisa, La penjarién aou panèl dé sa camisa. » Cette (Hér.), 

Arm. cetori, 1874. — « Si lei frumo counoueissién la vértu de l’ar- 

quémié N’aourièn toujou un brout péndu à sa camié. » B.-du-Rh., 

Arm. de la sart., Marseille, 1892. — « S’orne sabié cé qué vaou 

l’arsémiso N’aourié tout journ entré carn e camiso. » Gard, c. p. 

M. P.Fesquet. — « Sé lafeno sabio çoque var Lartémiso La pleario {plie¬ 

rait) dins sa chamiso. » Briançonnais, c. p. feu Chàbrand. 

7. — « L’ennemi enchace armoise Peur li fait à ce qu’il s’en voise = l'ar¬ 

moise met en fuite le diable, et lui fait peur au point qu’il s'en va. » 

Moyen âge, G. Raynaud, Poème moralisé sur lapropr. d. ch., 1885, 

p. 25. 

8. —• « L’armoise cueillie le jour de la Saint-Jean et tressée en couronne pré¬ 

serve la maison de la foudre et des voleurs. » Argentan (Orne), 

Chrétien, 1835. 

9. — « Cueillie le jour de la Saint-Jean, cette herbe ne se flétrit jamais et 

préserve la maison de la foudre... chacun ce jour-là en coupe des 

brins qu’il place dans un vase d’eau. Celui dont la branche se fane 

la première mourra dans l’année. » Contrich (Belg.), Reinsb., Trad. 

de la Belçj., I, 422. 

10. — « On trouve sous la racine de l’armoise un charbon qu’il faut chercher 

le jour de la Saint-Jean. Ce charbon est un souverain remède contre 

l’épilepsie. » Lucot. — Voy. sur les charbons trouvés sous l'armoise 

une dissertation par Blaw (dans Ephemerides naturæ curiosorum, 

1706, pp. 243-246) ; J.-B. Thiers, Tr. des superst., 1697, I, 300. 
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11. — « Les commères tâchent de glisser un brin d’armoise sous le tablier de 

la nouvelle mariée au sortir de l’église. » Char.-Inf., c. p. M. E. Le- 

màrié. 

12. — « Trouver l’armoise sur son chemin porte bonheur. » Lucot. 

ARTEMISIA CAMPE S TRI S (i) (Linné). — 

L’ARMOISE BLANCHE. 

abrotanum campestre, artemisia tenuifolia, ambrosia tenuifolia, anc. 

nomencl., Bauh., 1671. 

aluine blanche, absinthe blanche, franç., Dassonville, Traicté contre les 

frèvres, 1546. 

alêne blanche, f., Mayenne, Dottin. 

blan alouan, m., Manque alouane, f., Manque avouane, f., env. de Saint- 

Pol (Pas-de-Cal.), c. p. M. Ed. Edmont. 

for blhan, m., env. d’Annecy, Const. 

armoise bâtarde, f., Anjou, Desv. 

he?'bo de Nostro-Damo, provenç.., Solerius, 1549. 

blanchéta, f., Suisse, Savoie, Dauphiné. 

biantzèta de prâ, f., erba dé sin-Djan, f., fribourgeois, Savoy. 

castaqnola, f., Hérault, Planchon. 

armoise rouge, franç., Planchon, Plantes médic. de VHerdult, 1899. [L’au¬ 

teur ne dit pas pourquoi l'armoise blanche est quelquefois appelée 

armoise rouge.] 

ARTEMISIA CAMPHORATA (Villars). 

camphorata, abrotanus silvestris, anc. nomenclature, De Bosco, 1496. 

herba camphorata, abrotanum fœmina, anc. nomencl., Ratzenberger. 

ARTEMISIA MUTELLINA (Villars), ARTEMISIA GLA- 

CIALIS (Linné) et ARTEMISIA SPICATA (Linné). - 

LE GÉNÉPI DES ALPES. 

genepie des savoyards, franç., Saint-Germain, 1784. 

génipi, m., franç., Bastien, 1809. — provençal, Honnorat. 

(i) Celte herbe est souvent confondue avec Y Artemisia maritima. Voir plus bas. 

TOME VII. 
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j'nepi, m., Chambéry, Moûtiers (Sav.), Const. 

djénépi, m.. Haute Provence, Honn. — Bourg Saint-Maur. (Sav.), r. p. 

dzënépi, m., fribourg., Sav. 

ulënèpi, m., env. d’Albertville (Sav.), Const. 

%ènëpi, m., Martigny (Valais), r. p. 

thèripi, (avec th angl.), m., La Chambre (Savoie), r. p. 

thënepi, m., thnépi, m. (avec th angl.), Haute-Savoie, Const. 

(jènepi mâle (l’Artemisia mutellina), gènepi femelle (PArtemisia glacialis), 

Savoie, Revue horticole, 1868, p. 524. 

génépi blàn, m. (PArtemisia mutellina), Barcelonnette, c. p. M. M. Béguis. 

mutelline blanche, herbe de l'apostume, franç., Chabraeus, 1666. 

schvieppi, genippkrant, Suisse allem., Pritz. et Jess. 

ARTEMISIA MAR ITIM A (Linné). — L'ABSINTHE DE 
MER 

absinthium marinum, seriphiurn (de Pile de Seripho), alexandrinum sernen, 

anc. nomen., Cordus, 1561. 

abrotanum fcemina, santolina, santonicum majus, anc. nomencl , Bauh., 1671. 

absinthe de mer, fr. du xvie s., Dorveaux, Lespl. — Calvad., Jor. 

armoise maritime, encens marin, franç., Fillass., 1791. 

aoussén marin, m., Montpellier, Magnol, 1686. 

aluyne marine, anc. fr., L’Escluse, 1557. 

Cette herbe est employée en médecine comme succédané du Santolina 

chamaecyparissus pour combattre les vers et elle porte souvent les 

mêmes noms. Voir ci-dessus, p. 36. Le sernen contra est fait aussi 

avec d’autres espèces d'Artemisia. De là des confusions dans la 

synonymie. 

ARTEMISIA ARSINTIIIUM (Linné). — L’ABSINTHE. 

1. — Noms de la plante : 

absinthium, latin. 

albinus, lat. de Dioscoride, publié par Stadler. 

aloxinum, alosanus, absentius, bendideon, 1. du m. à., Goetz. 

alosantus, 1. du m. à., Graff ; Zeilsch. f. d. alterth., 1853, p. 398 et 1872, 

p. 333. 

aloen, 1. du m. à., MonvAt, 1882. 
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absinthum, assinsium, 1. du m. â., Du C. 

herba fortis, 1. du m. â., Mowat. 

absinthium romanum, nomencl. du xnr s., Matth. Silv. 

brigeria, lat. de la région de Carcassonne, en 1544, Du C. 

alvina, absinthium vulgare, nomenclature du xvic s., Ratz. 

absinthium majus, anc. nomcl., Bauhjn, 1671. 

absinli, masc., absens, m., ascens, m., eyssens, m., anc. prov., Rayn. 

aisens, ausens, aussens, ausen, anc. prov., Levy. 

arcens, m., provenç. du xive s., P. Meyer (dans Romania, 1903, p. 2 86.) 

absinta, f., Montpell., Gouan, 1762. — Le Vigan (Gard), Roug. 

obsanto, f., Croq (Creuse), r. p. 

akcènto, f., Villeneuve-d’Agen (L.-et-G.), r. p. 

atsinto, f.. Carcassonne, Laffage. 

absinthe, f., franç., L. Fuchs, Comment., 1558 ; etc. etc. [en anc. franç., 

le mot est souvent masculin ; il est souvent écrit absinte ou absynte.] 

apussinte, f., Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Télot. 

pussinte, f., Charzais (Vendée), c. p. M. Ed. Edmont. 

prsinte, f., Saint-Savin (Gironde), c. p. M. Ed. Edmont. 

asynthe, anc. fr., Bastiment des receptes, 1544. 

absince, anc. fr., Cheradame, Expérience de Ilutem sur le gaiac, s. d. 

(vers 1545) ; Brohon 1541 ; J. Thierry, 1564; Molinaeus, 1587. 

absinche, apsinche. anc. fr., Arnoul, 1517. 

asynce, f., anc. fr., Le Paulmier, Playes de pist., 1569, p. 51. 

heî'be sainte, franç. popul. très fréquent dans toute la France du Nord. [Par 

fausse étymol. pop.] 

ôbsine, f., absite, f., Vosges, Haill. 

dzënèpi d'absinthe, m., fribourgeois, Sav. 

absinthe romain, masc., anc. fr.,TEXTOR, Pestil., 1551 ; Oliv. de Serres, 1600. 

absinthe romaine, f., franç., Cl. Gaughet, Plais, d. ch., 1583, éd. Blan- 

chem., p. 119 ; etc. etc. 

romanie, f., anc. fr., Textor, Pestilence, 1551, p. 53. 

absinthe fort, m., anc. fr., Morelius, 1558. 

absynlhe grand, m., anc. f., Du Poy-Monclar, 1563. 

aoussènk, m., Montauban, Gat. — Lot, Soc. d'ét. du Lot, 1891, p. 55. — 

env. de Castelnaudary, c. p. M. P. Calmet. 

aoussén, m., toulous., Doujat, 1637. — T.-et-G., Landes, Cantal. 

looussént, m., Mur de Barrez (Aveyr.), Carb. 

aouçhén, m., Gers. 

ouchin, m., Hémérence (Valais), Levallaz. 

ouèy'sson, m., Oulx (Piémont), c. p. M. Ed. Edmont. 

dyéoussés, Tarn, Gary. 
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éy’ssensi, m., provenç. du xvie s., Solerius, 1549. 

aissens, languedoc. du xii° s., Bertran de Born, éd. Thomas, p. 162. 

éi/chéns, Basses-Alpes, Annales des B.-A., IL 279. 

échén, m., béarn., Lespy. 

échém, m., Argelès (H'es-1\), e. p. M. P. Tarissan. 

arsint, m., env. de Marseille, Romania, 1993, p. 473. 

éncén, m., Aix en Pr., Garid. — Arles, Laug. 

incén, ni., Var, Hanry. — Toulon, Pat. 

ancin, m., anchin, m., Savoie. 

gros èncèn, m., Aix-en-Pr., Gar. — Apt, Col. 

alouna, f., vaudois, Parterre de médecine, Genève, 1745. 

alosne , aloine, aluyne, alogne, aluigne, aloigne, alvine, aluesne, alene, 

anc. fr., [L. Fousch, Comment, trad. par Maignan, 1549, dit qu’on 

l’appelle ainsi parce qu’elle est amère comme Yaloès.] 

alienne, f,, anc. fr., Brohon, 1541. [Brohon était normand.] 

alyin-ne, f., La Hague (Manche), Fleury. 

Jyin-ne, f., liane, f.,jane, f., Manche, Jor. 

aluyne romaine, f., anc. fr., L’Escluse, 1557. 

alluyne forte, f., anc, fr., Pena et Lobel, Stirp. advers., 1570. 

sangh'nite sauvage, f., Clavette (Char.-Inf.), c. p. M. Ed. Edmont. 

lionssolte, f., Ruffey près Dijon, r. p. 

fort, m., anc. fr.. L. Fuchs, Comment., 1558; Thierry, 1564 

fouortt, m., Orpierre (H.-Alpes), c. p. M. Ed. Edmont. 

for, m., for, m., Savoie et Haute-Savoie, Suisse romande. 

fouar, m., Dauphine, Moutier. — Belgique wallonne, c. p. M. J. Feller. 

fouô, m., Vosges, Haill. 

gros fort, m., lyonnais, Guérin, Chirurg. charit., Lyon, 1675, p. 77. — 

vaudois, Parterre de mèdec., Genève, 1745. 

bénéfortt, m., Chûtillon d’Aoste, c. p. M. Ed. Edmont. 

erba forta, f., erba bianssê, f., Cliamporcher (Val d’Aoste), c. p. M. Ed. 

Edmont. 

armoise amère, f., alaine, f., M. et L., Batard. 

herbe aux puces, herbe aux vers, Marne, c. p. M. E. Maussenet. 

érba dë lë puzdë, env. d’Albertville (Sav.), A. Chabert. [c.-à-d. herbe aux 

puces, parce qu’on en fait avec le crottin de cheval ou de mulet un 

composé pour attirer et détruire les puces. Le soir, avant de se cou¬ 

cher, on prend une poignée d’absinthe et quelques crottins qu’on pile 

bien ensemble : on place le tout recouvert de quelques balayures au 

milieu de la chambre à coucher ; les puces ne tardent pas à s’y 

rendre, et le matin la cuisinière les brûle avec de l’eau bouillante. 

Chabert.] 
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vérmèle, f., vouërmëte, f., Ban de la Roche, H. G. Oaerlin. 

èrbo de bèrmi, f., Pays d’Àlbret, Ducomet. 

herbe de barbotte, Gironde et L.-et-G., c. p. M. Ed. Edmont. 

môbron, m., môbri, m., Vosges, Haill. 

malèrbe, f., Saint-Georges-des-Gros. (Orne), r. p. 

rabat-joie, wallon, Grandg. [A cause de ses propriétés réfrigérantes.] 

bibuef, wallon du xve s., J. Camus, Un manuscr. [Il faut sans doute lire 

bifuet ; en anc., néerlandais la plante était appelée bijfoct mot cor¬ 

respondant à l’allemand beifusz.J 

crëcigno, f., env. de Valence (Drôme), r. p. 

dànzèl, m., Laroque des Albéres (Pyr.-Orient.), Carrère. 

dounzélh, m., Arles-sur-Tech (Pyr.-Or.), c. p. M. Ed. Edmont. 

herbe à cent goûts, franç., Bastien, 1809. 

uzalen ven, bret. de Cléden Cap Sizun (Einist.), c. p. M. H. Le Carguet. 

ansintio, ancien napolitain, Mussafia, Altneapol, reg. san., 1884-, p. 102. 

bun meigu, bun mégu, env. de Gênes, Penzig. 

alosna, espagnol, A. Oudin, Très., 1660. 

donzell masclé, Vall de Nuria (Cat.), Vayr. 

wermode, anc. angl., Mowat. 

alahsan, alsen, alsem, elsene, werimuota, wormiota, wermet, wermude, 

wermut, anc. ail., Pritz. et Jess. 

2. — On faisait autrefois avec l’absinthe une boisson douce et sucrée qui 

n’était pas l’absinthe alcoolique d’aujourd’hui; on l’appelait: 

vinum absinthites, lat. de Columelle, 1er s. apr. J.-C. 

absynthiatimi vinum, absgnthinm, absentatum vinum, vinum alosanthium, 

aloxinium, alvignia, alonia, 1. du m. à., Du C. 

puison d'aloisne (_: boisson d’a.), f., aloisne, f., anc. fr., Du C. 

vin aluisnier, anc. fr., God., I, 243. 

eau verte, f., Franche-Comté, Bonnet, p. 497. 

3. — « Alvineux — amer comme l’absinthe. » Cotgrave, 1650. 

4. — « Bien que de toucher à l’absinthe fait avorter les femmes enceintes. » 

Naintré (Vienne), r. p. 

5. — «Dans quelques contrées, on est convaincu que les brebis qui mangent 

de l’absinthe n’auront point de Fiel. Au moyen âge, on ne doutait 

pas non plus que, pour marcher longtemps et fatiguer le cheval 

plus robuste, il suffisait de se former des jarretières avec de l’absin¬ 

the cousue entre deux lanières de peau de lièvre. On pouvait, disait- 
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on, faire avec cet appareil cent lieues sans s’arrêter. » (À. de Ches- 

nel, Dict. des Superst.) [Ed. Edm.] 

6. — « Le béni boré, herbes servant à faire des jonchées à la procession et 

recueillies ensuite comme plantes bénites » est composé de feuilles 

d’absinthe appelées vermouth. » Malmédy (Prusse wallonne), c. p. 

M. J. Feller. 

7. — Langage des fleurs. — « L’absinthe symbolise la censure ou répréhension 

fraternelle. » J. Poisse, Doser, d'un mèdicam., 1619, p. 26. 

« L’alvine signifie : après tourment réconfort. » Récréât. (/aC, 1671, 

p. 180. 

« L’absinthe est l’emblème de Vabsence. » E. Faucon; M>rie ***. 

« Un bouquet d’absinthe mis extérieurement à la fenêtre d’une fille indi¬ 

que symboliquement qu'elle aime trop à boire. » Ruffey près Dijon, 

r. p. 

ARTEMISIA PONTICA (Linné). - LA PETITE ABSINTHE. 

absinthium ponticum, lat. de Caton le Censeur, ne s. avant J.-C. 

absinthium capadotium, 1. du m.-â., Simon Januensis, I486. 

absinthium ponticum tenuifolium, absinthium seriphinum tenuifolium, 

absinthium nabathaeum Avicennae, absinthium minus, nomencl. du 

XVIe s., Ratz. 

absinthium galatium, nomencl. du xvie s., Matt. 

fartellus (lisez fortellus), lierba sancti Pauli, nomencl. du m. â., Mowat. 

absinthe pontic,m., anc. fr. Textor, Pestilence, 1551, p. 53. 

absynthe de Pont, anc. fr., Guérin, Chirurg. char., 1655. 

aluine pontique, f., fr., du xve s., J. Camus, Op. sal. 

petite absinthe, franç., Planch. 

absin ménutt, m., Montpell., Gouan, 1762. 

pichot éîicèns, m., Apt, Col. 

petit éncén, m., Arles, Laug. 

aoussèn menu, m., langued., Sauv., 1785. 

uchén fi, m., Haute-Garonne, c. p. M. P. Fagot. 

petit fort, m., anc. fr., Du Pinet, 1625, II, 310; etc., etc. 

prin for, m., vaudois, Brid . 

bin~ for, m., Bourg Saint-Maurice (Sav.)/r. p. 

fouèr, m., La Reid (Province de Liège), c. p. M. J. Feller. 

flér simple, m., Warloy-Baillon (Somme), c. p. M. H. Carnoy. 
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ARTEMISIA DRACUNCULUS (Linné). — L’ESTRAGON. 

rapyov, grec de Simeon Seth, auteur du xie s., cité par Meyer, Gesch. d. 

Bot. 

tarcon, altarcon, 1. du m. â., Gerardus Cremonensis, 1476. 

dracuncellus, dracunculus, dracuncellus, dragone, a (frisa, cronica, ciruinca, 

dragontea, lat. du m. à., Dief. 

drago, nomencl. du xvi® s., Mattir. 

tracon Avicennae, tragium, dragoncellus, nomencl. du xvi° s., Ratzenb. 

dracunculus hortensis, tarchon Avicenni, draco herba acetaria, draco hor- 

tensis, draco acetarius, tragum vulgare, anc. nomencl., Bauh.,1671. 

targon, m., anc. fr., L. Duchesne, 1539; Duchesne, 1544; Lobelius, 1591. 

tragoun, m., provenç., Pellas, 1723. 

dragon, m., franc., Vinet et Mizauld, Maison champ., 1607, p. 236 ; Duez, 

1664. — Charlieu (Loire), r. p. 

herbe aux dragons, franç., Saint-Germain, 1784. 

tragone, f., env. de Rennes, r. p. 

dragone, f., franç., Pisanelli, Nat. des viandes, 1596, p. 71. — Spa, Lez. 

— Mons, Sig. — Chenay (Marne), c. p. M. E. Maussenet. 

dragoncelle, f., franç., Duez, 1678. 

dragounèto, f., Var, Amic. 

estargon, m., franç., Victor, 1609. 

ètracon m., Saint-Symphorien (Indre-et-L.), r. p. 

stragon, m., Vigny (S.-et-O.), r. p. 

estragon, m., franç., Liébaut, Maison rustique, xvie s.; etc., etc. 

estargoun, éstragoun, éstragoumidi delà France. 

éstrogoun, éstrogou', Greuse, Aveyron, Hér., Haute-Vienne, Dordogne. 

éstrogon, m., Châteauroux (Indre), r. p. — Les Montils (L.-et-Ch.), r. p. — 

Vosges, Haill. 

aslragon, m., Calvados, P.-de-C., Ille-et-V., Indre, S.-et-M. 

éstragan, m., Creuse, Manche. 

éstrégan, m., Jura. 

astragan, m., Ain, Savoie, Lot-et-G. 

istragoiU, m., Cheylade (Cantal), r. p. 

éstréganuss, m., Saint-Georges des Gros. (Orne), r. p. [Nom des herboristes.] 

éstragoul, m., Tarn, Gary. 

éstra, m., Fougerolles (Mayenne), r. p. 

stagounë, f., Clary (Nord), r. p. 

stragone, f., Wavre (Belg.), c. p. M. Ed. Edmont. 

estragouna, f., Le Brassus (Suisse), c. p. M. Ed. Edmont. 
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araçjon, m., Isbergues (P.-de-C.), c. p. M. Ed. Edmont. 

aragone, I., Mons, SiG. — Valenciennes, HÉc. — Bohain (Aisne), r. p. 

patagon, m., Igornay (S.-et-L.), c. p. M. Ed. Edmont. 

gatsordo, f., Bélaye (Lot), R. Fourès (dans Ann. de l'éc. des hautes-études, 

1899, p 103.) 

armoise âcre, franç., Fillassier, 1791. 

serpentine, f., franç., De Chanvalon, Manuel des champs, 1765. 

poevrée, f., Lausanne, Gesnerus, 1542. 

Sgmboligue. « Le stragon signifie : promptitude et hastiveté. » Récréât, 

gai., 1671, p. 196. 

ARTEMISIA ABROTANUM (Linné). — L’AURONE. 

abrotonum, abrotonus, latin. [J. H. Schmalz a donné de nombreux exemples 

de ce mot dans Archiv. f. lat. Lexicogr., 1888, pp. 260-261.] 

abrotanus, abrotanum, aprotanum, heraclea agrestis, eraclius, heraclea, 

balsamita ortolana, sisymbrium, susimbrius, 1. du m. â., Goetz. 

linerinum, 1. du m. â., Moavat. 

ambrotanum, abortanum, abractanum, auronum, 1. du m. â., Dief. 

heradeon, 1. du m. P., Kæstner, Pseudo-Diosc., p. 635. 

tricolanum, tricolagum, 1. du m. â., Grimm, s. v° garlhagen. 

virones, 1. du xne s., Bibl. de l'èc. d. ch., 1869, p. 330. 

briginus, gaulois, Goetz. 

clarula, 1. du ixe s., Miller, Gloss, gr. lat. 

abrotanus masculus, nomencl. du xui° s., Matth. Silv. 

abrotanum mas, abrotanum atrum, anc. nomcl., Duchesne, 1544. 

abrotonum nigrum, anc. nomcl. Cordus, 1561. 

sancti Johannis herba, anc. nomencl., Bauhin, De plantis, 1591. 

scoparia rutta, nomencl. du xvie s., Ratzenb. 

brigeria, lat. de la région de Carcassonne en 1544, Du C. 

abrotano, m., Laroque des Albères (Pyr.-Orient.), Carrère. 

abroton, m., anc. fr., Du Poy-Monclar, 1563, f°l 111. 

abrotone, f., anc. fr., P. Morin, Rein. s. la cuit. d. fleurs, 1694, p. 15. 

brotonne, f., anc. fr., A. Pinaeus, 1561. 

abrote, f., wallon du xve s., J. Camus, Un man. nam. 

orétouno, f., La Malène (Lozère), r. p. 

abrone, f., anc. fr., Du C. ; God. 

abrouène, f., Torcy (P.-de-C.), c. p. M. Ed. Edmont. 

averonne, f., anc. fr., Thésaurus theut. ling., 1573 ; Lobelius, 1591. 

ivrone, f., Yalenc., HÉc. 
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lavronc, f., wallon, c. p. M. J. Feller. 

abroigne, abrone, arbroigne, aboinne, euroine, averoyne, aroisne, anc. fr., 

God. 

avrogne, f., Marquenterre (Somme), Corbl. — S.-lnf., Delb. 

ivrogne, f., montois, Sig. 

avrin-ne, f., avrone, f., Isbergucs (P.Jce-C.), c. par M. Ed. Edmont. 

avrondèlf., Samer (P.-de-C.), c. p. M. B. de Kerhervé. 

aurosne, f., auronne, f., anc. fr., God. ; Duchesne, 1544; Fuchsius, 1546. 

obchènto-orono, Le Buisson (l)ord.), r. p. 

ourono, f., Brive (Corr.), Lép. 

auroyne, f., auroine, auroesnc, anc. fr., J. Camus, Récept., p. 8; Arnoul- 

1517 ; Thibault, Rem. de la peste, 1531; etc., etc. 

petite auronne, auronne masle, anc. f., Dodoens-Lescluse, 1557, p. 2. 

aurone mâle, f,, herbe à l'anguille, f., M.-et-L., Batard, 1809. 

aurogne, f.. anc. fr., A. Demery, Anthid. contre la peste, 

auronde, f., anc. fr., Lagadeuc, 1499. 

anbrone, f., Saint-Pol (P.-de-C.), c. p. M. Ed. Edmont. 

abroane, f., Seninghem (P.-de-.C.), c. p. M. B. de Kerhervé. 

anbrouane, f., Ramecourt (P.-de-C.), c. p. M. Ed. Edmont. 

ambroyse, f., anc. fr., Platine, 1548, p. 137. 

briôy'zo, f., Hérault, Planchon. 

brdy'da, f., Laroque des Albères (P^r.-Or.), Carrère. 

bréguiéra, f., Carcassonnais, en 1544, Du C. 

brùy’lé, m., Carcassonnais, c. p. M. P. Calmet. 

bres de Saint-Jean (= berceau de S.-J. ?), franç. de Belgique, Bauhix, De 

plantis, 1591. 

garde-robe, anc. fr., Duchesne, 1344. 

armoise-aurone, citronelle, herbe de Saint-Jean, petit cyprès, franç., Bas- 

tien, 1809. 

aurone mâle, f., franç., Buisson, 1779. 

citronèla, f., fribourgeois, Savoy. 

herbe royale, Chenay (Marne), c. p. M. E. Maussenet. 

maltarame, f., Saint-Georges d. Gros. (Orne), r. p. (nom des herboristes.) 

« Un lièvre ayant eu un jour une épine au pied vint trouver l’aurone et 

la pria de le guérir. L’aurone vint se mettre sur la plaie et la guérit. 

Depuis ce temps, le lièvre reconnaissant lui apporte chaque jour de 

l’eau pour qu’elle se tienne fraîche. » Dialogues des créatures, 1482, 

28e dialogue. 

a Cette herbe symbolise la rêverie. » Belg., Semertier (dans Wallonia, 

1899, p.21.) 
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bois saint-Jean, franç., Lobelius, 1591. 

armoise en arbre, franç., L. Dubois, 1825. 

tsinèsté (— petit genêt), m., Mur de Barrez (Aveyr.), Carb. 

TANACETUM VULGARE (Linné). — LA T AN AI SIE. 

1. — Noms de la plante : 

athanasia, athamesia, anathasia, anatheca, anatlieta, anathea, panaceta, 

pandeca, panalota, tanacetum, tanazetum, tanancelum, tanaceta, 

tanaceum, tenacetum, tenateum, daneta, lat. du moy. âge, Dief. 

tanazita, lat. du m. â., Fischer. 

tapante, artemisia, 1. du ix° s., Ed. Bonnet, 

athanacetum, atanacetum, 1. du xvc s., Simon Januensis, 1474; J. Camus, 

Op. sal., p. 133. 

anathasia, 1. du m. â., Anzeig. f. Kunde d. d. Vorzeit, 1835, col. 239. 

tenedissa, 1. du m. â., Wright. 

lenerium, 1. du xive s., W. Stores, Welsh plants. 

matricaria media, 1. du xve s., J. Camus, Op. sal., p. 133 ; J. Agricola, 1539. 

matricaria minor, anc. nomencl., De Bosco, Lum. tnaj., 1496. 

artemisia media, tanacita, 1. du xve s., J. Camus, Op. sal., p. 38. 

Iierba immortalis, nomencl. du xvies., Batzenb. 

herba Mariae major, 1. du m. à., Gaulée. 

herba sanctae Mariae, 1. du xnc s., Bibl. de l’éc. d. ch-, 1869, p. 331. 

athanasie, f., anc. fr., Aldebrandin, Le livre pour la santé du corps garder, 

s. d. (vers 1480.); L’Escluse, 1557; etc., etc. 

atanagse, f., anc. fr., Fayard, 1548. 

tanazia, f., Châtillon de Mich. (Ain), r. p. 

tanasie, f., thanasie, f., fr., Solerius, 1549; Confections aroniat., 1568. 

tanasêe, f., anc. fr., Chabraeus, 1666. 

lanaisie, f., franç , A. Pinaeus, 1561 ; etc., etc. 

tanoisie, f., anc. fr., Bos, II, 327 ; Romania, 1889, p. 575. 

tàn'zî jône, f., Hesdin (P.-de-C.), r. p. 

canëzi, f., Saint-Symphorien (Indre-et-L.), r. p. 

tanaise, f., anc. fr., Lagadeuc, 1499 ; Renou, 1626. 

tonèzo, f., La Malène (Lozère), r. p. 

tanôze, f., Fougerolles (Mayenne), r. p. 
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tanacet, m., anc. fr., Fayard, 1548 ; De Blégny, Secrets, 1688, passim. 

tenaset, m., anc. provenç., Romania, XII, 101. 

tenacette, f., anc. fr., Le Lièvre, 1583. 

tanassou, m., Meynac (Corr.), r. p. 

tonocéto, f., Sainte-Geneviève (Aveyr.), r. p. 

tanavélha, f.. Pyr.-Orient., Comp. 

ténéya, f., Perloz (Val d’Aoste), r. p. — Alpes dauph., Moût. 

tanéo, f., dauphinois, Solerius, 1549. 

tania, f., vaudois, Parterre de médecine, Genève, 1745. 

tanèe, f., tannée, f., anc. fr., À. Pinaeus, 1561; Conf. arom., 1568; Vinet 

et Miz., Mais, champ., 1607. 

tan-nin, m., Arleuf (Nièvre), r. p. 

lanazido, f., provenç., Avril. 

ténozéro, f., Le Buisson (Dord.), r. p. 

tàrizile, f., Ramecourt (P.-de-C.), c. p. M. Ed. Edmont. 

tàn’zire, f., Ligny-Saint-Flochel (P.-de-C.), c. p. M. Ed. Edmont. 

tanarida, f., provenç. du xive s., P. Meyer (dans Romania, 1903, p. 299.) 

— Le Yigan (Gard), Roug. — Lodève, Aubouy. — Pyr.-Or., Comp. 

tanarido, f., provençal, languedocien, auvergnat. 

èrbo dé lo tonorido, f., tonorédo, f., tonorio, f., Aveyr., Vayss. 

tàyzî, f., env. de Redon (Ille-et-V.), r. p. 

tèssë, f., Palaiseau, (S.-et-O), r. p. 

absinthe, f., Champsecret (Orne), Jor. — Namur, Pirs. 

absinthe sauvage f., Caudebee 1. Elb. (S.-Inf,), r. p. 

absénto saoubadjo, f., Saint-Béat (H.-Gar.), r. p. 

ostènto, f., Laguiole (Aveyr.), r. p. 

armoise, larmise, remise, Anjou, Desv. 

aurone, f., Aube, Des Etangs. 

èrbo dé bermi, f., Pays d’Albret, Du Comet. 

èrbo doou vèrmè, f., Apt, Col. 

èrbo dé bèrs, toulous,, Tourn. — Aveyr., Carb. 

herbe aux vers, herbe à vers, franç., Louyse Bourgeois, Rec. desecr., 1635. 

— Mainc-et-L. — Aisne. — Haute-M. = Calv. — Belgique. 

fleur de contre-vers, Rosières aux Sal. (Meurthe), r. p. 

graine à vers, poudre à vers, Manche, Jor. 

vérminètle, f., Sains (Manche), Jor. 

barbotine, f., Lyon, Guérin, Chirur. char., 1655, p. 77. — Vosges. — Haute- 

M. —Savoie. — Loiret. — M.-et-L. 

herbe à puces, Valenc., lIÉc. 

hei'be à poux, Villeneuve-s.-Yonne (Yonne), r. p. — Marne, c. p. M. E. Maus- 

senet. [On en met dans les poulaillers pour tuer les poux des poules.] 
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erbo dé morouns, moroun, Corrèze, Béronie. 

7/éfre di mouar, f., Namur, Pirs. 

érbo roumibo, f., Castres, Couz. 

érbo dé rôm (== herbe à ruminer), f., Villefranche-de-Lauraguais (H.-Car.), 

c. p. M. P. Fagot. 

érbo punch/zo, f., Avignon, Palun. 

sanflér, m., Somme, Ledieu. 

sinflèr, m., Vrély (Somme), c. p. M. Ed. Edmont. 

sanbon, m., Oise, Graves. 

herbe, de la mère, Char.-Inf. c. p. M. E. Lemarié. 

êrba-matri, f., niçois, Risso. 

matricayre, f., anc. fr., Fayard, 1548. 

camomille jaune, f,, Congrier (Mayenne), c. p. M. Ed. Edmont. 

coq, m., Baincthum (Pas-de-Cal.), c. p. M. Ed. Edmont. 

èrba dé menze, herbe de la colique, Beaufort près Albertville (Sav.), Cha- 

bert, Noms pat. 

herbe des quatre voleurs, Aube, Des Et. 

herbe à liqueur. Sucé (Loire-Inf.), c. p. M. Ed. Edmont. 

herbe du bon chasseur, Maillezais (Vendée), c. p. M. Pu. Télot. 

herbe d’effort, Haute-M., c. p. M. L. Aubriot. 

herbe de la remise, f., Givrand (Vendée), c. p. M. Ed. Edmont. 

herbe Saint-Jehan, anc. fr., Fayard, 1548. 

herbe de Saint-Jean, Normandie. 

herbe de Saint-Marc, Belgique selon Lobet, c. p. M. J. Feller. 

immortelle, f., Aisne, e. p. M. L.-B. Riomet. 

èrba de Nosta-Dama, f., Grasse (Alpes-Mar.), Honn. 

erba de Suncla-Maria,Pyr.-Or., Comp. 

herbe Sainte-Marie, f., franc., Dorveaux, Antid. (xive s.), Bastien, 1809. 

anjèou, m., Ruffey près Dijon, r. p, 

bourghignou, m., Ponts de Cé (M.-et-L.), r. p. 

souci, m., Sermaises (Loiret), r. p. [Si l’on s’en met sur les yeux cela les 

fait rougir et gonfler pendant 24 heures.] 

pinpanàyou, m., env. de Valence (Drôme), r. p. 

lissandre, Moyen Dauphiné, Moutier. 

crayon, m., Pierrefonds (Oise), r. p. 

bec d'oye, m., anc. fr., Caufapé, Usage de la saignée, 1691. (?) 

fougère d'Espagne, f., Nièvre, Gagnepain. 

chartreuse, f., Eure, Calvad., Jor. 

marouette, f., Eure, Jor. 

espargoute, f., anc. fr.. Fayard, 1548. 

épérgoute, f., Guernesey, Métivier. 
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2. — TOPONOMASTIQUE : 

Tenacetum, lat. de 1050, La Teneisie doc. de 1265, local, de l’Eure, Blosse- 

V1LLE. 

3. — « Lo tonorido Rend lou buoou o lo bido — la t. rend le bœuf à la vie. », 

Aveyron, Vayssier.- 

4. — « C’est l’usage en Basse-Bretagne de prendre une tasse de tisane de tanai- 

sie, le lundi et le mardi de Pâques; en prenant cette précaution on 

est sûr de ne pas avoir la fièvre dans l’année. » c. p. feu L. F. Sauvé. 

5. — « Des bouquets de tanaisie, bénits à l'église, le jour de l’Assomption, sont 

soigneusement conservés à la maison. Quand il y a un orage on les 

fait brûler sur des charbons ardents. La fumée odorante qui en sort 

préserve alors de la foudre. » Belg., Wallonia, 1899, p. 194. 

6. — Langage des fleurs. — « Un bouquet de tanaisie mis extérieurement à la 

fenêtre d’une fille indique symboliquement qu’elle fait de durs travaux 

que les hommes seuls peuvent supporter habituellement. » Ruffey 

près Dijon, r. p. — « La tanaisie signifie : cela ne vous appartient 

pas. » Récréât, galantes, 1671, p. 196. 

TANACETUM BALSAMITA (Linné). — LA MENTHE-COQ. 

herba venerea, usteralis, lat. de Dioscoride publ. par Stadler. 

balsamaria, 1. du vue s. apr. J., Plinius Valerianus cité par Meyer, Gesch. 

d. Bot. 

sisymbrius, sisymbriurn, balsamita, balsemita, 1. du m. à., Goetz. 

balsamica, barsamita, barsamia, sisimbrum, sinsibriurn, sysindrum, sisym- 

brium hortense, menta venenaria, feminella, timentum, costus, cos- 

tus ortorum, tostus, custos, 1. du m. â., Dief. 

menta saracena, menta romana, 1. du m. â., Mowat. 

balsamata, 1. du m. â., Germania, 1888, p. 301. 

menta sarracenica, menta romana, menta nigra, lierba sanctæ Mariæ, 

1. du xve s., De Bosco, Lu/n. maj., 1496. 

balsamum, mentha saracenia, anc. nomencl., Cordus, 1535. 

costus hortensis, mentha græca, herba Mariæ, sanctæ Mariæ herba, 

mentha sacerdotalis, mentha divae Mariæ, sanctæ Virginis mentha, 

sancti Pauli herba, anc. nomencl., Bauhin, De plantis, 1591. 

costus dulcis, nomanclat. du xv° s., J. Camus. Op. sal., p. 75. 
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balsamina, nomenclature du xvie s., Max Schmidt. 

mentha matronalis, salvia romana, lassulata, anc. nom., Linocier, 1584. 

herba lassulata, balsamita major, mentha corymbifera major, nom. du 

xvi8 s., Ratz. 

ovaria, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 

cost, m., anc. prov., Rayn. ; Solerius. —Saint-Pons (Hér.), Rarth. — anc. 

franç., P. Meyer, Deux, rapp. ; J. Camus, Op. sal., p. 75; Cotgr. 

1650. — Aude, c. p. M. P. Calmet. 

couést, m., provenu., L'année champêtre, 1759, il, 65. 

co, m., Aisne, c. p. M. L. B. Riomet. 

cou-pouèvre, m., Maillezais (Vendée), c. p. M. Pli. Telot. 

coq, m., franç., J. Camus, Op. sal., (xv8 s.),p.75; Gesnerus, 1542 ; L’Escluse, 

1557 ; etc., etc. 

herbe du coq, franç,., Renou, 1626, p. 281 ; Saint-Germain, 1784; etc., etc. 

grand coq, franç., Matthioli, éd. de 1598, cité par J. Camus, Lexicol. bot. ; 

Blegny, 1689, passim. 

coq de jardin, franç., Duez, 1664; etc., etc. 

coq puant, m., Chenay (Marne), c. p. M. E. Maussenet. 

coco, m., couin, m., Doubs, Beauquier. 

ancouas, m., Apt (Vaucluse), Colignon. 

costi-mente de cortil, meteromave, anc. f., Reinsch (dans Archiv. de Her- 

rig, 1880, p. 175.) 

menthe-coq, f., franç., Le bon jardinier pour 1S05; etc., etc. 

mènto, f., Saint-Germain (Lot), Soulié. 

mènto dé jardin, f., toulousain, Tournon. 

mérita d'Espagna, f., Valensolle (Basses-Alpes), Bonn. 

mente romaine, franç., J. Camus, Op. sal. (xv8 s.) ; L'Escluse, 1557 ; etc. 

mente sarrasine, franç., J. Camus, Op. sal. (xve s.); Cotgraye, 1650. 

menthe sarracinesque, f., menthe de Romaigne, f., franç., Cordus, Guide 

des apotiquaires, 1572, p. 424. 

mente grecque, sauge de Romaigne, costus de jardin, franç., Guidon des 

apotiquaires, 1578, p. 423. 

menthe des Grecs, franç., Renou, 1626. 

menthe franche, franç. de 1537, Dorveaux, Lespl., p. 66. 

baume-coq, m., franç., Saint-Germain, 1784. 

baoumé, m., Tarn-et-G., Lagr. 

grand baume, herbe à omelette, menthe à bouquets, tanaisie des jardins, 

franç., E.-A. Duchesne, 1836. 

tanaisie-baume, franç., Lion jardinier pour 1S05. 

tanaisie baumière, f., franç. Littré, s. v° balsamite. 
sauge romaine, franç., Cotgrave, 1650. 
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sarve, f., env. d’Albertville (Savoie), Const. 

grande tanaisie, franç. ; Loiseleur-Desl. 

pasté, m., franç., Saint-Germain, 1784. 

couronne de Vénus, franç., Séb. Colin, Le livre des gouttes, 1557, p. 11G. 

herbe sainte-Marie, anc. fr., J. Camus, op. sal., p. 75. 

mente de Nostre-Dame, franç., L’Escluse, 1557. 

herbe saint-Pierre, franç., De Blégny, Secrets, 1689, II, 74; Mad. Fouquet, 

Rec. de rem., 1701, II, 272. 

fuéllio dé san-Péy're, f., briançonnais, c. p. feu Chabrand. 

fuélho dé pébré, f., Mur-de-Barrez (Aveyr.), Carb. 

grano ctbsinto, f., erbo dé poulh, f., èrbo dé libé (— herbe des livres; on 

en met entre les pages des livres, pour les parfumer), Pays d’Albret, 

Ducomet. 

« On en met dedans les aumelettes. » Duez, 1664. — « On en met en 

petite quantité dans la salade. » E.-A. Duchesne, 1836. 

T AN ACE T UM ANNUUM (Linné). 

roumaniou dé plan, m., Avignon, Honnorat. 

inmourtèlo à bouquet, f., Aramon (Gard), c. p. M. M. Béguis. 

TAGETES PATULA (Linné) et TAGETES 

(Linné). - L’ŒILLET D’INDE (1). 

ERECTA 

petilius, anc. nomencl. Duchesne, 1544. 

tagetes indica, garyophyllus indus, anc. nomencl., L. Fuchsius, 1546. 

flores tunici, anc. nomencl., Dief. 

flos aphricanus, flos indianus, anc. nomencl., L Escluse, 1557. 

othonna, tagetes indica Plinii, nomencl. du xvi° s., Mattir. 

tages, nomencl. du xvie s., xMax Schmidt. 

chariophylli indici, flos tunetanus, flos affricanus, tagetes indiani, callha 

africana, tanacetum peruvianum, nomencl. de 1592, Ratzenb. 

tanacetum africanum, flos indicus, flos Indiac, flos portugalicus, rosa indica, 

viola flammea, pedua Potnorum, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

œillet d'Inde, m., franç., Duchesne, 1544; Oliy.. de Serres, 1600; etc., etc. 

(i) Voyez sur l’origine de cette plante Ed. Bonnet, Aperçu historique sur les plantes 
de Tunisie. 
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œillet de Turquie, m., franç., Oltv. de Serres, 1600, p. 521. 

œillet de Rome, m., M.-et-L., Batard. 

(leur de Rome, f., franç., Chabraeus, 1666. 

fleur de Tunis, f., franç., Duez, 1664. 

rose d'Inde, f., franç., Prébonneau, Abus sur l'art de signer, 1579, p. 21. 

— M.-et-L., Batard. — P.-de-C., c. p. M. Ed. Edmont. 

girouflado dé Barbarie, girouflado d'Espagno, provenç., Mistr. 

africande, f., africane, f., wallon, c. p. M. J. Feller. 

genevois, m., puant, m., Doubs, Beauquier. 

passe-vélours, m., franc., Bailly, Manuel d.jard., 1825, II, 147 ; etc., etc. 

passo-velour, Var, Hanry. 

velouté, m., Languedoc, Sauv., 1785. 

veloutine, f., franç,., Vilmorin, Fleurs de pleine terre. [Ed. Edm.] 

fleur de mort, liégeois Eorir. 

souci français, franç., Almanach du jardinier fleuriste pour 1864, p. 84. 

[C’est la traduction de french marigold nom de cette plante chez les 

horticulteurs d’Angleterre.] 

HELICHRYSUM STOECHAS (Gaertner). — L’IMMOR¬ 

TELLE JAUNE. 

ypvœoy.ôpi.'Ot grec de Dioscoride. 

arilaria, lat. de Dioscoride publié par Stadler. [Forme populaire pour 

arenaria.] 

crisogonum, crisogon, crisantum, amarantum, amarac.um, 1. du m. â., 

Mowat. 

amarantum Galeni, heliochrysos Dioscoridis, aurelia, tinearia,anc. nomencl., 

Cordüs, 1533. 

sticados citrinum, absynthium marinum, nomencl. du xm* s., Matth. Silv. 

stoechas arabica, anc. nomencl., Fuchsius, 1546. 

herba Jovis, nomencl., du xve s., J. Camus, Op. sal., p. 123. 

barba Jovis, anc. nom., J. Camus, Op. sal. ; De Bosco, 1496. 

herculis, bonades, anc. nomencl., De Bosco, 1496. 

chrysocomas, chrysitis, helichrysum, stœchas citrina, nomencl. du xvie s., 

Ratz. 

heliochrysum, amarantus luteus, amarantus citrinus, agératum aurelia, 

chrysocome, aurea coma, anc. nom., Bauh., 1671. 

graphaliurn arenarium, nomencl. de Linné. 

stœchas arabicque, m., franç., Renoul, Mort aux vers, 1580, p. 86. 

stichados citrin, erbe de Hercules, fr. du xv° s., J. Camus, Op. sal., p. 123. 
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stœchas citrin, anc. fr., Charas, Thériaque, 1668. 

stecas doré, stecaclos doré, anc. fr., Oudin, 1681. 

dorée, f., J. Grévin, Deux livres des venins, 1568, p. 180. 

bluteau, m., La Rochelle, au xvie s., Arcère,IIist. de La Rochelle, 1756, I, 7. 

joye-Dieu, f., Dauphiné, Solerius, 154-9. 

éternelle, f., franç., Boree, Anliqu. de Castres, 1649, p. 140.— Saintonge. 

— Berry. 

éternelle jaune, Vendée, Maine-et-Loire. 

immortelle, f., franç., Vallot, Hortus regius, 1665 ; etc., etc. 

immortelle jaune, f., français. 

fleur immortelle, anc. fr., P. Morin, llem. s. la cuit. d. /leurs, 1694, p. 13. 

bouton d'or immortel, petite immortelle, franç., L'école du /leurisle, 1767. 

bouton d'or, m., franç., Liger, Jardin, fleur., 1718. 

saouro, f., Saint-Remy (B.-du-Rh.), Mar. Girard, Aupiho, 1878, p. 199. 

saouréto, f., Aix-cn-Pr., Gar. — Salon (B.-du-Rh.), Crouzillat, Bresco, 

1865, p. 309. — Var, Hanry. 

éy'ssaourèto, f., Var, Honn. 

roumani choouvadzé, m., Brive (Corr.), Lép. 

érbo dé catarri, catarri, Saint-Pons (Hér.), Barth. 

morranilh, m., provençal., au xvic s., Solerius, 1549. 

érbo déi morouns, f., Tulle, Lépin. 

kèréyé, m., Aix-en-Pr,, Gar. 

kéy'relé, m., provenç., Achard, 1785. 

yeuse, fr., Ile Dieu, Piet. 

citrine, f., fr., Bailly, 1825. 

flour doou bouén Diéou, Cuges (Bouches-du-Rhône), Honn. 

fleur de Sainte-Catherine, Liège, Fou. 

flo de san-Gioan, mentonais, Andrews. 

érbo dé san-Djan, Var, Hanry. 

rnelenec, breton du Morbihan, r. p. 

Langage des fleurs. « L’immortelle symbolise l'amour sans fin. » Legrand 

Le roy de Cocagne, comédie, 1718. 

HELICHRYSUM ORIENTALE (Gaertner). - LA GRANDE 

IMMORTELLE JAUNE. 

helichrysum orientale, helichrysum creticum, anc. nomencl., Bauhin, 16/1. 

imourtélo yiaounoR., provençal. 

sémpérviva, f., niçois, Sauvaigo. 

TOME VII. G 
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immortelle jaune, immortelle à bouquets, fr., Catalogue de Vilmorin, 1895. 

[C’est cette immortelle qui sert à faire les couronnes mortuaires.] 

HEL1CHRYSUM BIîACTEATUM (Willdenow). 

Originaire de l’Australie, cette plante a été introduite dans nos jardins en 

1799. 

immortelle de la Malmaison, fleur de paille, franç., Mail. 

ANTENNARIA D101CA (Ctaertneiij. — LE PIED DE CHAT. 

stechas alba, amaranthus albus, nomencl. de 1592, Ratzenb. 

pilosella alba, pes cati, anc. nomencl., Rosenthal. 

gnaphalium dioicum, nomencl. de Linné. 

pied de chat, m., franç., Joncquet, Index onomastic. plant., 1659, p. 53; 

Ruisson, 1779 ; etc., etc. [Je néglige les formes dialcct.] 

patte de chat, Savoie. — Relgiquc. — Normandie. 

pî tchatcha, m., Plancher-les-M. (Hle-Saône), Poul. 

piéchatier, œil de chien, hispidule, petite piloselle, franç., E.-A. Duchesne. 

z\eux de chat, m. pl., Barzy-s.-M. (Aisne), c. p. M. L. B. Riomet. 

minon, m. pl., Cornimont (Vosges), Haill. 

moutzétè, m. pl., Vallorbes (Suisse), Vall. 

savédge roman, m., Ban-de-la-Roche, H.-G. Oberlin. 

erba de tuis, Nice, Risso. 

pied bot, Eure, Jor. 

ANTENNARIA MARGARl TA CEA (Brown). — L’IMMOR¬ 

TELLE BLANCHE. 

fleur argentée, boulon d'argent, franç., Buisson, 1799. 

immortelle blanche, franç., Tollard, 1805. 

mmortelle de Virginie, antennaire perlée, franç., Mail. 

immortelle d'Amérique, perliere, fr., Bastien, 1809. 

éternelle blanche, Berry, Jaub. 

ANTENNARIA LEONTOPODIUM (Gaertner.) 

orLov, grec. 

neomatus, neosmatus, flammula, palladium, minercium, 1. de Dioscoride 

publié par Stadler. 
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gnaphalium alpinum,leontopodium,pes leoninus,anc. nomencl., Bauii. , 1071. 

cotonnière des Alpes, f., immortelle des Alpes, f., français. 

bal’ êthèy'la, f. (av. th angl. ; = belle étoile), frib., S\v. 

edelweiss, allemand de Bavière. 

GNAPHALIUM [Genre) (Gaertner) et FILAGO [Genre] 

(Gaertner). — LA COTONNIÈRE. 

yvaçpâ/iov, grec. 

impia herba, lat. de Pline, 24, 19, 113. 

centunculus, lat. de Scribonius Largus, 1er s. apr. J.-C., cité par Meyer, 

Gesch. d. Bot. 

lucularis, lat. de Dioscoride publié par Stadlér. 

filago, carta-fdacjo, centimeulum, centuncularis herba, lat. du m. â., Dief. 

canusela, ). du m. â., Mowat. 

albinus, tomentum, torminalis, anc. nomenclature, Cordus, 1533 et 1561. 

[Mollis et lanuginosa herba qua pauperes olim culcitras farciebant.] 

cotonaria minor, 1. du x\-e s., J. Camus, Op. sal., p. 58. 

gnaphalium, tomentum, centuncularis, lat. de 1592, Ratz. 

bombax humilis, gnaphalium tomentosum, cottonaria, anc. nomencl., 

Bauh., 1671. 

cotonaire, f., fr., du xve s., J. Camus, Op. sal., p. 58. 

cotonière, f. franç., J. Thierry, 1564, etc., etc. 

cotonnier, m., franç.., Constantinus, 1573. 

coutounado, f., Apt (Vaucl.), Col. 

cotton des prés, herbe cottonnée, franç., Duez, 1664. 

herbe ii coton, franç., L’Escluse, 1557 ; etc., etc. 

petit cotton, franç., Lobelius, 1591. 

érbo-coutoun, Var, Hanry. 

bouton d'argent cotonneux, franç., Buisson, 1779. 

herbe velue, herbe bourreuse, franç., Cotgr., 1650. 

herbe à la vouatte, Haute-M., c. p. M. A. Daguin. — Marne, c. p. M. .E 

Maussenet. 

érbo griso, provenç., Lions. 

herbe close, herbe à boutons, Anjou, I)esv. 

arvène des Alpes (= verveine d. A.), Flumet (Sav.), r. p. 

érbo doou tarnagas (= h. de la pie-grièche), Avignon, Pal. — Arles, Laug 

— Apt, Col. [La pie-grièche se sert de cette plante pour construir 

son nid. Provence, c. p. M. M. Réguis.] 

é ha dél bérm, erba dé las borrogas, Pyr.-Orient., Comp. 
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herbe de la dissenterie, franç., Chabraeus, 1666. 

vermeilleuse, f., anc. fr., Le roy Modus et la royne Icacio, xvr s. 

erba dé la fébre, niçois, Penzig. 

harnoliss, m., Saint-Georges-d.-Gros. (Orne), r. p. [Nom des herboristes.] 

cantuesso, espagnol, Brasavolus, 1556, p. 90. 

yerva del tomiento, espagn., Fuchsius, 1557. 

borrosa, gallicien, Valladares. 

CHRYSOCOMA LINOSYRIS (Linné.) 

linaria aurea, linaria austriaca, osiyris austriaca, chrysocome, linosyris, 

anc. nomencl., Bal’H., 1671. 

dorelle, blondine, franc., Bastien, 1809. 

SOIADAGO VIRGA AUREA (Linné.). — LA VERGE D’OR. 

i dry a aurea, herba aurea, aurea, doria, dorea, dorea narbonensis, solidayo, 

solidayo sarracenica, consolida sarracenica, anc. nomencl., Bauh., 

1671. 

serralula tinctoria citrina, nomencl. du xvie s., Batz. (?) 

virya aurea Narboniensium, anc. nomencl., Molinaeus, 1587. 

verge d'or, f., franç., Dauvergne, 1668, p.290; etc., etc. 

môif vèdje d'ôr (= male verge d’or), f., vèdje d’ôr de boue, f., dobe vèdje 

d'or, (double v. d’or, par opposition au mille-pertuis ou à l’aigre- 

moine), f., wallon, c. p. M. J. Feller. 

verge dorée, f., franç., De Planis-Campy, La verole, 1623, p. 124 ; etc. 

verdie d’ôron, f., Vallorbes (Suisse), Vall. 

bérjou d’or, m., Aude, c. p. M. P. Calmet. 

bierzo, f., Laguiole (Aveyron), r. p. 

herbe des juifs, franç. du xvie s., Soc. industr. d’Angers, 1852, p. 165. 

herbe forte, franç., Gotgr., 1650. 

consoulde sarrasine, franç., L’Escluse, 1557. 

consoulde sarracenique, franç., Prebonneau, Réfutât, des abus, 1579, p. 17. 

feuille de merle, franç., Dauvergne, 1668, p. 290. 

bentipounéto, f. pl., provençal, Pellas, 1723. 

bénsipounéto, f., Vaucluse, Col. — Var, Hanry. — B.-du-Rhône, Avril. 

badafo, f., provençal, c. p. M. M. Réguis. 

erbo dey niéro (= herbe des puces), provençal, Avril. 
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martiniaou, m., env. de Valence (Drôme), r. p. 

flox, Orbec-en-Auge (Normandie), JorEt. 

SOL1DAGO CANADENS1S (Linné). 

gerbe d’or, f., français, Ecole du fleuriste, 1767. 

flocon d’or, chevelure dorée, français, Bastien, 1809. 

ASTER AMELLUS (Linné). — L’ŒIL DE CHRIST. 

aster atticus, bubonion, herba inguinalis, lat. de Pline. 

amellus, lat. de Virgile. 

astereon, asterion, inguinale, 1. du m. à., Goetz. 

oculus Christi, 1. du m. a., Dief. 

stellaria, 1. du xme s., Matth. Silvat. 

alibium, atticus, anc. nomencl., Cordus, 1533. 

aster luteus, Stella attica, aster, bellis lutea, aster conyzoides, anc. nomencl., 

Bauh., 1671. 

aster romanus, anc. nomencl., Hœnert, 1761. 

asteratique, Guy de la Brosse, Nat. d. plantes, 1628, p. 280. 

astère d'Italie, f., franç., Fillass., 1791. 

astèrne, m., Saint-Georges-d.-Gros. (Orne), r. p. [nom des herboristes]. 

estoilée f., franç., L’Escluse, 1557. 

herbe à l'estoile, franç., Borellus, 1669. 

fleur des étoiles, franç., Mail. 

inguinale, f., inguinayre, f.,anc. franç., Fayard, 1548. 

aspergoutte mineur, anc. franç., C. Gesnerus, 1542. 

aspergoutte menue, anc. franç., L’Escluse, 1557. 

petite espargoutte, franç., A. Pinaeus, 1561. 

petite aspergoutte, f., français, Propr. des simples, 1568, p. 29, etc., etc. 

petit muguet, franç., Fuchsius, 1546. 

œil de Christ, fr. du m. à., Guy de Chauliac, éd. Nie., 1890, p. 681. — 

franç. moderne. 

uéy dé Diéou, m., Var, Amic. — Vaucluse, Gol. 

èl dé grèl, m., Le Buisson (Dord.), r. p. 

ASTER TRIPOLIUM (Linné) . 

rpt7z61to-j) grec de Dioscoride publ. par Stadler. 

coliumares, lat. de Dioscoride publ. par Stadler. 

tripolium vulgare, amellus palustris, anc. nomencl., Bauh.,1671. 
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coniwides cœrulea, tinctorius flos Tragi, nomencl. du xvie s., Mattirolo. 

camomille bleue, franç., Düez, 1678. 

matériâne bleue, Saint-Georges-d.-Gros. (Orne), r. p. [nom des herboristes]. 

pâquerette rameuse, franç., Buisson, 1779. 

marguerite d'automne, Char.-Inf., r. p. 

marguerite de mer, Normandie, Jor. 

aster maritime, franç., Toi,lard, 1805. 

lizotte, f,, île de Ré, c. p. M. E. Lemarié. 

litnbardo, f., erbo dé sàn-Roc, langued.. Sauv., 1785. 

cabridelo, f., La Grau, Mar. Girard, LaCrau, 1894, p. 108. — La Camar¬ 

gue, De Rivière, Mèm. s. la Cam.. 1826, p. 63. 

fleur Sainte-Thérèse, f., montois, Sigart. 

ASTER ALPJNUS (Linné). 

tsamô blu (= chamois bleu, c.-à-d. plante aimée par les chamois, de cou¬ 

leur bleue), m., Bex (Suisse), Durh. — frib., Sav. 

ASTER CHINENSIS (Linné). — LA REINE-MARGUERITE. 

reine des marguerites, reine-marguerite, grande pâquerette d'Espagne, 

reine Margot, franç., L'Ecole des fleuristes, 1767. 

marguerite-reine, f., Char.-Inf., r. p. — Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. 

Telot. 

magrite-reine, f., montois, Sigart. 

aster de la Chine, franç., Le bon jardinier pour 1805. 

marguerite des Indes, astre, amelle élégante, franç., Bastien, 1809. 

janétoun, langued., Duboul. 

L'Aster chinensis a été introduit en France en 1728, on l’appelle aujourd’hui 

scientifiquement : Callistephus chinensis. 

ERIGERON ACRE (Linné). — LA VERGERETTE. 

conyz,a caerulea acris, erigeron, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

vergerette, f., franç., Nemnich, 1793. 

vergerolle, f., franç., Encyclop. méthod., 1808. 

cadooucèl, m., La Malène (Lozère), r. p. 

prioussés blàns,m. pl., Villefranche-de-Lauraguais (H.-G.),c. p. M. P. Fagot. 
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ERIGE BON CANADENSE (Linné) . 

Cette plante introduite en Europe au commencement du xvne siècle y a pris 

une extension considérable ; on la nomme : 

canébié bastar, Apt (Vaucl.), Col. 

canébé bastar, Avignon, Pal. 

chanvre des sables, m., Aisne, c. p. M. L.-B. Riomet. 

combi soouatso (= chanvre sauvage), f., Mur-de-Barrez (Aveyr.), Carb. 

sènuçon de marais, île de Ré, c. p. M. E. Lemarié. 

queue de renard, Anjou, Desv. 

baréjos, f. pl. (= balais), pays d’Albret, Ducomet. 

plumalhous, m. pl., Villefranche-de-Lauraguais (H.-G.), c. p. M. P. Fagot. 

BELLID1AS TRUM (Genre) (Cassini). 

vdquerole, f., fausse pâquerette, franç., Lam. et Cand., 1815. 

BELLIS (Genre) (Linné). — LA PAQUERETTE. 

bellis, lat. de Pline. 

solis oculus, lat. de Dioscoride publ. par Stadler. 

consolida minor, 1. du m. â., Mowat. 

bellius, bellium, paschanthernum, 1. du m. â., Dief. 

primula veris minor, anc. nomencl., De Bosco, 1496. 

symphytum minus, anc. nomencl., Duchesne, 1544. 

solidaqo, primula veris, anc. nomencl., Bauh.,1671. 

margarita, f., vaudois, Durh. — Moyen Dauph. et Alpes dauph., Moût. 

margarito, f., briançonnais, c. p. feu Chabrand. 

morgorito, f., Le Buisson (Dord.), r. p. 

margarite, f., anc. Fr., J. Camus, Livre d'h.', C. Gesnerus, 154-. — Spa, 

Lez. 

marguerite, f., franç., J. Bouchet, Faits et ditz de Molinet, 1531, fel 59, 

v° ; Duchesne, 1544; Duez, 1664. Berry. — Orléanais. — Anjou. — 

Poitou. — Lorraine. 

magrite, f., Cambrai, r. p. 

margalida, f., Larboust (H.-Gar.), Sacaze. 

margarido, f., Montpellier, Magnol, 1686. —Anduze (Gard), \ig. — Aveyr., 

Yayss. — Lot, r. p. 
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morgorido, f., Aveyr., Yayss. — Saint-Germain (Lot), Soûl. 

morgoridou, m., Mur-de-Barrez (Aveyr. ), Carb. 

margueritier, m., a ne. fr., Le Lièvre, 1583. 

petite margarite, f., Pamproux (D.-S.) c. p. M. B. Souche. 

petite marguerite, f., franç., L’Escluse, 1557 ; etc., etc. 

petite marguerite sauvage, franc., Mad. Fouquet, Hec. de rem., 1704, 

р. 250. 

petiote marguerite, bianche marguerite, mouarghiie, Vosgas, Haill. 

pta mâgrite, f., Poligny (Jura), r. p. 

pétito margarito, 1., Corrèze, Lép. 

pékito marghérito, f., Haute-Loire, Arnaud. 

pitchouno margadido, f., Toulouse, r. p. 

margaridèta, f., Moyen Daupli., Moût. — MontpelL, Gouan. 1762. — Lo¬ 

dève, Aub. — Pyr.-Orient., Comp. 

margaridèto, f., Aix-en-Pr., Gar. — Var, Amic. — Vaucluse, Col.; Pal. — 

env. de Valence (Drôme), r. p. — Tarn, Martr. — Tarn-et-G. Lagr. 

— Lot, r. p. —Pays d’Albret, Duc. 

pétito margaridèto, f., Aude, c. p. M. P. Càlmet (La margaridèto est la 

grande marguerite.) 

margaridèta, f., Le Vigan (Gard), Rouger. 

margadidèto, f., Ribaute (Aude), c. p. M. P. Calmet. 

magritéle, f., Hcsdin, Vieil-Hesdin (P.-de-C.), r. p. — Saint-Pol (P.-de-C.), 

с. p. M. Ed. Edmont. — env. de Boulogne-s.-M., c. p. M. B. de 

Kerhervé. 

rnargueriette, f., anc. fr., Brohon, 1541. [Broiion était normand.] 

marghëriètte, f., Saint-Georges-du-Gros. (Orne), r. p. 

margriyètte, f., margryète f., normand, Joret. 

marghëùète, f., Le Havre, Maze. 

marghiyètte, f., Les Andelys (Eure), r. p. — S.-]nf., Jor. 

magryètte, f., Normandie, Belgique wallonne. 

marghënètte, f., Saint-Martin-de-Mailloc (Calv.), Jor. 

magrizètte, f., Varengeville-sur-Mer (S.-Inf.), marghëzliiètte, f., Le Havre, 

Maze, r. p. 

marghitiotte, f., Aube, Baud. — Haute-M., c. p. M. A. Daguin. 

marguerite-jeannette, Ruffev, près Dijon, r. p. 

magrite de furi (= marg. de printemps), fribourg., Sav. 

margheriton, m., env. de Rennes, r. p. 

pata, f., Fay (Savoie), r. p. 

pasquette, f., anc. fr., Bp.ohon, 1541 ; J. Thierry, 1564; etc., etc. 

pâquette, f., franc., Duez; 1678.— Normandie. — Orléanais. —Champagne. 

pâkyètte, pâkyètte, Ille-et-Vilaine. — Calvados. 
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petite piquette, franç., Nouv. traduct. d. Ijéorgiques, 1631, p. 234. —Nor¬ 

mandie. 

ptit' pankèt’, f., Romorantin (L.-et-Ch.), r. p. 

pâkêre, f., Clary (Nord), r. p. 

pasquerette, f., franç., Dinet, Hiéroglyphe 1614, p. 215, Duez, 1664. 

pacarèto, f , Saint-Léonard (H.-Vienne), r. p. 

pâquerette, f, fr. du xvr s., J. Camus, Livre d'h. 

pâquerette, f., français. 

pëcrèt, f., env. de Châteauroux (Indre), r. p. 

pacrèy'të, f., Àndrezieux (Loire), r. p. 

pôcrètf., Bru (Vosges), Haill. 

poûcrèt’. f., Ponts-de-Cé (M.-et-L.), r. p. 

pâcrot',C, env. de Valenciennes, r. p. 

pakérèto, f., Gentioux (Creuse) r. p. 

pacarèto, f., Cassaigne (Haute-G.). r. p. 

pocoreto, f., Brétenoux (Lot), r. p. 

pokérèto, f.. Autoire (Lot), r. p. — Pont-Charraud (Creuse), r. p. 

pascalèto, f., Escales (Aude), Concours philol.. Montp., 1875, p. 13U. 

pacrôde, f., Saint-Germain-du-Puits (Nièvre), r. p. 

pacrole, f., Guernesey, Métivier. 

pacron, m., Pierrefonds (Oise), r. p. 

petite pâquette, franc., Nouv. trad des Gèogr., 1691, p. 234. 

petite pâquerette, Orne. 

pastourèta, f., Cauterets (H.-Pyr.), c. p. M. Ed. Edmont. 

patoritchë, f., Dienne (Cantal), r. p. 

pimparèlo, f., Lot. — Lot-et-G. — Tarn. — Tarn-et-G. — Aude. 

punpanero, f., Lézignan (Aude), c. p. M. Ed. Edmont. 

pimpanèlo, f., pimpanèlèto, f., toulousain. 

pimpe, f., Marrensin (Landes), r. p. M. V. Foix. 

pimparéléto, f., Beaumont-de-Lom. (T.-et-G.), Càssaignau, Fantesios. 1881. 

lilày', f., béarnais des montagnes, Lespy. 

tnignoun, m., Chalosse (Landes),c. p. M. J. de Laporterie. 

ëya (= œillet), m., La Bresse (Vosges), Haill. 

nina, f., Larboust (H.-Gar.),SACAZE. 

nino ( — pupille de l'œil), f., Luchon (II.-Gar.), c. p. M. B. Sarrieu. 

louréto (— fleurette) f., Gondrin (Gers), c. pM. II. Daignestous. 

éslou de soutou ( = fleur qui paraît aux premiers jours de soleil), An mis 

(H.-Pyr.), c. p. M. M. Camélat. 

glèzièttf. pl., env. de Montargis, r. p. 

bèy'biètt', f., Guernezev, Métivier, 

pirèttf., Ue-et-V., Orain, 
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camamine, f., Piancher-les-M. (Haute-Saône), Poul. 

ariémistë, f., Chomérac (Ardèche), r. p. 

klhorala, f., fribourg., Sav. 

carcalha, f., Saint-Dizier (Creuse), c. p. M. Ed. Edmont. 

catarina, f., Chamalières (H.-Loire), c. p. M. Ed. Edmont. 

boké, m., La Petite-Raon (Vosges), e. p. M. Ed. Edmont. 

botgè de Pâques, m., Plouvara (C.-du-Nord), c. p. M. Ed. Edmont. 

bobi, m., Seillcc (Corrèze), c. p. M. Ed. Edmont. 

pissouére au lit, f., Warloy-Baillon (Somme), c. p. M. H. Garnoy. 

fleur de fromage, Canne (Belg.), Rev. des trad. pop., 1903, p. 401. 

petit saint-Jean, saint-Jean, Vosges, IIaill. 

petite consoulde, franç., Lamperièke, Tr. de la peste, 1620, p. 355. 

menue consode, anc. fr., J. Camus, Récept., p. 10. 

petite consyre, f.,anc. fr., J. Thierry, 1564. 
consaude, f., anc. fr., J. Bouchet, Faitz et Dit* de Molinet, 1531, fet. 59 v°. 

cassaude, f., anc. fr., Lobelius, 1591. 

louzaouenn santez-Mac'harid ( — herbe de Sainte-Marguerite), bret., Lié- 

GARD. 

fleuren troïc aneol ( = fleur du petit tour du soleil),bret. de Lannion, c. p. 

M. Y. Kerleau. 

bokedou tro an eol, bret. de Cléden-Cap-Sizun (Finist.). c. p. M. H. Le 

Carguet. 

loinou an drouk avu ( — plante du mal de foie), bret. d’Esquibien (Finist.), 

c. p. M. H. Le Carguet. 

pokodo n'anv ( = fleurs d’été), bret. de Pleubian (C.-du-N.), c. p. M. Y. 

Keriæau. 

On trouvera encore d’autres noms de la pâquerette dans L'Atlas linguist.Ac 

Gilliéron et Edmont, carte 969. 

« A home qui est navrez, pour savoir se il garira ou non. prenez menue 

consode, si la triblez bien et destrampez de vin blanc, si li donnez à 

boire; se il vomist, il mourra et se y retient, il vivra. » Anc. franç., 
J. Camus, Récept., p. 10. 

« Pour guérir la lièvre il faut manger la première pasquerette que l’on 

trouve. » Thiers, Traité des sup., 1697, I, 382. 

In the North of England the peasants judge of the advancc of the year by 

the appearance of our flower, saying that « springhas not arrived till 

you can set your foot on hvelve daisies. )> J. Mason, Folkl. of brit. 

plants (dans Dublin university magazine, 1873). 
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« La pâquerette est née des larmes versées par Sainte-Madeleine quand 

elle ne trouva pas Jésus dans son tombeau au jour de sa résurection. » 

Lembert (Autriche), Grand recueil anthropologique publié à Craco- 

vie, IV, 96. 

« A l’origine les pâquerettes étaient complètement blanches. Un jour 1 en¬ 

fant Jésus se piqua avec une épine, et son sang coula. Pour le con¬ 

soler sa mère lui cueillit une pâquerette. Une goutte de sang 

coula sur la corolle et c’est depuis cette époque que les pétales de 

cette fleur sont teintés de rose. » Beaumont (Tarn-et-G.), c. p. M. G. 

Lalanne. — « A la naissance de Jésus tout le monde lui fit de riches 

cadeaux. Un petit pâtre pauvre n’eut à lui offrir qu’une pâquerette 

toute blanche. L’enfant Jésus baisa la fleur et c’est depuis ce temps 

que le cœur de la pâquerette est d’or et le bord des pétales rose. » 

Bourgogne, Revue d. tr. p., 1904, p. 220. 

« Les enfants font un jeu avec la pâquerette. Ils tordent la tige de cette 

plante, puis tenant lafïeurdans la main fermée, ils se frappent la poi¬ 

trine, en disant: Mea culpa, tourne, pâquette. Si la fleur ne tourne 

pas, c’est un mauvais présage. » Env. de Cherbourg, c. p. feu 

J. Fleury. 

Langage des fleurs — « En France cette fleur symbolise l'innocence, en 

pays wallon le déplaisir. » Sémertier, dans Wallonia, 1899, p. 18.) 

DE LU S IIORTENSIS FLORE PLENO. 

/ 

marguerite rouge houpée, franç., Ecole du fleuriste, 1767. 

marguerite double, pâquerette double, français. 

pâquerette rubis, Allier, E. Olivier. 

crissôte, f., Spa, Lez. 

crëssôde, f., Belg. wall., c. p. M. J. Feller. 

cassotte, f., Lille, Vermesse. 

calotte, f., Valenciennes, Hécart. 

« Redge cormone in cressôde = rouge comme une pâquerette double* 

variété rouge. » Belgique wallonne, c. p. M. J. Feller. 

« La variété rouge de la pâquerette symbolise l’affection payée de retour. » 

Pays wallon, Semertier (dans Wallonia, 1899, p. 18). — « La pâque¬ 

rette double signifie : je partage vos sentiments. » Leneveux, 
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BELLIS H0RTENS1S PROLIFERA. 

mère de famille, mère gigogne, franç.., Revue hortic., 1873, p. 200. 

marguerite mère, f., Saint-Brieuc, c. p. M. E. Ernault. 

« Cujus flores si non citius carpantur, ex se alios générant, ac sacpe ex 

uno quatuor aut quinque erumpunt, » Tragus cité par Bauhin, 1671 

RUPHTHALMUM (Genre) (Cassini.) - L’ŒIL DE BŒUF. 

buphthalmus, cachla, lat. de Pline. 

cappacoronia, lat. de Dioscoride publ. par Stadler, Nachtr. 

butalmon, oculus bovis, oculus consulis, 1. du m. à , Mowat. 

cachlas, boaria, 1. du m. â., Dief. 

oculus vaccae, cotula non fœtida, anc. nomencl,, Fuchsius, 1546 

œil de bœuf, œil de vache, pisse en lict, m., anc. fr., Fuchsius, 1546. 

uèy' dé Diéou, bouléch, m., Apt (Vaucl.), Col. 

pissalhéyt, m., cévenol, Sauv., 1785. 

gaunelle, L, anc. français, Broiion, 1541. 

INULA HELENIUM (Linné). — L’MINÉE. 

eXsviov, grec de Dioscoride. 

sÀsvriov, grec du moyen âge, Boucherie, 1872. 

opéoTstov, vz'/.xdpio'j, grec de Dioscoride, selon Goetz. 

inula, lat. de Pline. 

enula campana, terminalium, lat. de Dioscoride publié par Stadler. 

inula campana, lat. du Ve s. apr. J.-G., Cassius, De Med. 

inola, enul.a, elinion, elenon, elena, elenus, clna radix, ella, ala, necterian, 

1. du m. â., Goetz. 

hinula campana agrestis, parachironia, panachilinion, centaurea, helena, lat. 

du xi® s., Meyer, Gesch. d. Bot., III, 497. 

centauria pascelion, 1. du moyen-âge, Koebert, 1888, p. 48. 

alentidium, 1. du xir s., Sainte-Hildegonde, selon Meyer, Gesch. d. Bol. 

helna, 1. du m. â., Du C. [ D’où vinum helnatum = vin préparé avec l’au- 

née. ] 

campana, hinnula, hinulus, enola, émula, /limita, humula, elna, liilna, 

elimum, ellenius, flinx, laturicium, innulor, ercula, 1. du m. â., Dief. 

çhironia, 1. du m. â., Simon Januensis, 1486. 
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laturcium, helenon, 1. du m. â., Zeitsch., f. d. Alterth., 1853, p. 395. 

fnux, 1. du m. à., Gcrmania, 1888. 

oriathamum, 1. du m. â., Mone, Quell. <1. teutsch. Liter., 1830, p.321. 

camesete, 1. du m. â., Mone, Quell. d. teutsch. Liter., 1830, p. 320. 

panax chironium, helenium vulgare, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

aster maximum, anc. nomencl., Nemnich. 

elempnium, 1. du m. à., Dorveaux, Antid., p, 60. 

herbe d'Elaine, anc. fr., Lobelius, 1591. 

helaine, f. anc. fr., Cotgrave, 1650. 

belle-Hélene, f., Manche, Revue de VAvranchin, 1887, III, 532. 

enula, f., anc. provenç., Rayn. 

enule, f., enule campatie, f., anc. fr., God. 

anulo, f., Albi (Tarn), r. p. 

alno, f., La Malène (Lozère), r. p. 

ialne, f., anc. fr., Earle, p. 42. 

eaulne, f., anc. fr. Dorveaux,, Lespleign. (1537); Chambrier, Retardera, de 

la mort, 1561; Bretonnayau, Gènér. de l'homme, 1583 ; etc., etc. 

haulne f., anc. franc. Victor, 1609. 

aulnée, f., anc. fr., Cotereau, Colum., 1552, p. 580; Pinaeus, 1561 ; Oliv. 

deSerres, 1600; etc., etc. 

heaule, f., anc. fr., Brohon, 1541. 

eaul, anc. fr., Arnoul, Revelat.de plus, rem., Lyon, 1651, p. 11. 

îiéole, f., fr. du xvie s.. J. Camus, Livre d’h. 

joie, f., Sarthe, Montesson. 

erba dé l'alé, f., Laroque-des-Albères (Pyr.-Or.), Carrère. 

aune, f., anc.fr., P. Meyer (dans Roman. 1903, p. 100); Richelet, 1710. 

eaune, f., eaune de champaigne, L,anc. fr. du xves., J. Camus, Op. sal., 

p. 63 et p. 94. 

herbe de l'aune, anc. fr., Pinaeus, 1561. 

aunée, f., franç., Confect■ arom., 1568 ; Duez, 1664; etc., etc. 

ioouno, f., Livron (Drôme), c. p. M. E.-H. Sibourg. 

àyone, f., Anjou, Desv. 

ôna, f., Cervant (Hlc-Sav.), r. p. 

ône, f., Samoreau (S.-et-M.), r. p. 

réif à l'ôna (= racine de l’aunée), t., fribourg., Sav. 

ri d'ôna, f., Bex (Suisse), Durii. 

raûs de l’aunabilla, f. pi., anc. prov., P. Meyer (dans Romania, 1903, 

p. 282). 

lionne, f., franç., Dassonville, Traité contre les fièvres, 1546; Duchesne, 

1544. — Valenciennes. HÉc. 

ônâif, f., Rainville (Vosges), r. p. 
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onouè, f., Salignac (Dordogne), r. p. 

anouyô, masc., Tavaux (Jura), r. p. 

eaulice, f., franç., Goeurot, Entretenement de vie, s. d. (xvi°s.), fel 57, r°. 

anianèce, f., Ponts-de-Cé (M.-et-L.), r. p. 

ouanahh', f., Xertigny (Vosges), r. p. 

ônafié, M.-et-L., Bastard, 1809. 

dze, f., ôze-campana, f., Char.-inf., c. p. M.E. Lemarié. 

campano, f., provenç., Solerius, 1549. 

campant, f., anc. fr., Duchesne, 1544 ; Oliv. de Serres, 1000; etc., elc. 

campaigne, f., anc. fr., Philiatre, Très, d.rem., 1555, p. 133. 

campanelle, f., anc. fr., Apuleius Platonicus, 1543. 

enula campana (1), f., niçois, Risso. 

enule-campane, f., anc. fr., Le jardin de santé, 1539; etc., etc. 

lùnlo-càmpano. t., Aveyr., Vayss. 

hmo-càmpano, f., Aveyr. — Hér. — Gard. — Haute-Gar. 

luna-canpana, Lyon, E. Molard. 

lunapa-campana, Allier, Rev. scient, du Bourbonnais, 1901, p. 171. 

guolande, f., wallon du moy. âge, Wallonia, 1898, p. 29. 

golan, m, galante, f., herbe de Saint-Roch, f.,Belg. wall., c. p. M. J. Feli.er. 

èrbo de Sen-Roc, Pays d’Albret, Duc. 

herbe contre la gale,, franc., Saint-Germain. 

érbo dé la rougno, Aude, Laff. — Haute-Garonne, c. p. M. P. Fagot. 

érbo rougnèro, f., toulousain, Tournon. 

papo-rougno, toulous., Tourn. — Montauban, Gat. — Lot, r. p. — Pays 

d’Albret, Duc. 

rognô, m., Centre, Jaub. 

herbe des poitrinaires, Belfort, Vauth. 

pinpin, m. pl., env. de Châteauroux (Indre), r. p. 

ponpon, m. pl., Marquion (P.-de-C.), r. p. 

titounoutë, f., Chomérac (Ardèche), r. p. 

(1) C’est par la pharmacie que ce nom s’est introduit dans les campagnes qui souvent n’en 

connaissaient pas d’autre: 

« Qu’est-ce qu’Enula Campana? 

C’est herbe qui d’autre nom n’a ; 

Demandez-le à un herboriste, 

A un drogueur, à un chimiste, 

Et s’il vous dit quelque autre mot 

Je vous payerai peinte et fagot. » 

Martin, Escholc de Salerne en vers burlcsqiies, 1657, p. 23. 
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cousins, m. pl., Poncin (Ain), r. p. 

cousines, f. pl., Ruffey, près Dijon, r. p. 

chicorée amère, Colonges (C.-d’Or). r. p. 

hâte jancine ( = haute [c.-à-d. grande] gentiane), Ban-de-la-Roche, 

H.-G. ÜBERL1N. 

panaco, f., Var, Amic. 

solèy' (= soleil), m., env. de Valence (Drôme), r. p. 

sol, m., Saint-Georges-des-Groseillers (Orne), r. p. 

œil de cheval, héléniaire, franç., Mail. 

ala, espagnol, Fuchsius, 1557. 

alant, anc. allemand. 

« Un mari qui coupe les petites racines qui sont sur la grande racine de 

Faunée ne sera jamais cocu. » Naintré (Vienne), r. p. 

Pour vous faire aimer, prenez de la enula campana cueillie la veille de 

la Saint-Jean, avant le soleil levé, à jeun, et la mettrez dans un 

linge, sur votre cœur, l'espace de neuf jours ; après vous la mettrez 

en poudre et vous en donnerez à la personne, dont vous voulez être 

aimé, dans du tabac ou dans un bouquet ou dans son manger.» xvue s., 

J. Cousin, Secrets magiques, 1868, p. 13. 

Langage des fleurs. — « Un bouquet d’aunée, mis extérieurement à la 

fenêtre d’une maison, indique symboliquement que tout le monde est 

cocu dans la famille. » Poncin (Ain), r. p. — « Un bouquet mis exté¬ 

rieurement à la fenêtre d’une fille indique symboliquement que dans 

sa famille on se marie toujours entre cousins et qu’elle fera de 

même. » Ruffey, près Dijon, r. p. 

« Cette plante symbolise la corruption et la lascheté vénale; elle a de 

belles fleurs dorées, mais ses racines sont noires, acres et amères. » 

J. Boisse, Descript. d'un médicament, 1619, p. 29. — « Cette plante 

symbolise un asseuré secours. » Récréât, galantes, 1671, p. 183. 

INULA CR ITHM O IDE S (Linné.) — LA LIMBARDE. 

crithrnum maritimum flore asteris attici, crithmum chrysanthernum, chry- 

santhemurn littoreum, anthillis major, aster alticus marinas, anc. 

nomencl., Rauh., 1671. 

empetron, calcifraga, nomenclature du xvie s., Mattirolo. 

limbarda, f., Montpellier, Gouan, 1762. 



96 PULICARIA 

ïmbardo, al'imbardo, alibardo, provenç., Mistral 

limbarde, f., franç., Saint-Germain, 1784. 

limbourde, f.. franç., Buisson, 1779. 

herbe grasse, f., île de Ré, c. p. M. E. Lemarié. 

« Cette plante sert à faire des conserves salées appelées compotes. )> Sables- 

d’Olonne (Vendée), De Candolle (dans Mém. de la Soc. d'Agric. de 

la Seine, 1807, p. 261 ). 

IX U LA BRITANNICA (Linné), INULA MONTANA (Linné) 

et INULA SALICINA (Linné) 

britannica, inula germanica, inula palatina, anc. nomencl. des pharma¬ 

cies, Rosentii. 

incensaria, nomencl. du XVIe s., Mattjrolo. 

aster luteus, aster' Ilalorum, aster austriacus, aster montanus, aster hirsu- 

tus, bubonium luteum, bellis lutea, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

aynez>, plur. ?, Lyonnais, Lobel. Adversaria, 1605. 

érbo d'éspéroou, Saint-Pons (Hérault), Barthès. — Castres, Azaïs. 

échpourbiou boum, m., méntrachlé dzaouné, Brive (Corr.), Lép. 

jarre, Aube, Des Etangs. 

souci bâtard, âne des prés, Anjou, Desv. 

aster jaune, franç., Saint-Germain, 1784. 

PULICARIA [Genre) (Gaertner.) — LA PULICAIRE. 

conyza, psyllium, pulicaria, cunilago, lat. de Pline. 

erba pulicaris, erba pulicaria, rnilitaris minor (1), militaris mina, rnus- 

taria, musteroi, delliaria, copicolediu, fragmosa, pissan, intubus, lat. 

de Dioscoride publié par Stadler. 

psillios, psellio, ipsilion, persilio, prosilius, prillus, nepsileo, sellio, cellio, 

selia, esellio, cristilion, policaris, pulligoro, cinomia, cerota, ceroda, 

ceruda, cirodias, cirodiar, cerocia, coridio, silus montanus, nervi- 

galion, lat. du m. à., Goetz. 

herba sancti Pauli, psillium insipidum, lat. du m. à., Renzi. 

(I) Militaris major était sans doule YAchillaea rnillefolium. 
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cristallion, psilium, 1. du m. â., Simon Januensis, 1486. 

cimicaria, 1. du m. â., Grimm, s. v° donnerwiü'z,. 

armentalis, 1. du m. â., Simon Januensis, 1486. 

cunila, anc. nomencl., Guinter, 1532. 

incensaria, auc. nomencl., Grant herbier en franç.s. d., (vers 1520.) 

arnica spuria, arnica suedensis, anc. nomencl. des pharmacies, Rosenthal. 

inula pulicaria, nomenclature de Linné. 

herbade conis, anc. prov., Rayn. 

pollicaire, f., anc. fr., Bos, II, 312; J. Camus, Op- sal. 

pulicaire, f., français d'origine savante, Saint-Germain, 1784; etc., etc. 

puricario, f., Moustier-Ventadour (Corrèze), r. p. 

ulcaria, nom des herbor. de Saint-Georges-des-Gros. (Orne), r. p. 

pulcière, f., anc. fr., J. Grévin, Deux livres de venins, 1568, p. 54. 

herbe aux pu[l]ces, herbe à puces, franç., Fuchsius 1546 ; Solerius, 1549. 

érbo dèy' niera, f., Avignon, Pal. — Apt, Col. — Var, Hanry. — B.-du-Rh., 

VlLLEN. 

chassepuce, franç., Brohon, 1541. — Normandie, Joret. 

cane-puche, Calvad., Jor. 

herbe aux punaises, herbe à punaises, franç., Duchesne, 1544; Ch. Estienne, 

1561 ; etc., etc. 

érba dé la pènày\a, érba dé las doulous, Hér., Planch. 

érbu dèy çumi, Var, Hanry. — B.-du-Rh., Vill. 

herbe aux mouches, aster aux pucerons, œil de chien, franç., E.-A. Du¬ 

chesne, 1836. 

érba aou mussilhon, vaudois, Brid. 

érba aou mouchèlhon, fribourg., Sav. 

herbe aux moucherons, herbe aux cousins, franç., Saint-Germain, 1784. 

cassa-mousca, m., Montpellier, Plancijon. 

herbe contre la dissenterie, franç., Saint-Germain, 17 

érbo doou /lus dé sang, Apt (Vaucl.), Col. 

érbo à la courénto, érbo à la fouiro, érbo à la diarrèyo, provenç., Réguis. 

herbe de Saint-Roch, herbe Saint-Roch, franç., Buisson, 1779 ; etc., etc. 

[Le nom est très répandu; je néglige les formes dialectales.] 

erbo dé la càyo, f., Avignon, Pal. 

bènsipounèto, f., Aix-en-Pr., Garid. — Var, Hanry; Amic. — Apt, Col. 

coumày're, f., Guernesey, Métiyier. 

ténuô, m., Orne, Letacq. 

mullu, m. (av. 2 l non mouillées), La Hague (Manche), Fleury. 

mlok, m., Bréauté (S.-Inf.), Jor. 

menthe, f, Manche, Calvados, Jor. 

margoùète, f., Lillebonne (S.-Inf.), Joret. 

TOME VII. " 
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èrbo déy' masco, Apt, Col. — Avignon, Pal. — Aix-en-Pr., Boyer de Fonsc. 

nasca, f., niçois, Pellegrini. 

nasco, f., Var, Amic; Hanry. — B.-du-Rh., Vill. 

badasso, f., provenç. du xvies., Solerius, 1549. — Aix-en-Pr., Garidel. 

badaflo, f., Arles, Laug. 

herbe d'encens, encencière, f., anc. fr., Grant herbier en françoys, s. d. 

herbe encencière, f., franç.., Ch. Estienne, 1561. 

herbe de pain d'épice, Valenciennes, HÉc. [A cause d’une analogie d’odeur.] 

(jambe de brebis, f., Manche, Revue de l'Avranchin, 1887, p. 568. 

herbe aux morts, Haute-Marne, c. p. M. A. Daguin. 

pissat de cat, m., Cherbourg, Joret. 

séneçon mâle, m., Eure, Joret. 

souci, jaunet, Manche, Joret. 

censuaria, incinsalora, sicilien, Cupanj, 1696. 

nasca, naschetta, environs de Gênes, Penzig. 

zaragalona, espagn., Palmireno, 1575. 

Le vulgaire confond généralement sous les mêmes noms les différentes espèces 

de Pulicaria et souvent ne distingue pas celles du genre Inula (1). 

PULICARIA GRAVEOLENS (Gaertner.) 

eritjeron graveolens, nomencl. de Linné. 

cupularia graveolens, nomencl. de Grenier et Gobron. 

badasso, f., provençal, Réguis. 

erbo dé lo fouy'ro (= herbe de la foire), f., Mur-de-Barrez (Aveyr.), Carb. 

prioussés, plur,, languedocien, Duboul. 

PULICARIA VISCOSA (Cassini.) 

eriyeron viscosum, nomencl. de Linné. 

cupularia viscosa, nomenclature de Grenier et Godron. 

èrbo di masco, nasco, provençal, Réguis. 

èrbo dè la rnàndro G, erbo dal diablé f., Aude, c. p. M. P. Calmet. 

(I) Il y avait autrefois une grande confusion parmi les botanistes au sujet de ces deux 

genres. 
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EUPATORIUM CANNABINUM {Linné). — 

L’EUPATOIRE CHANVRIN. 

canapa silvatica, acjrion cannabin, nomencl. du xve s., J. Camus, Op. sal., 

p. 47. 

eupatorium adulterinum, nomencl. du xvie s., Fuchsius, 1546. 

tupatorium Avicennae, eupatorium cannabium, cannabia aquatica, oricjanum 

aquaticum, consolida cervina, nomencl. du xvie s., Ratz. 

eupatorium aquaticum, nomencl. du xvie s. Mattirolo. 

sanctæ Kunigundis herba, herba Kunigundis, sanctæ Mariæ herba, eupa¬ 

torium cannabinum, agératum Dioscoridis, anc. nomenclature, Bauh., 

De plantis, 1591. 

pseudohepatorium, eupatorium mas, cannabina aquatica, trifolium cervi- 

num aquaticum, anc. nomenclature, Bauh., 1671. 

chanvre sauvage, fr. du xve s., J. Camus, Op. sal., p. 47. 

carbé fè. m., Var, Hanry. 

faux chanvre, m., Aisne, c. p. M. L. B. Riomet. 

falso carbé, f., toulousain, Visner. 

carbénasso, f., Villefranche de Laur. (H.-Gar.), c. p. M. P. Fagot. 

canabino, f., Var, Amic. 

chanvière, f., Aube, Des Et. 

chanvre d'eau, m., Haute-M., c. p. M. A. Daguin. 

chanvrin, m., Orne, Jor. — Haute-M., c. p. M. A. Daguin. 

eupatori, m., Avignon, Pal. — Apt, Col. 

tupatoire chanvrin, m., franc., Le bon jardinier pour t an XIII ; etc., etc. 

agrimouène, f., l’reigny (Yonne), c. d. M. A. de Guerchy. 

thé salbatjé, m., Ribaute (Aude), c. p. M. A. Calmet. 

capou, m., Saint-Pons (Hérault), Barthès. 

ramania, m., Marquion (P.-de-C.), r. p. 

èrba dé la fày’ra, f., Hérault, Planchon. 

nabrajère, f., Saint-Georges-des-Gros. (Orne), r. p. (Nom des herbo¬ 

ristes.) 

herbe Sainte-Cunégonde, origan des marais, pantagruelion sauvage, eupa- 

toire d'Avicenne, m., franç., E.-A. Duchesne, 1836. 

herbe du roi, f., Nièvre, Gagnepain. 

herbière, f., Fontenay (Eure-et-L.), Société d'apiculture d’E.-et-L., 1887, 

p. 60. 

sêzon-nètte, f., pêç.on-nié, m., Le Havre, Maze. 
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ADENOSTYLES ALP1NA (Cassini.) 

cacalia, lat. de Pline. [Identificat. incertaine.] 

tussilago alpina, lunaria rotunda, petasites, cacalia, nomencl. du xvi's., 

Mattir. 

balôhhe, f., Vallée de la Moselotte (Vosges), Clément. 

chapeau de loup, Vosges, Hàill. 

patè (= pattes), f. pl., fribourg., Sav. 

cougourlié, m., Gard, Pouz. — L’Espérou (Provence), Honn. [ Les feuilles 

ont une certaine ressemblance avec celles de la courge.] 

PETASITES F RAG R AN S (Presl.) - 

L'HÉLIOTROPE D’HIVER. 

petasites odoratus, petasites fœmina, petasites minor, anc. nomencl., 

Bàuh., 1671. 

héliotrope d’eau, m., Calvados r. p. [Cette plante répand une odeur suave 

d'héliotrope, plus exactement de vanille.] 

héliotrope d'hiver, m., français, Bon jardin, pour l'an XIIP.; etc., etc. 

héliotrope, m., Char.-Inf., r. p. 

liotrope d’hiver, Calvados, Jor., ,Supplèm. — Char.-Inf., Jôn. 

liotrope, m., Orne, Letàcq. — Saint-Georges-des-Gr. (Orne), r. p. 

vanille d'hiver, f., Belgique wallonne, c. p. M. J. Feller. 

tussilage odorante, f., franç., Tollard, 1805. 

sourd d'eau, m., Indre-et-L., r. p. 

chapeau d'eau, Belgique, Wullonia, 1899, p. 17. 

ériss, m., Saint-Symphorien (Indre-et-L.), r. p. 

vainiglia da inverno, italien, Targioni. 

Langage des fleurs. — « Cette herbe signifie vous êtes têtue. » Pays wallon, 

Wallonia, 1899, p. 17. [La fleur forme comme une grosse tête.] 

PETASITES OFFICINALIS (Moench.) — 

L’HERBE AUX TEIGNEUX. 

petasites, petasites major, tussilago major, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

sanctae Virginis ehlamys, sancti Quirini herba, anc. nomenclat., Bauh., 

De plantis, 1591. 

petasite, m., anc. fr., Fayard, 1548 ; Guyon, Cours de méd., 1673, I, 15. 
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pëtôghë, f., Moustier-Ventadour (Corrèze), r. p. 

contre-peste, M.-et-L., Batàrd, 1809. 

herbe à la peste, f., français. 

herbe aux ligneux, anc. fr., L’F.scluse, 1557 ; Olivier de Serr., 1600; etc. etc. 

herbe aux teigneux, herbe à teigneux, fr., Guyon, Cours de méd., 1673, I, 

15; etc. etc. 

herbe à la teigne, franç., Roux, 1796. 

erbo dé la tigno, f., Aude, Làff. 

érbo déy' rascassou, Var, Amic. 

grand pas de cheval, franç. du xvi* s., Bull, de la soc. dauph. d'ethnol., 

1897. p. 314. 

grand pas d'âne, franç., Nennich, 1793. 

chapeau d'eau, chapeau de maqueralle (= ch. de sorcière), parapluie, 

Belg. wallonne, c. p. M. J. Feller. 

chapelayre, f., anc. franç., Fayard, 1548. 

chapelière, f., M.-et-Loir, Bâtard. 

chapalanièro, f., provenç., Réguis. 

chépa de bôo (= chapeau de bœuf?) ni., Ban de la Roche, H. G. Oberlin. 

clièpêy' de loup, m., Gérardmer (Vosges), IIaill. 

tsapi dè diâbiou (= chapeaux du diable), fribourg., Sav. 

tchépè, m., Damprichard (Doubs), Gramm. 

chèpé, m., Montbéliard, Contej. 

parapluie, m., parasol, m., Ardennes, c. p. M. L. B. Riomet. 

balôhhe, f., Saulxures (Vosges), IIaill. 

lapassa, f., niçois, Colla. 

patience, f., Saint-Georges-des-Gros (Orne), r. p. 

nape, f., Haute-M., c. p. M. A. Daguin. 

napolier, anc. franç., doc. de 1556, Boucherie. 

cotre de tîhhe (= jupon, cotte d’allemande), Prusse wallonne, c. p. 

M. J. Feller. 

sombrerera, espagnol, Palmireno, 1575. 

mentell de la mare de Deu, catal., Palmireno, 1575. 

PETASITES ALBUS (Gaertner) et PETASITES NIVEUS 

(Baumgarten.) 

arction, cacalia, anc. nomencl., Mattirolo. 

cacalia tomentosa, anc. nomencl., Rosenth. 

dravassa, f., La Veveyse, Cant. de Vaud., Sav. 
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dravassë, f., Bas-Valais, Gill. 

droutza, f., Vallorbes (Suisse), Vall. 

drouya, f., Seyne (Basses-Alpes), Bonn. 

orintsë, f., Beaufort près Albertville (Sav.), Chabert. [Plante recommandée 

contre les saignements de nez ; il faut pour cela l'appliquer sur la nuque. 

On s’en sert également pour arrêter les hémorrhagies utérines en frot¬ 

tant le bas du dos avec la racine fraîche de la plante.] 

tacounè dè tzalè, m., fribourg., Sav. 

TUSSILAGO FART ARA (Linné ) — LE PAS D’ANE . 

chamaeleuce, farfara, farfugium, bechion, lat. de Pline. 

farfaria, tussilago (= remède pour la toux), pustulago, lat. de Dioscoride 

publié par Stadlér. 

unguia caballi, unguia caballina, epocalium, 1. du m. â., Goetz. 

cabdlina, ungulata, unguea tabina, tussilago, populago, ballina, peledius, 

1. du m. â., Dief. 

bardana, unguia equina, 1. du m. â,, Mowat. 

caballopodia, 1. du m. â., Earle; Wright. 

anagolus, 1. du m. â., Benecke. 

unguia equi, 1. du m. â., Mone, Quellen. cl. teutsch. Litter., 1830, p. 283. 

sparsana, 1. du m. â., Mone, Quelle d. t. Lit., 1830, p. 192. 

dardana, 1. du m. â., Simon Januensis, 1486. 

balura, 1. du m. â., Syn., 1625. 

ballicia, 1. du m. â., Germania, 1888, p. 300. 

calliomarcus, celtique, Marcellus, De medic., chap. xvi, 101. 

pes caballi, pes pulli, 1. du xive s., Stores, Welsh pl. 

unguella, 1. du xves., J. Camus, Op. sal., p. 136. 

farfarella, ungcda asinina, anc. nomenclat., Cordüs, 1533. 

farfarago, anc. nom., Cordus, 1561. 

unguia equina terrestris, anc. nomenclat., J. Agricola, 1539. 

tussicularis, anc. nom., Constantinus, 1573. 

lactuca ustularia, anc. nom., Bauii., 1671. 

farficge, franç. d’orig. savante, Duciiesne, 1544. 

tussilage, fém., franç., Richelet, 1710 ; etc., etc. [Maintenant on fait le 

mot masc.] 

tuissüage, anc. franç., De Blégny, Secrets, 1688, I, 296. 

tussilagi, m., provenç., Achard, 1785. 

tussilage, m., Montpellier, Gouan, 1762. — Lodève, Aubouy. — Gard, Pouz. 

— Var, Hanry. 
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toussilagé, m., lang., D’Hombres. — Toulon, Pat. 

tusséladzé, Livron (Drôme), c. p. M. E. H. Sibourg. 

tusséladjé, m., Sumènes (Gard), c. p. M. Ed. Edmont. 

toussëladje, m., Laveissièrre (Cantal), r. p. 

tissilage, m , env. de Moûtiers de Tar. (Sav.), r. p. 

tuss'lazo, f., Charavines (Isère), c. p. M. Ed. Edmont. 

tfaoulatt, m., Laguiole (Aveyr.), r. p. 

toussiyana, f., toussiana, f., Montpellier, Planch. 

toussage, anc. franç., Fayard, 1548. 

papiyage, m., Saint-Georges-des-Gros. (Orne), r. p. [Nom des herboristes.) 

gobiliach'tt, m., Chomérac (Ardèche), r. p. 

popâ, popêne, Plancher-les-M. (H.-Saône), Poulet. 

pourvoii, m., Fougerolles (Mayenne), r. p. 

plintanô, m., Vauchette (Loire), r. p. [Probablem. = platane à cause de 

ses larges feuilles.] 

flour dé pipo, f., provençal, Azaïs [Les enfants fument la feuille en guise de 

tabac (').] 

pipo, f., Briançonnais, Chabr. et Roch. 

pipada, f., Seyne (B.-Alpes), Honn. 

ungle de cheval, franç. du xvc s., J. Camus, Op. sal., p. 80. 

ongle de cheval, fr., Arnoul, 1517. 

oungla dé cabalh, f., Pyr.-Oriental., Comp. 

oungla cavalina, f., niçois, Risso. 

onglo cavalino, f., prov. du xvte s., Solerius, 1549. — Apt (Vaucl.), Col. 

oungla chivalina, f., Manosqué (B.-Alpes), Honn. 

pas-cheval, m., franç. du xva s., J. Camus, Man. nam. 

pas de cheval, m., anc. franç., Gesnerus, 1542 ; Molinaeus, 1587 ; etc., etc. 

po d'kvô, m., Saint-Pol (Pas-de-C.), c .p. M. Ed. Edmont. 

pa d’ kva, m., S.-Inf., Delb. 

patte à cheval, f., anc. franç., L. Duchesne, 1539 ; Fuchsius, 1546 ; etc, etc. 

palo dé chivaou, f., Toulon, Patout. 

pied de cheval, fr., Dorveaux, Antidot. (xives.); Duez, 1664; Dict. de Trév., 

1752. — Pas-de-Cal., Somme, Vosges. 

péou de cabalh m., péou de polhi, m., péou dé moula, m., pata dé cabalh, 

f., (Pyr.-Orient.), Comp. 

pied-poulain, m., anc. fr., Ch. Estienne, 1561. 

(9 « On dit que cette herbe estant seche et humant son parfum avec un tuyau, cornet ou 

entonnoir, ou bien la mangeant, qu’elle guesrit les toux invétérées. Toutesfois à chaque gorgée 

de parfum, il faut prendre un peu de vin cuit. » Du Pinet, 1660, p. 294. 
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pied de poulain, m., franç., Victor, 1669. — M. et L., Desv. — Deux-S., 

r. p. — Berry, Jaub. — normand, Jor. 

patte-poulain, f., Rhétiers (Ille-et-V.), r. p. 

pé dépouli, m., pè dé pouli, m., Haute-L., Der. — Tulle, Lac. — Aude, 

Laff. —Tarn, Martr. —Avejr., Vayss.—Saint-Pons (Hérault), Barth. 

pè-pouli, m., pè-pouli, m., Hérault, Lot, Lot-et-G., Tarn-et-G., Dordogne, 

H.-Gar., Corrèze. 

po-pouli, m., Saint-Céré (Lot), r. p. 

pé d’éga (= pied de jument), m., Lodève, Aubouy. 

paouta d*éga, f., Le Vigan (Gard), Rouger. 

pô d' bidè, m., Hesdin (P.-de-C.), r. p. 

érbo cavalino, f,, cavalino, f., provenç., Castor. 

chevalière, f., Argenteuil (Yonne), Joss. — Chablis (Yonne), r. p. 

pas d'asne, m., anc. franç., C. Stephanus, Arbust., 1538; etc. etc. 

pas d'âne, rn., franç. mod. [Je néglige la plupart des formes dialectales.] 

pain d’âne, m., Aunis, L. E. Meyer. 

pan d'âne, m., Septeuil (S.-et-O.), r. p. 

pëdèrn, m., env. de Châteaux (Indre) r. p. 

vladane, f., Roye (Somme), r. p. 

pè d'azé, m., Aveyron. — Lozère. — Aude. — Tarn. — Haute.-L. 

pèd’ajé, m., Corrèze. 

pé dé saoumètt, m., Larboust (H.-Gar.), Sacaze. 

pas de baudet, env. de Cambrai, r. p. 

pied de baudet, m., Ramecourt (P.-de-C.), c. p. M. Ed. Edmont. 

paouto d’azé, f., Le Yigan (Gard), Rouger. — Gras (Ardèche), r. p. 

bato d’azé, f., Gard, c. p. M. P. Fesquet. — Les Vans (Ardèche), r. p. 

patte d'âme, Meuse, Lab. 

pied d'âne, m., franç. du xviie s., Duez. — Aisne. — Bourgogne. — Fran¬ 

che-Comté. — Normandie. 

ialon d'âne, m., Ineuil (Cher), r. p. 

talon, m., talouna, m., Allier, c. p. M. C. Bourgougnon. 

èrbod'ajé, Le Buisson (Dord.), r. p. 

pé dé tnulètt, m., Comberouger (T.-et-Gar.), c. p. A. Persboc. 

çrô de bœuf ( = creux, c.-à-d. empreinte du pas de bœuf), Haute-M., c. p. 

M. A. Daguin. 

flour d’ounglèto, f., provençal, Azàïs. 

on’glino, f., Guillestre (H.-Alpes), c. p. M. Ed. Edmont. 

ou'grino, f., L’Argentière (Hautes-Alpes), r. p, 

fuélha d'oungla, f., Allos (B.-Alpes), Honn. — Barcelonnette (B.-A.), c. p. 

M. Ed. Edmont. 

ounglo, f., Briançonnais, c. p. feu Chabrand. 
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ounglèto, f., Veynes (H.-Alpes), c. p. M. Ed. Edmont. 

ounghièta, f., Bobi (Vallées vaudoises), c. p. M. Ed. Edmont. 

onglhaza, f., Monêtier-de-Briançon (H.-A.), c. p. M. Ed. Edmont. 

onlhaza, f., Saint-Nazaire-en-Royans (Drôme), c. p. M. Ed. Edmont. 

pas de bouôri (= pied de canrrd), m., Calvad., Jor. 

tacon, m., Savoie. — Haute-Saô .o — Meuse. — Vosges. — Loir-et-Cher. 

(La feuille de cette plante res cmble à une pièce de cuir destinée à 

raccommoder les vieux souliers, appelée tacon.) 

tocon, m., Vosges, Haillant. 

taconnette* f., autour du lac de Genève, Gesnerus, 1542. 

taconnet, m., taconet, m., anc. fr.. A. Pinaeus, 1561. — Suisse, Vigat, 1776. 

— Loiret. 

tacouné, m., tacuunè, m., Suisse. — Savoie. 

tacôëné, m., Bas-Val.. Gill. — Vallorbes (Suisse), Vall. 

tacouënë. m., Thonon (Haute-Sav.), Const. 

tacounô, m., Meuse, Lab. — Poligny (Jura), r. p. 

façonnée, f., wallon du xve s., J. Camus, Man. nam. 

tacounin, m., Flumet (Savoie), r. p. 

herbe aux pattes, f., franç. du xvie s. L. Fucus, Comment, 

pâte, f., patte, f., pattes, f. pl., dauphinois du xvi° s.,Solerius, 1549; lyon¬ 

nais, Puitsp. [Les feuilles de cette plante ressemblent à des petites 

pièces de drap coupées irrégulièrement, destinées à faire des reprises 

qu’on appelle de s pattes.] 

pata, f., Chambéry, Aime (Sav.), r. p. — Moy. Dauph., Moût. 

èrbo dé la jiato, f., Vaucluse, Col. ; Pal. — Var, IIanry; Amic. — Aix-en- 

Pr., Garid. 

érbo-pato f., pato, f., provenç., Castor. 

roi de pattes, f., Semons (Isère), r. p. [Cette plante a des pattes à l’infini.] 

savatée, f., savate, f., blaisois, Thibault. 

plisson, m., Les Biceys (Aube), GuÉnin. 

caouléto, f., Pays d’Albret, Duc. 

cholètC, f., Char.-Inf., c. p. M. E. Lemarié. 

chou de vigne, Anjou, I)esv. 

olon, m., Vaudioux (Jura), Thévenin. 

clazomyô, m., Tavaux (Jura), r. p. 

proch'ton, m.. Camembert (Orne), Jor. 

cacroutch, m., vaudois, Bridel. 

salomon, m., Montaigut-le-Bl. (Allier), c. p. M. J. Duchon de la JAROUSSE. 

coulon, m., env. d’Auxerre, r. p. (?). 

fleur de pga, f., Saint-Antoine (Isère), r. p. 

chétivié, m., Brianç.onnais, Chabr. et B, 
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feuille de rempart, Meuse, Lab. 

drapeaux, m. pl., Trézelle (Allier), c. p. M. Ed. Edmont. 

lapass, m., Menton (Alpes-Marit.), c. p. M. Ed. Edmont. 

drouvi, m., La Javie (Basses-Alpes), c. p. M. Ed. Edmont. 

cousin-bouillon, m., Rémalard (Orne), Jor. 

tête d’âne, Eure, Jor. 

aourélkos d'azé, f. pl., Villefranche-de-Laur. (H.-Gar.), c. p. M. P. Fagot. 

méssounyiéra ( = la mensongère, parce que la fleur vient avant la feuille), 

f., Allos (B.-Alpes), Honn. 

lu fi avant /’ père, Malmedy (Prusse wallonne), c. p. M. J. Feller. 

arnic'i, m., Haie-Fouassière (L.-Inf.), r. p. (C’est probablement un succé¬ 

dané du véritable arnica), 

thym bâtard, Sermaises (Loiret), r. p. 

tobatt soouatsé, m., Entreygues (Aveyron), Carb. 

boun, m., Mur-de-Barrez (Àveyr), r. p. 

tabou, m., Ponts-de-Cé (M.-et-L.), r. p. 

bèba, f., Flumet (Sav.), r. p. 

bëbë, m., Bonneville (Haute-Sav.), Const. 

bëreudon, m., env. d’Annecy, Const. 

raie de cheval, anc. fr., Goeurot, Entreten. de vie, s. d. (vers 1550), 

fel xvii. [Cette pl. est un remède contre le râle [toux) du cheval.] 

fleur de mort, Clary (Nord), r. p. 

flèif dë mamèy', Clary (Nord), r. p. [c.-à-d. fleur des fiancés ; on en offre 

aux fiancés par dérision, la fleur étant jaune.] 

herbe saint-Quirin, franç., Nemnich, 1793. 

yebe de saint Qwèlin, yèbe de saint Djôzèf, fôy' de saint Antône, f., Belg. 

wall., c. p. M. J. Fellér. [Les feuilles de cette plante servent à gué¬ 

rir les éruptions d’humeurs froides appelées mal saint Quirin, mal 

saint Joseph, mal saint Antoine.] 

flous d’saint-Antane, Ban-de-la-Roche, H. 0. Oberlin. 

vagèluss, m., jargon de Razey près Xertigny (Vosges), r. p. 

trinchen bro-saux (= oseille d’Angleterre), troat mardi (= pied de cheval)? 

breton, Nomenclator. [E. E.] 

lousaouenn ar bas (= herbe de la toux), bret., P. Grèg. [E. E.] 

bardano, lappasse, farfa, fulfure, siicchetta, env. de Gênes, Penz. 

sanct-Carijus cruyt, flamand, Bauh., De plantis, 1591. 

Le terrain où pousse abondamment le pas d’âne passe pour être mauvais: 

« Terre à taconet, laisse-la où elle est. » Suisse, Humb. ; Haute-Sav., 

Const. — « Inke iô cret le tacounet laisse-lo à coui l’est ; Inke iô cret 

le piapô, Adzîta-lô, se te pô = le terrain où croit le pas d’âne, laisse-le 
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a qui il appartient ; celui où croît la renoncule rampante, achète-le 

si tu peux. » Suisse, Brid. 

« Celui qui connaît le pépouli N’a pas besoin de mêdéci. » H.-Garonne, 

c. p. M. Ed. Edmont. 

« Pour dépoisonner les champs de cette herbe mauvaise et tenace, il faut 

l’arracher le jour de la Fête-Dieu. » Blaisois, Thibault. 

Langage des fleurs. — « Cette herbe est l’emblème des prodiges parce que 

ses fleurs viennent avant ses feuilles, d’où vient qu’on l’a appelée 

(ilius ante patrem = fils qui naît avant son père. » Lucot. — « Le 

tussilage symbolise la justice. » Leneveux, 1837. 

EGHINOPS RI T RO (Linné.) — LA BOULETTE AZURÉE. 

carduus sphaerocephalus cœruleus, ritro floribus cœruleis, ci-ocodilium 

Monspeliensium, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 

boiilette, f., franç., Buisson, 1779; etc., etc. 

boule d’azur, f., boulette azurée, f., franç., Tollard, 1805. 

azurite, f., oursin, m., petite boulette, f., franç., Cariot. [Ed. Edmont.] 

bluard, m., Provence, Littré, Supplêm. 

babissé blu, m., Tarn-et-G., Lagr. 

E CH I NO P S SPHAEROCEPHALUS. (Linné.) — 

p'jôpoç, grec de Théophraste. 

ruthrum, rutro, ritro, echinopus, carduus sphaerocephalus, carduus globo- 

sus, crocodilium, tetralix spinosa, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

tète hérissonnée, franç., Saint-Germain, 1784. 

oursin, m., franc., Bastien, 1809. 

stô (= balle à jouer), m., wallon, Lejeune. 

solanon, Chambéry, Colla. (?) 

trépo-»hivaou, m., langued., Sauv., 1785. — Apt, Col. 

CARLINA [Genre) (Linné). — LA CARLIN E. 

yaaai).£tov, grec. 

crocodilion, lat. de Pline. 
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cardus nigra, lat. de Dioscomde scion Stadler. 

ixia, chamaeleonta, 1. du irr s. apr. J.-C., Scribonius Largiis cité par 

Meyer, Gesch. d. B. 

ixium (eo quod viscum gignat), 1. du in. â., Kæstner, Pseudo-Diosc., p.593. 

vernilago, lat. de Dioscoride publié par Stadler. 

viscarago, 1. du vies. apr. J.-C., Isidore de Séville cité par Meyer, Gesch. d. B. 

nigrae radices, sefra nigra, 1. du ve s. ap. J.-C., Cassius, De med. 

radices porri, capilli porri, sefra, sefria, cardus albus, camelea, 1. du m. 

â., Goetz. 

vernilagium, apri radia, aprina, cardopalium, cardiopatium, cardopana, 

cardina, carlina, camelunca, camaleuca, camacion, agramen, agro- 

men, lat. du m. â., Diefenb. 

herba carolina, 1. du m. â., Du C. 

carlina nigra, anc. nomenclature, Cordus, 1561. 

cameliunca, 1. du m. â., Germania, 1888 p. 302, 

cameleunca, melus, 1. du m. â., Renzi. 

cameleunta nigra, nomencl. du xve s., J. Camus, Op. sal., p. 47. 

carduus suarius (quod sues necat), anc. nomencl., Borellus, 1669. 

carlina caulescens, carduus partis, chamaeleon niger, anc. nomencl., Bauh., 

1671. 

cardus coagulatus, anc. nom., Mowat; J. Camus, Op. sal., p. 135. 

cardus coagula, anc. nomencl., Nicolaus, 1510, fel326, r°. 

chamaeleo niger, carduus niger, anc. nomencl., Dodoens, 1557, p. 355. 

gamaleon, m., anc. prov., Rayn. 

cardina saoubatja, f., Larboust (H. Car.), Sacaze. 

cardina, f., Luchon (H. G.), c. p. M. B. Sarrieu. 

carlina (1), f., Suisse, Brid. — niçois, Risso. 

carlin-na, f., cant. de Moûtiers (Sav.), r. p. 

carlino, f., Apt, Col. 

carline, f., franç., Fucesius, 1549; etc., etc., 

Caroline, f., anc. fr., Wallonia, 1898, p. 31 ; Furet., 1708. [Ce nom a été 

créé sur carlina pour soutenir une légende (1 2).] 

carline gommeuse, franç., Bastien. 1809. 

cordinèlo, f., corlinèto, f., Aveyr., Vayss. 

(1) Le mot carlina est simplement une modification phonétiqne de cardina. 

(2) L’armée de Charlemagne était atteinte de la peste; un ange indiqua à cet empereur la¬ 

dite plante et ses soldats guérirent. (Voy. Prebonneau, Art de signer, 1579, p. 47.) 

Quelques auteurs ont substitué Çharles-Quint à Charlemagne, 
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cardonnette, f., franç., Fuchsius, 1546. 

chardonnelte, f., franç., E. Daigue, Traiclé contenant tortues, etc., 1530, 

§ 13; Solerius, 1549; Thierry, 1564; etc., etc. 

eschardonnette, f., anc. fr., E. Daigue, Traité cont. tort., etc. 1530. 

char donner ette, f., Comenius, Janua ling., 1649. 

chardonneret, m., Indre-et-Loire, r. p. 

chardrounètte, f., cliardronètte, fr., Maine-et-L. — Ardennes. — Marne. 

chèrdronè, m., Mayenne, Don. 

cardarinéto, f., Var, Amic. — Brignoles (Yar), Honn. 

cardounil, m., toulousain, Tournon. 

cardouniyo, f., Saint-Pons (Hér.), Barth. 

cardouya, f., Montpell., Gouan, 1762; Le Vigan (Gard), Roug. 

cardouyo, f., Anduze (Gard), Viguier. — Haute-L., Dér. de Ch. 

cordoulho, f., cordoulo, f., cordoul, m., cordobèlo, f., cordobèl, m., Avcyr., 

Vàyss. 

cordobal, m., Campagnac (Àveyr.), r. p. 

cardabèla, f., Montpellier, Loret. 

chardousse, f., franç., Morelius, 1558; Nicot, 1606. 

cardousso, f., Avignon, Honn. 

chardousso, f., B.-Alpes, Ann. d. B. A., II, 279. — Briançonnais, Chabr. 

chordousso, f., Die (Drôme), Boiss. 

éy' chardoussa, f., Bas-Dauph., Moût. 

tsardossë, f., Aime (Sav.), r. p. 

stardosse, f.. env. d’Albertville (Sav.), Const. 

cardoucho, f., trévarisso, f., Apt (Vaucl.), Col. 

carducho, f., Beaumont-de-L. (T.-et-G.), Cassagnau, Fantesios, 1881. 

bon chardon, m., anc. fr., Secrets du seijneur Alexis piémontois, 1583, 

p. 745. 

chardon béni,m., Aube, Des Et. — Haute-M., c. p. M. A. Daguin. 

tsèrdon dou bi tin ( = chardon du beau temps), frib., Sav. 

chardon crapu, m., Anjou, Desv. 

chardon marna, m., Aix-en-O. (Aube), Monch. 

chardon maria, m., chardon mèrla m., chardon conelô, m., chardon arti¬ 

chaut, artichaut, Aube, Des Et. 

pice-cou (= pince-cul), m., tcherdon d1 tindeû, m., Belg. wall., c. p. M. J. 

Feller. [Les tendeurs aux oiseaux recueillent cette plante pour attirer 

les chardonnerets qui sont friands de ses graines.] 

brossa, f., Larboust(H. Gar.), Sac. 

garrabo, f., Quillan (Aude), c. p. M. P. Calmet. 

échpinaro, f., Brive (Corr.), Lép. 

pigne-leu (= peigne de loup), m., Côte-d'Or, Royer. 
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fouito-Diéou (== fouette-Dieu), m., Avignon, Pal. — Arles, Laug. 

0rtitsaou, m., ortutsaou, m., Mur-de-Barrez (Aveyr.), Carb. 

artichault saulvage, franç., Fuchsius, 1516. 

artiçhault noir, fr., Daigue, Trait, sing. contenant tortues, etc. 1530. 

artichaut sauvage, Vendée. 

baromètre, m., Haute-Marne. — Aube. 

rose de Jéricho, Trets (B.-du-Rh.) Club alpin, sect. de Provence, 1881, p.102. 

coupotte, f., franc-comtois, l’abbé Besançon, 1786. —Doubs, Beauq. 

robe, f., franç. du Sud-Ouest, De Candolle (dansil/ém. de la soc.d’agric. 

de la Seine, 1808, p. 33). 

contre-raige, contre-rage, franç.., Daigue, Sing. traict. cont. tort., 1530. 

bon louis, Vallorbes (Suisse), Vall. 

mort aux bœufs, français, Fenice, Dict. françois et ital., 1581. 

louoco, f., Aveyron, c. p. M. H. Fau. 

oco, f., toulousain, Visner. 

ocro. f., Villefranclie de Lauraguais (H. G.), c. p. M. P. Fagot. 

serinètle, f., Pamproux (Deux-S.), c. p. M. B. Souché. 

louzaouen ar vosen ( = herbe de la peste), breton, c. p. feu L.-F. Sauvé. 

On mange la tête de cette plante, cuite ou crue, après l’avoir dépouillée 

de ses piquants et de ses écailles. « Monjà décordobélos = manger 

des carlines; en être réduit à se nourrir de carlines; ce qui n’est 

pas un grand régal. » Aveyr., Vayss. 

En diverses contrées on se sert de cette plante comme de baromètre hy¬ 

grométrique. Elle s’ouvre à l’approche du beau temps et se ferme à 

l’approche du mauvais. En Provence on la plaque au-dessus de la 

porte d’entrée. 

« On la met au seuil des maisons pour détourner la fascination. » Pro¬ 

vence, Solerius, 1547. 

« Les racines de toutes les espèces de carlines sont onctueuses ou gar¬ 

nies d’un suc gluant et résineux. De quelque manière qu’on les coupe, 

qu’on les fende ou qu’on les déchire, transversalement ou latérale¬ 

ment, il en découle une espèce de lait grumelé jaunâtre, et qui, par 

sa viscosité, s’attache aux doigts presque aussi fortement que de la 

glu. Lorsque ce suc est récent, sa teinte est d’un jaune plus léger et 

presque blanc ; il se concrète avec le temps, et devient dur comme 

la cire. Lorsqu’on le ramasse et qu’on le rassemble en grume, il 

se rembrunit ; il prend même une teinte noirâtre lorsqu’il est 

manié. » Duplessy, Vég. résineux, 1802, II, 205. 
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ATRACTYLIS G ANGE LIAT A. (Linné.) 

presepium, clonuca rustica, fusu grettis (= fusus agrestis), lat. 

de Dioscoride, publié par Stadler. 

atractylis (x), cnicum sylvestre, tunica orci, du xvies., Guinter, 1532, VII, 32. 

agrestis crocus, nomenclat. du xvie s., J. Agricolà, 1539. 

carduus benedictus, carthamus sylvestris, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

fuseau, quenouille rustique, franç., Duchesne, 1544. 

cartamum sauvage, franç., Propriétés des simples, 1569, p. 222. 

fuselée, f., Montpellier, Lam. et Cand., 1815. 

saffi'an bastard sauvage, franç., L’Escluse, 1557. 

saffran bastard, sang d'homme, anc. franç., Gesnerus, 1542. 

quenouille sauvage, franç., Dict. de Trév., 1752. 

quenouillette, chardonnette gommeuse, franç., E.-À. Duchesne, 1836. 

carlhame grillé, chardon prisonnier (2), franc., Nemnich, 1793. 

SILYBUM MARIANUM (3) (Gaertner). — LE CHARDON- 

MARIE. 

cardus albus, cardus hirundinina, gniacardus, spina alba, spina regia, lat. 

de Dioscoride selon Stadler. 

acanthis leuce, bedegar, bedeguard, sigillum sanctæ Mariæ, secacul, anc. no¬ 

mencl., De Bosco, Lum. maj., 1496. 

camelleunta alba, nomencl. du xve s., J. Camus, Op. sal., p. 47. 

carduus benedictus, carduncellus, marianus carduus, chamaeleon albus, 

acanthium, herba turcha. anc. nomencl., Cordus, 1535 et 1561. 

carduus beatæ Mariæ, anc. nomenclat., Solerius, 1549. 

chamaeleo albus, carduus lacteus, carduus irinus, carduus varinus, car¬ 

duus sylvaticus, ixia, erisiscèptrum, chrysisceptrum, anc. nomencl., 

Dodoens, 1557, p. 355. 

(!) C’est le grec arpc<‘/Tu)àç = herbe au fuseau; oo s’en servait chez les anciens en guise 

de fuseau. 

(2) « Les fleurs sont terminales et remarquables par des bractées étroites, pinnatifides, 

épineuses, redressées, et formant autour de l’involucre une espèce de grillage dans lequel 

les mouches restent quelquefois prisonnières. » Lam. et Cand., 1815. 

(3) Sur cette plante, au point de vue historique et sjnonymique voyez D. Clos (dans Bull, 

de la Soc. bot., t. XIII, 1866, pp. xli-xliv.) 
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Mariæ carduus, sanctæ Marias carduus, carduus divæ Mariæ, tribulus 

sanctæ Mariæ, tribulus sanctæ Crucis, carduus lactatus, anc. nom., 

Bàuhin, De plantis, 1591. 

acanthus Theophrasti, nomencl. du xvie s., Ratz. 

cardo maculatus, anc. nomencl., André, Traité de la peste, 1581. 

leucacantha, silybum, carduus albus, carduus leucographus, anc. nomencl., 

Bauh., 1671. 

carthamus maculatus, nomenclature de Lamarck. 

carline angélique, 1., çameleon blanc, m., anc. fr., Fusi,. Masligophore, 

1609, p. 315. 

espine blanche, bedegard, franç. du xve s., J. Camus., Op. sal., p. 4-1. 

cardon benist, m., anc. fr., De Planis Campy, La Verole, 1623, p. 121. 

chardons verger, m. pl., fr. du xvie s., J. Camus, Livre d'h., p. 13. 

chardon saincte-Marie, franc., André, Traité de la peste, 1581. 

chardon au laid de Notre-Dame, chardon Notre-Dame, carline, franç. 

Bauhin, De plantis, 1591. 

laid de Nostre-Dame, franç. du xvie s., Liébaut, Maison rust. 

chardon-Marie, m., franç., Buisson, 1779; Saint-Germain, 1784; etc., etc. 

cardoun dé Mario, Bouches-du-Rh., Vile. 

cardou-Mciy'ré, m., Le Buisson (Dord.), r. p. 

cardonàla Vierge, Magnicourt-s.-C. (P.-de-C.), r. p. —Pierrefonds (Oise), r. p. 

chardron de la Vierge, m., Chenay (Marne), c. p. M.E. Maussenet. 

éspino dé Noslré Ségné, f., canipaou, m., Villefranche-de-Laur. (H. G.), c. 

p. M. P. Fagot. 

chardon du Christ, Châtenay (S.-et-M.), r. p. 

chardon argentin, franç., Oliv. de Serres, 1600. 

chardon laité, fr., Furetière, 1708. 

chardon laiteux, Calvados, Yonne, r. p. 

chardon de lait, Loiret, r. p. 

chardon blanc, fr., Renoul, Mort aux vers, 1580. 

chardonblanc picquant, m., franç.., S'ensuyt fleurs de medec., 1538, fil 10, r°. 

cardon bian, m., Arleuf (iNièvre), r. p. 

canipaout blàn, m., toulous., Visner. 

gardon fié ri, m., Ànneville-sur-Mer (Manche), r. p. 

vèrdonèlte, f., Ruflfey, près Dijon, r. p. 

chardon taché, m., Maine-et-L., Batard. 

chardon marbré, chardon argenté, chardon lochar, franç., Nemnicii, 1793. 

chardon gris, franç., Louyse Bourgeois, Rec. de secrets, 1635, p. 118. 

chardousse blanche, f., franç., Victor, 1609. 

chôfe fouace, f., env. deBrùlon (Sarthe), r. p. [Quand on saisit la plante avec 

les mains elle vous brûle comme une galette chaude.] 
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chusse fouace, f., Chàteau-du-Loir (Sarlhc), r. p. 

artichaut sauvage, franc, de diverses localités. 

carchofla, f., Montpellier, Loret. 

carchofêta, f., Montpellier, Soc. d'agricult. de l'IIér., 1831, p, 61. 

merlu dé camp, m., env. d’Avignon, Pal. 

marin dé camp, mérlé de camp, provenç., Castor. 

mérlusso fàngouzo ( = merluche fangeuse), mérlusso dé càndillio — mer¬ 

luche de chanvre tillé), Aude, Laff. 

herbe aux poings de côté, franç., Saint-Germain, 1784. 

galifo, f., provenç., Mistral. 

« Lacarline angélique trempée dans l’eau de vie et attachée au mors d’un 

cheval, celal’ebaudit et le ragaillardit. » Fusi, Mastigophore 1609, p. 315. 

« Cette plante placée sur le berceau d’un enfant lui portera bonheur. » 

Ruffey, près Dijon, r. p. 

On attribue les taches blanches des feuilles à des gouttes de lait de la 

Sainte-Vierge répandues sur elles. 

Sur l’emploi du chardon de la Vierge en héraldique, voyez ; J. Boisseau, 

Prompluaire armorial, 1658, lrc partie, p. 28. 

CYNARA CARDUNCULUS (Linné). — L’ARTICHAUT 

SAUVAGE. 

cardas, cardo rusticus, cinaris, cinario, cevaria, eratidilos, Iat. du m. à., 

Goetz. 

carda, f., Suisse romande. 

cardo, f., Var. — B.-du-Rh. — Vaucl. — Aude. — T.-et-G. — Haute- 

Loire. 

cardou, m., Villefranche-de-Laur. (H. Car.), c.p. M. P. Fagot. 

cardouneta, f., Montpellier, Gouan, 1762. 

chardonnette, t., franç. Solerius, 1549; Richelet, 1710; etc., etc. 

chardounètte, f., Vendée. — Char.-Inf. 

chardonnerette, f., franç., L’Escluse, 1557. 

cardouno, f., flou pér ènflourà, f., Saint-Pons (Hér.), Barth. 

artichaut sauvage, franç., Duchesne, 1544; etc., etc. 

carchoflè d'azé, cévenol, D’Hombres. 

graine à cailler le lait, franç., Saint-Germain, 1784. 

flour caoulhèro ( = fleur à cailler le lait), f., Aude, Laff. 

TOME VII. 8 
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prézuro, f., Saint-Pons. (Hér.) Barth. — Tarn-et-G., Lagr. 

màyon rouge, m., Saint-Martin-du-P. (Nièvre), r. p. 

counsole, f., Arrens (H. Pyr.), c. p. M. M. Camélat. [Cette herbe hachée me¬ 

nue et appliquée sur une blessure la guérit.] 

CYNARA CARDUNCULUS HORTENSIS H1SPANICUS. — 

LE CARDON D’ESPAGNE. 

carduus hispanicus, anc. nomenclat., Cordus, 1561. 

carde espagnole, f., franç., Bretonnatau, Génér. de l'homme, 1583, fet 38. 

cardon d'Espagne, m., franç., Le jardinier françois, 1654, p. 155; Vallot 

Ilort. reg., 1665; etc., etc. 

chardon d'Espagne, franç.., Buisson, 1770. 

artichaud d'Espagne, franç., Renou, 1626, p. 550. 

cardon sans épines, franç., Bastien, 1809. 

CYNARA CARDUNCULUS HORTENSIS (Variété.) — 
LE CARDON DE TOURS. 

carde, f., cardon, m., franç., Oliy. de Serres, 1600, p. 471 ; etc., etc. 

carde à manger, masc. franç., A. Colin, Traité de Chr. de La Caste, 

1619, p. 134. 

cardouno, f., Provence, Mistral. 

cardon de Tours, f., franç., L. B***, Traité des jard., 1775. 

carde de Tours, f., franç., Suite des dons de Cornus, 1742, p. 423. 

carda à rovè ( = chardon à raves), f., tsèrdon à tiolè (= chardon à tuiles) 

fribourg., Sav, 

CYNARA CARDUNCULUS HORTENSIS (Var.) — 
LE CARDON PUVIS. 

carde d'artichaut, franç., Le jardinier françois, 1654; Suite des dons de Cornus, 

1742, II, 423. 

artichaut en carde, franç.., Le prévoyant jardinier pour 1781. 

cardon à /lèche, cardon à feuilles d'artichaut, cardon Puvis, franç., Rev. 

horticole, 1867. 
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CYNARA SCOLYMUS (Linné.) — L’ARTICHAUT. 

I. — Noms de la plante : 

arlicactus, lat. du m. â., Dief. ; Du C. 

articoctus, articoccus, articocculus, 1. du m. â., Du C. 

cinara, carduus, articactus, articoccus, articocculus, 1. du m. â., Dief. 

alconofara, 1. du XVe, Simon Januensis, 1486. 

car dus alchi, alcorsof, arcosof, harchaf', 1. du xve s., De Bosco, 1196 

[Mots d’origine arabe.] 

cactus, anc. nomencl., Duchesne, 1544 ; Cordus, 1561. 

strobilus, arcocurn, alcocalum, arlicocalum, articoclum, arlicoca, anc. 

nomencl., Fuchsius, 1546. 

artecochus, scohjmus, carduus hortensis, anc. nomencl., Cordus, 1561. 

carduus altilis, carduus pinea, archilochum, nomencl. du xve s., Mattirolo 

scohjmus non aculealus, nom. du xvie s., Ratz. 

cardon franc, m., franç., Duez, 1678. 

arcoc, m., Genève, Calanius, Entretenement de santé, 1550, fa 39, r°. 

articô, m., Pierrefonds (Oise), r. p. 

artichault, m , fr., C. Gesnerus, 1542. 

artichaut, m., franç., orthographe moderne. 

[Je passe sous silence les variations patoises de ce mot.] 

artichalié, m. (La plante qui porte l’artichaut), Apt (Vaucl.), Col. 

arcachou, m., Marchenoir (L.-et-Ch.), r. p. 

artchicoutié (la plante), m., arlcliicota (le fruit), f., niçois, Sütterlin, p. 475. 

artchicotarié (la plante), m., artchicotaro (le fruit), m., mentonais, Andrews. 

cachouflié, m., provençal., Pellas, 1723. 

charchiophe, f., franç., Gèsnerus, 1542; Ch. Estienne, 1561. 

carciophe, f., fr., Matthioli, éd. de 1598, cité par J. Camus. 

carchiophe, f., anc. franc., Mots françois selon l’ordre, 1551. 

carchoflo, f., provenç. du xvt s., Solerius, 1544. 

;jaroffle, f., franç. du xvie s., J. Camus, Livre dh. [M. J. C. suppose une 

erreur de copiste pour carciofle.] 

carchouflié (la plante), provenç., L’année champêtre, 1769, H, 431 Aix- 

en-Pr., Garidel. 

carchoflo, fr., provenç., Aciiard, 1785. 

carchoflè, m , langued., Sauv., 1785. —Arles, Laug. 

carchofo, escarchofo, f., langued., Sauv., 1785. 

escarjofo, f., toulous. du xvne s., Noulet, Œuvres deGoudelin. 

cachoflé, in., prov., Pellas, 1723. 

carchoflo, f., prov., Aciiard, 1785. — Apt, Col, B.-du-Kh., Vill. 
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catijofio, f., Ampus (Var), r. p. 

cachoujlié (la plante), m., Yar, Amic; Hakry. — Aix-en-Pr., Boyer de Fonsc. 

calÿouflié, (la plante), m., Ampus (Yar), r. p. 

latyôlé, m., jargon de Razey près Xertigny (Vosges), r. p. 

alcachofa, espagnol, Colmeiro. 

alkhorchouf, arabe, Dozy, Gloss. 

Sur les noms de l’artichaut dans les langues romanes voyez L.-L. Bona¬ 

parte dans Transact. of the philol. soc., 1882-1884, appendice III, 

pp. 41-47 et append. V, pp. 1-3.) 

2. — Un lieu planté d’artichauts est appelé : 

artichaulièrc, f., franç,, Ouv. de Serres, 1500, p. 471. 

artchicotièra, f., niçois, Pelleghini. 

artichaudière, f., fr., BibliotJi. d. prop. rur., 1808, p. 107. 

3. — Le rejet d’artichautdont on se sert pour propager l'espèce est appelé : 

œilleton, m., franc., Jardinier franc., 1654; etc., etc. 

fille d'artichaut, f., franc.. Liger, Dict. des termes d'agricult , 1703. 

filleule d’artichaut, f., franç., Fillassier, 1701. 

fiolo, f., langued., D’Homrres. 

broco d’artichaou, f., provenç., Mistral. 

hachon, m., Brie marnaisc, Guénard. 

(jày’couatt, m., languedocien, Mistral. 

drajin, m., Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Telat. (Dêdrajounà — au 

printemps, débarrasser le pied-père de ses œilletons.) 

4. — Le fruit est appelé : 

pomme d’artichaut, franç., Oliv. de Serres, 1600; 

tête d’artichaut, français. 

5. — La partie comestible du fruit est appelée: 

ascalia, lat. de Pline. 

cul d’artichaut, franç.., Marc Allard, Galette franc., 1605, f. 20, 2°; etc. 

talon d’artichaut, m., anc. fr., Bienséance de la conversation, 1618, p. 186. 

etc., etc. 

fond d'artichaut, cœur d’artichaut, franç. 

(jorjluchon, m., Centre, Jaub. 

pomtne, f., franc., La Framboisière, gouvernement pour vivre en santé, 

1608, p. 55. 

jioumo, f, provençal, Mistral. 
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6. — La semence aigrettéc réunie en forme de toit se nomme : 

foin d’artichaut, cotton d'artichaut, franç., Duez, 1664. 

barbe d'artichaut, fr., Duez, 1664. — Liège, Forir. 

canébé décachoflè, m., provcnç., Mistral, I, 444. 

7. — TOPONOMASTIQUE : 

L'Artichaut, local, de l’Ailier, Chazaud. 

8. — On ditd’unc fillequ’elle a un cœur d’artichaut, c.-à-d. qu’elle a le cœur 

volage, qu’elle s’amourache à la fois de plusieurs garçons: « Elle a 

un cœur d’artichaut, votre fille, pour en donner ainsi une feuille à 

tout le monde. » Gustave ***, Dans une armoire, vaudeville, 1852. 

fi. — J’ay veu nostre fou de poëte 

Avecques ses yeux de chouette 

Sa barbe en feuille d'artichaut (1) 

Et son nez en pied de réchaut 

Œuvres de Saint-Amand, 

1642, p. 214. 

10. — « C’est une jolie fille dans mon genre. — Rien que ça. Eh! bien, vous 

ne vous essuyez pas la bouche avec une feuille d'artichaut, vous ! (2) » 

Tarder, La volupté des dames, vaudev., 1899. 

11. — « C’est un vrai artichaut, son mérite est caché ; le dedans vaut mieux 

chez lui que le dehors. » Locut. turque, Barbier de Meynard, Dlct. 

franç.-turc. 

12. — « Sourd comme un artichaut. » Dupin, Sourd comme un pot, comédie, 

1860. [ L’a. a une tète et n’a pas d’oreilles.] 

13. — « Battre lei artichaou = faire des entrechats. » Provence, Avril. 

14. — On prête à l'artichaut des vertus aphrodisiaques : 

« Colin mangeant des artichaux 

Dit à sa femme : ma mignonne, 

Goùtes-cn, ils sont tout nouveaux ; 

Par ma foi, l’espèce en est bonne. 

La belle avec un doux maintien 

Lui dit: mange-les, toi que mon cœur aime; 

(1) G’est-à-dire en pointe. 

(2) Euphémisme pour : vous ne vous torchez, pas le derrière avec une feuille d a. 

c.-à-d. vous n’ètes pas gênée. 
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Car ils me feront plus de bien 

Que si je les mangeois moi-môme. » 

Le chansonnier françois, 1740, XI, 65. 

15. — « Et ce pendant ne parlent que d’assauts, 

Mangeurs de choux, avalleurs d'artichauts (1), 

Gueux morfondus et paignottes bravaches. » 

xme. s. Courval-Sonnet, Poés., éd. Blanchem., 11,124. 

16. — «En langage culinaire on appelle artichauts à la barigoule des a. 

préparés avec le même assaisonnement que la barigoule, champi¬ 

gnon de l’eryngium ». Languedoc, Sauv. 1785. 

17. — « Artichaut,m., artiche, m = une bourse, un porte-monnaie », argot, 

Bruant, 1901. 

18. — « Artichaout dé Diéou ! = juron burlesque ». Provence, Mistral. 

19. —Symbolique. « L’artichaut signifie: Vostre entreprise est dangereuse. » 

Traité curieux des couleurs, 1647, p. 66. 

CYNARA SCOLYMUS. {Variété.) - 

artichaut vert, m., franç., Année champêtre, 1769, II, 517 ; etc., etc. 

artichaut de Paris, fr., Ann. champ., 1769, 11,518; Rev. hort., 1868, p. 313 . 

artichaut vert, m., franç., L. B, xxx. Traité des jard., 1775 ; etc., elc. 

artichaut blanc, m., Bordeaux, Féret, Statist. de Bordeaux, 1878, I, 532. 

artichaut de Laon, franç., FiLLASsier, 1791. 

artichaut camus, franç. De Candolle (dans Mém.de la soc. d'agric. de la 

Seine, 1807, p. 271). 

mourré dé cat, m., provenç., Mistral. 

museau pointu, artichaut de Cavaillon, franç. du Sud-Est, r. p. 

« Je me connais, j’ai le cœur tendre comme un jeune artichaut de Paris. » 

Buguet, Guide du bon ton, comédie, 1874. 

« Esmoougu coume un artichaou vcrd = prompt comme une soupe au 

lait. » Provence. Mistral. 

CYNARA SCOLYMUS {Variété). — 

artichaut de Bretagne, franç., De Candolle, (dans Mèm. de la Soc. d'agric. 

de la Seine, 1807, p. 271) ; etc., etc. 

(1) Je suppose que cela signifie gens de rien gui se contentent pour vivre d’artichauts 

crus (?) 
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roscô, m., Eure, Robin. [ Il se cultive principalement à RoscolT en Bretagne. ] 

gros camus, franç., Annales de Flore, 1833, p. 269. 

CYNARA SCOLYMUS. [Variété). — 

artichaut violet, franç., L. R***. Traité d. jard., 1775; etc., etc. 

CYNARA SCOLYMUS. [Variété). - 

artichaut rouge, franç.. L. B. xxx, Traité des jard., 1775. 

artichaut à la poivrade, franç., Fillassier, 1791. [ C’est la meilleure variété 

pour être mangée crue. ] 

CYNARA SCOLYMUS. [Variété). 

artichaut d'Italie, franç., Bon jardin, pour 1811. 

artichaut de Gênes, franç., L. Dubois, Pratique du jardinage, 1821. 

CIRSIUM [genre) et CARDUUS [genre). — 

LE CHARDON. 

cardus, lat. du moy. âge, Hessels. 

carde, f., La Teste (Gironde), Moureau. 

cartt, m., cardinott, m., Larbouist (H.-Gar.), Sacaze. 

carj, m.. Lnchon (H. Gar.), c. p. M. B. Sarrien. 

cordobal, m., Campagnac (Àveyr.). r. p. 

cardinal, m., Les Amognes (Nièvre), Jaub. 

cardon, cardoun, cardon, cardoul, cardogna, f., courdou, gardon, chardon, 

chardin, chordon, chardô, tsardon, tsardou, sardou tchardon, 

tsardu, étsardin, chardron, chèrdron, tchèdron, échardron, chadon 

chadion, hhadon, hhèdon, çadon, tsadjon, tchèdjon, cardouch, en 

divers patois. 

chardron boura, m., Beine (Marne), c. p. M. A. Guillaume. 

charbou~, m., Donzenac (Corrèze), r. p. 

fourdon, m., Saint-Svmphorien, Châteaurenault(Indrc-et-L.), r. p. 

tcharchi, m., env. de Saint-Flour, r. p. 

tsar pal, m., Brive (Corr.), Lep. 

eicharpaut, m., auvergnat du xvne s., Tabl. hist. de VAuvergne, 1840. 

ctsarpô, m., Estandeuil (P.-de-D-), r. p. 
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itsarpù, m., Vinzciles (P.-de-D.), r. p. 

tsorpaou, m., Gourdon (Lot), c. p. M. U. Fouhès. (Se dit au figuré, d'une 

femme hargneuse.) 

tsèrpo, f., Bergonne (P.-de-D.), r. p. 

urâ, f., Juillac (Corrèze), r. p. 

èchpinaro, f., Brive (Corr.), Lép. 

èspinar, m.,Laguole (Aveyron), r. p. 

éspignassa, f., Hérault, Planciion. 

éspinazë, f., Diennc (Cantal), r. p. 

djolardzé, m., Salignac (Dordogne), r. p. 

hrulolo, f., Vaucluse, Palun; Colignon. — toulous., Tourn. [ Cette plante 

quand on la saisit avec la main donne une sensation de brûlure.] 

Voir d’autres noms des chardons dens Y Atlas linguist. de Gilliêron et 

Edmont, carte *238. 

Sous les noms ci-dessus le vulgaire comprend souvent beaucoup d’autres 

plantes épineuses. 

« Pour détruire les chardons En décours [ de la lune ] tracez vos sillons. » 

Seine-Inf., Slat. 

« En terre dets cardous Non la bénies, nou la dous = la terre des char¬ 

dons. tu ne la vends pas, ta ne la donnes pas, c.-à-d. personne n'en 

veut. » Béarn, Lespy. 

Langage des fleurs. « Un chardon mis à la porte d’une maison le jour de 

Saint-Pierre et Saint-Paul indique symboliquement que l’homme est 

digne de manger des chardons attendu que c’est sa femme qui porte 

les culottes. » Brulon (Sarlhe), r. p. 

« Elle est amoureuse comme un chardon. » Locution ironique, Coq à l'âsne 

sur le mariage d'un courtisan, 1620, p. 5. 

CIRSJUM ARVENSE (Scopolu) — LE CHARDON 
HÉMORRHOIDAL. 

cardus onarinus, lat. de Dioscoride publié par Stadler. 

cirsium vulgare, ceanothos Theophrasti, nomencl. du xvics., Mattirolo. 

cirsium majus, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

serratula arvensis, nomenclat. de Linné. 

caucida, f , causida f., anc. prov., Rayn. ; Levy. 

calcula, calcido, f., calculé, f., colchidé, f., tÿalcido, f., caoucidoR 

cooucido, fcoouckido, f., tchaoucido, f., tsouchëda, f., tsouchido, 

f., chaoucido, f., chaoucidé, f., çaouchida, f., çoeido, f., çôchido, f., 

tsouchido, f., en divers patois du Midi. 
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calcigo, f., Aveyron, Mistral. 

caoussiçjo, f., Montmorin (Haute-Garonne), r. p. 

colcigass, m., \illcfranclie de Rouergue (Aveyron), r. p. 

colcik, m., Aveyron, Vayssier. 

caoucik, m., toulousain, Tournon. 

caoucitt, m., Gers, Dralet. —Tarn-et-Gar., Lagr. 

cooncie, f., Gir., Lat., — Libourne (Gir.), c. p. M. L. Durand-Degrange. 

chaoucia, f., Moyen Dauph.. Moût. 

caoussié, m., niçois, Colla. 

tchooussié, m., L’Argcntière (Hautes-Alpes), r. p. 

échôssi, m., Centre, Jaub. — Allier, c. p. M. E. Olivier. 

carcivi, f., Valenc., HÉc. 

chardon hémorrhoïdal. m., franç., Dict. de Trév., 1752; clc., etc. 

chardon aux liémorrhoïdes, franç., Roux, 1796. 

chardon des blés,chardon des vignes, français. 

chardon aux ânes, chardon des ânes, franç. (Je néglige les formes dialect.) 

chadion àn’rà, m., Chaucenne (Doubs). 

chardon ùl'rà, m., Foissy, Reaunc, (C.-d’Or), r. p. 

cardon l'âniè, m., Fontenay-le-Marmion, (Calv.), r. p. 

chèrdron âniè, m., Orne, (Let.). 

chardon ânié, m., Joné (Indre-et-L.). r. p. 

cardon l'ingnè, m., Thaon (Calv.), Guerl. de Gu. 

cardron l’ânyi, m., Barneville (Manche), r. p. 

fouace à l'âne, f., (= galette à l’â.), Montreuil-Bellay (M.-ct-L.), r. p. 

èrbo d'azé, Saint—Ililairc-1.-G. (Corr.), r. p. 

caou d'azé, m., Aubin (Aveyr.), r. p. 

tsaou d'azé m., Corrèze près Tulle (Corr.), r. p. 

barlalàym., Basses-Alpes, Amiales des B. A., 1838, p. 172 ; Var, Hanry. — 

Vaucl.; Col. — Pal. — B. du Rh., Yill. 

bartarày’, m., Basses-Alpes, Ann.d. B.-A., 1838, p. 172. 

chardon conar, m., Anjou, Desv. 

chodion boza, m., Ménil en X. (Vosges), Haill. 

hhèdon bouza, m., env. de Baccarat (Meurthe-et-M.), r. p. 

clhardon bokeû, m., Vendômois, Martell. 

chadron-mërlon, mGave (Marne), Hauill. 

chardon mer là, m., Aube, Des Et. 

zérdon dè carêmô, m., Morges (Suisse), Durh. 

tzérdon dè carin-ma, m., Haute-Gruyère (Suisse), Sav. 

chardon de ghignètte, m., Char.-Inf., c. p. M. E. Lemarié. [Laguignette es^ 

un instrument destiné à couper ce chardon très commun dans les 

blés.] 
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chaberran, m., tartari, m., Villeneuve (Suisse), Durh. 

chanberran, m., Suisse, Bridel. 

fjhién, m., Apt (Vaucl.), Col. 

brosse à rouge, f., franç., SAiNT.Cermain, 1784. 

pétui, m., Châtillon de Mich. (Ain), r. p. 

përo, f., Moustier-Yentad. (Corr.), r. p. 

sarrette, f., franç., Tollard, 1805. 

sarrette des champs, franç., Bastien, 1809. 

serinette, f., Poitou, Levrier. 

alcarcil, alczucil, alcacil, alcaucique, espagnol, Colmeiro. [De là les formes 

franç. colcik, etc. ] 

« On l’a appellé chardon liémorrhoïdal, parce qu’il se forme quelquefois 

des nœuds à sa tige à l’occasion des piqûres d’insectes; et on pré¬ 

tend que des nœuds portés dans la poche garantissent des douleurs 

des hémorrhoïdes. » Uict de Trêv1752. 

Toponomastique : 

Calsidou doc. de 1695, Le Cassidon, local, du Cantal, Amé. 

Les Chaussidoux, noms de diverses localités de la Creuse, Lecler. 

Onomastique : 

Caussidière, nom de famille. 

V 

« Un aveugle voulut un jour acheter une terre et il tâtonnait partout pour 

sentir s’il y aurait des caoussides, disant que c’était pour attacher son 

âne. On lui dit qu’il n’y en avait pas. « C'est ce que je voulais 

savoir », dit-il, et il ne voulut pas acheter cette terre qui ne pouvait 

être qu’infertile, du moment que ces chardons n’y poussaient pas. » 

Provence, Armanac prouvençau, 1864, p. 20. — « Croumpà la tcrro 

décaoucidos= faire unebonne acquisition. » Aude,c. p. M. P.Calmet. 

Sémblo que manjo dé caoussidos = se dit de celui qui mange en pigno- 

chant. » Prov., Avril. 

« Aquélo caoussido és pas per aquél azé = cette caousside n'est pas pour 

cet âne-, ce n'est pas pour lui que le four chau/fe. » Provence 

Mistral, 
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CI RS IÜM ACAULE (Allioni.) et CIRSIUM 

SPINOSISSIMUM (Scopoli.) 

chardounètte, f., Deux-S., c. p. M. B. Souche. 

coupotle, f., Damprichard (Doubs), Gramm. 

chardron de bourrique, m., Ardennes, c. p. M. A. Guillaume. 

tsèrdon dou bi tin (= chardon du beau temps), tsèrdon bian chiti cuva 

(— ch. blanc sans queue), frib., Sav. 

chardron raie (=» ch. qui rampe, qui est bas au-dessus de terre), Char.-Inf., 

c. p. M. E. Lemarié. 

herbe aux varices, franç., Saint-Germain, 1784. 

CIRSIUM ERIOPHORUM (Scopoli). 

carduus tomentosus, carduus eriocephalus, anc. nomencl., Bauii., 1671. 

carduus eriophorus, nomcenlature de Linné. 

cocasse, f., Aube, Des Et. 

Iroun d’azé, m., Tarn-et-G., Lagr. 

cardoussé, m., Le Vigan (Gard), Roôg. 

chardon ras, m. pl., fr. du xvie s., J. Camus, Livre d’h. 

épënatse dè tzalè, tsèrdon nid'oji, fribourg., Sav. 

oriô, m., Aube, Des Et. 

CARDUUS NUTANS (Gaertner), CIRSIUM 

ACANTHOIDES (Linné), CIRSIUM OLE RACE UM (Scopoli ) 

et CIRSIUM PALUSTRE (Scopoli). 

mamolaria (?), mamularia (?), cardus nigra, lat. de Dioscoride publié 

par Stadler. 

roslrum porcinurn, latin du m.-â., Mone, Quell. d. teutsch. Lit., 1830, 

p. 291. 
branca ursina sglvestris, crocodglion veruiu, acanthus montana, spina pei e- 

grina, tetralix spinosa, chamaeleon niger, carduus pratensis, nomen¬ 

clature du xv° s., Màttirolo. 

acanthus aeuleatus, acanthus sglvestris, chamaeleonta Monspeliensium, 

branca ursina aculeala, anc. nomencl., Bauii., 1671. 
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ckardin nègre, m., Char.-Inf., c. p. M. E. Lemarié. 

tdièdon à bathon (= ch. à bâton ; avec th angl.), tchérdonà grôcha titha (= 

ch. à grosse tcte), fribourg., Sav. 

charaji, m., (Corr.), Lép. 

acàntin, m , Var, Amic. 

bâton du diable, Bretagne. — Berry. 

langue de bœuf, Domfront (Orne), c. p. M. Aug. Chevalier. — Mayenne, 

Dott. — Boulogne-s.-M., Haign. 

grègnù d'poulie (= groin de pourceau),RoMont (Vosges), Haill. 

cap d'azé, m., cnv. d’Avignon, Palon. 

herbe solàif, f., Offroicourt (Vosges), Haill. 

UNOPORDUM {Genre) (Linné.) — LE PET D’ANE. 

acanos, latin de Pline. 

spina alba lomenlosa, ccanthium, acanthium illyricum, onogyros, ono- 

pordon, anc. nomencl., Bauii., 1670. 

crepitus lupi, anc. nomencl., Nemnich, 1793. 

pet d'asne, m.. franç. Molinaeus, 1587. [Cette plante fait péter les ânes qui 

en mangent.] 

pétt d'azé, m., toulous., Visner. 

pd d’âne, m., Meuse, Labour. 

pa d' loup, m., Amelécourt (Meurthe), r. p. 

chardon cotonneux, pet d’âne, franç., Yvard., Végétaux utiles (dans Mèm. 

d’agric., 1788, p. 191.) 

chardon de Portugal, franç., Saint-Germain. 1784. 

chardon bâtard, chardon sauvage, artichaut bâtard, artichaut sauvage, 

épine blanche, franç. 

chardon acanthin, pet d'âne, franç., Batard, 1809. 

chardon artichaut, m., Haute-Marne, c. p. M. A. Dàguin 

galifo d’azé, f., provenç., Azaïs. 

gafo l’azé, toulous., Tourn. — Vaucluse, Pal. ; Col. 

gafo d'azé, toulous., Visner. 

babis, Tarn-et-G., J. Caslela, Farinais, 1850. 

cardoun azouaou, m., Gondrin (Gers), c. p. M. H. Daignestous. 

troun d’azé, m., Tarn-et-G., Lagr. 

bai‘be rouge, f., Saint-Georges des Gros. (Orne), r. p. 

courpodou, m., Le Buisson (Bord.), r. p. 

tonçarbé, m., jargon de Razey près Xertigny (Vosges), r. p. 
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ARCTIUM LAPPA (Linné). — LA BARDANE. 

arctium, argemon, persolata, lappa, lappa canaiia, lat. de Pline. 

personata, lat. de Columelle, 1er, s. apr. J.-G., selon Meyer, Gesch. d. Bot. 

personina, lat. de Celse, iers. apr. J.-C., selon Meyer, Gesch. d. Bot. 

personacea, personacia, lappago, lappola niera (lisez nera?), 1. de Dioscoride 

publié par Stadi.er. 

lappa major, tinialica lierba, 1. du iv° s. apr. J.-C., Marcellus Empiricus 

cité par Meyer, Gesch. d. Bot. 

lerha pi'ocinatia, procinacia, porcinatia, porconatia,proserpinaca, prosopes, 

policronia, poligronia, polgrania, polgronia, pclegionos, ecion, bac- 

chion, baccion, bacion, edeismos, dusnata, magne folium, mani folium, 

menefoliurn, nephelion, nefilion, elefantosus, elephanlosis, dardana, 

dravoca, lappacium, columbina militaris, roborasta, botiloren, beti- 

loren, lat. du moy. âge, Goetz. 

ilana, ilancia, ilia fi tos, ilia fruos, 1. du ni. a., Renzi. 

bardana, lappa major, lappa inversa , lappa incisa, lappa lappago, agrimo- 

nia, iilafeos, illafricos, diaglitis, filanlropos, ferraria, adiascurdion, 

jancia, barba elexis, burrus, unguia caballina campestris. lat du 

m. â., Mowat. 

lapago major, personaria, 1. du m. â., Du. G. 

bardona, bardina, bardara, bardaria, brandana, lapa canina, lapathum 

ilancia, 1. du m. â., Dief. 

bardo, dravoca, 1. du m. â., Fischer. 

arginonis, 1. du m. â., Germania, 1881 p. 407. 

rivola, 1. du m. à., Zeitsch. f. d. Alt., 1872, p. 362; Graff. 

r/Zis, 1. du m. â., P. Meyer (dans yRc/t des miss.,1868, p. 174); Chassant, 

Vocab. du xme s., 1857 ; Bibl. de l'école d. ch., 1869, p. 331 ; 

Tijdschr. v. nederl. Letterh., Leid. 1894, p. 274. 

lappago purpurea, personantia, 1. du xme s. Matth. Silvat. 

arcium, dardaneia, bardana major, anc. nomenclat., Dodoens, 1557. 

ctqarum personalia, anc. nomencl., L. Duchesne, 1539. 

letilolen, gaulois, Apulée, De herb., chapitre 36 

lappa, f., lapa, f., anc. prov., Rayn. — Champsaur (H.-Alpes), Soc. dèt. 

des H.-A., 1883, p. 228. — env. d’Annecy, Const. — Montpellier, 

Magnol, 1686. — Condat (Cantal), r. p. 

lapo. f., Livron (Drôme), c. p. M. E. H. Sibourg. 

lappe, f., lape, f., anc. fr. J. Camus, Op■ sal. (xvc s.) ; Fayard, 1548; etc. 

— Haute-Sav., Const. — Allier, E. Olivier. — Poitou, Bf.aucii. — 

M.-et-L., Desv. — Cercy-la-Tour (Nièvre), r. p. 
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lhapa, f., franc-comtois, Dartois. 

lapi, m., Bourg-Saint-Pierre (Valais), c. p. M. Ed. Edmont. 

Jiapo, f., Saint-Geniez (Aveyron), r. p. 

nape, f., Pamproux (D.-S.), c. p. M. B. Souche. — Vendômois, Martell. 

lapéta, f., Montpellier, Gouan, 1762. 

palato, f., Tarbes et Vie (Hautes-P.), c. p. M. P. Tarissan. 

iapet, m., liapote, f., franc-comtois, L’abbé Besançon, 1786. 

lapé, fém., La Côte Saint-André (Isère), Robjn, Ess. s. la topogr de la C. 

lùifpé, m., Cousance (Jura), r. p. 

aypier, m., anc. fr., Crapelet, Rem. histor., 1831, p. 31. 

alapass, m., languedocien, Mistral. 

lapass, m., Castellane (B.-Alpes), c. p. M. Ed. Edmont. 

lapace, f., Chef-Bout. (D.-S.), Beauch. — Char.-lnf., Jôn. — Béarn, Lespy. 

clapace. f., Libourne (Gironde), c. p. M. L. Durand-Dégrange. 

lopass, m., napoul, m., Aveyron, Vayss. 

napilhete, f., Bobi (Vallées vaudoises), c. p. M. Ed. Edmont. 

napoulha, f., Monêtier-les-B. (H.-Alpes), c. p. M. Ed. Edmont. 

napollet, m., anc. franç., docum. de 1617, God. 

napolier, m., anc. fr., J. Thierry, 1564; etc., etc. 

napolière. f., anc. fr., L’abbé Besançon, 1786. 

napourié, m., Brkinçonnais, Ciiabrand. 

arpoule, f., languedoc., Oliv. de Serres, 1600, p. 852. 

rapoule. f., anc. fr.. Cotgr.,1650. 

ropèl', f., Trézelle (Allier), c. p. M. Ed. Edmont. 

lapron, m., Côte-d’Or, Boyer. — Argentenay (Tonne), Joss. 

napi'on, m., Centre, Jaub. — Vendée, Lal. — Poitou, r. p. 

laprasse, f., Mauzé-s.-le-M. (Deux-Sèvres), r. p. 

naprin, m., Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Télot. — Ligugé (Vienne), 

c. p. M. Ed. Edmont. 

îiaprasse, f., Maillé (Vendée), c. p. M. Pu. Télot. 

laputt, m., Castres, Couz. — Castelnau de Montmiral (Tarn), r. p. — tou- 

lous., Tourn. 

lapuk, m., languedocien, gascon, Mistral. 

lapughétt, m., Dunes (Tarn-et-G.), r. p. 

labarrou, m., Lectoure (Gers), A. Durrieux, Belhados de Leytoaro, 1892,p.212. 

labarrasso (la plante), f., labarroiin, m., (le fruit), Gondrin (Gers). 

laparasso, f., Tarn-et-G., Lagr. — Tarn, Martr. — toulous., Tourn, — 

Aude, Laff. — Saint-Pons (Hér.), Bartii. — Aveyr., Vayss. 

Ihaparasso, f., Mouthoumet (Aude), c. p. M. P. Calmet. 

lhaparassé négra. f., Pyr.-Orient., Companyo. 

rapalasso, f., Saverdun (Ariège) et Donneville (H.-Gar.) c. p. M. Ed. Edmont. 
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caparasso, f., taparasso, f., II.-Gar., c. p. M. Ed. Edmont. 

naparacho, L, Valderiès (Tarn), c. p. M. Ed. Edmont. 

patarafo, f , Calmont (Aveyr.), c. p. M. Ed. Edmont. 

potolafo, f., pétolafo, f., Aveyr., Vayss. 

parasso, f., Tarn, Gary. — Moissac (T.-et-G.), c. p. M. Ed. Edmont. 

paradasso, f., Lot, T.-et-G.,r. p. 

lapourdié ( = la plante), m., provenç., Pellas. — Aix en Pr., Gar. 1723. 

émpoudriè, m., Aveyron, Vayssier. 

lapourdoun, m., Basses-Alpes, Avril. 

lapourdo, f., provenç., Achard, 1785. 

làmpourda, f., Montpell., Gouan, 1762. — Le Vigan (Gard), Roug. — Lo¬ 

dève, Aub. 

làmpourdo. f., Arles, Laug. — Anduze (Gard), Viguier. 

làmpoudro, f., Villef’ort (Lozère), c. p. M. Ed. Edmont. 

lampourde, f., Langued., Oliv. de Serres, 1600, p. 852. 

pâte, f., env. d’Annecy, Const. 

oropaou, m., dauphinois, Mistral. 

fatras, m., Haute-Loire, Arnaud. 

lavasse, f., Gréoux (B.-Alpes), c. p. M. Ed. Edmont. 

bardo, f., Laguiole (Aveyr.), r. p. 

bardana, f., niçois, Risso. 

bérdana, f., Frontignan, Matelles (Hérault), c. p. M. Edmont. 

bardan-na, f., Groslée (Ain), r. p. 

bardano, f., Toulon, Pat. 

bordano, f., Gras (Ardèche), r. p. — Aveyr., c. p. M. Ed. Edmont. 

bardane, f., franç. anc. et mod. 

grand bardane, f., grande bardane, f., anc. fr. 

bardône, f., env. de Fougères (Ille-et-V.), r. p. 

bardiane, f., Thénésol (Sav.), r. p. 

bourdane, f., Guernesey, r. p. 

bérdaniom, m., Tavaux (Jura), r. p. 

bordénùifro, f., Le Buisson (Dord.), r. p. 

bodarno, f., Moustier-Ventadour (Corr.), r. p. 

padrone, f., Roye (Somme), r. p. 

barbane, f., Maligny (Yonne), c. p. M. Ed. Edmont. 

dardané, f., Gingins (Suisse), c. p. M. Ed. Edmont. 

pèrnan, m., Verdes (L.-el-Ch.), r. p. 

bèdèr, f., Landremont (Meurthe), Adam. 

bardafé, fém., jargon de Razey près Xertigny (Vosges), r. p. 

caou dé bordono (— chou de bardane), m., Aveyr., Vayss. 

glôdi, m., Gedinne (Belg.), c. p. M. Ed. Edmont. 
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gleton, m., anc. fr., Cachet, (îloss. du xve s. ; Lagadeuc, 1499. — Mou- 

tiers de Tarentaise, Const. 

cleton, m.. anc. fr., Chassant, Vocab. du xme s. ; Escallier. 

crëton, m., Cerisy.-L’Abbaye (Manche), r. p. 

aglèton, m., La Motte-Scrvolex (Sav.), r. p. 

(jlhëton, m., glkèton, m., Vaudioux (Jura), Thévenin. — Châtitlon de Mich. 

(Ain), r. p. — env. d’Annecy, Const. 

aglhëlon, m., env. d’Annecy et de Chambéry, Const. 

glhëtoun, m., env. de Moûtiers de Tarent., Const. 

ghëlhoton, m., Flumet (Sav.), r. p. 

ghëton, m., env. de Moûtiers de Tarent., Const. 

alhëton, m., env. d’Annecy, Coxst. 

gletonere, f., anc. fr., P. Meyer (dans Romania, 1903, p. 100;) Movvat. 

gletuner, m., anc. fr., P. Meyer, Deuxième rapport, 

glatuner, m., anc. fr., Varnhagen, De gtossis angl1902, p. 7. 

chardon gletonneux, gletonier, anc. fr., God. 

gloton, m.. anc. fr., God. ; Du C. 

glouton m., Varengeville-s.-Mer (S.-Inf.), r. p. — Calvad., Jor. — Meuse, 

Lab. 

glotemère, f., anc. fr., P. Meyer (dans Romania, 1903, p. 100). 

glotonnier, m., anc. fr., J. Camus, Recept., p. 13. — Bernières-s.-Mer, 

(Calv.), r. p. 

clotonnier, m., fr. du xve s., J. Camus, Man. nam. 

gloutonnier. m., anc. fr., Du C.; God. •— S.-Inf., Calv., Jon. 

glotounî, m., Barneville (Manche), r. p. 

glhotoniè, glhotounî, glhoutogjü, glutogni, norm., Jor. 

glutunier, bardaine, anc. fr., Brohon, 154!. 

glhuton. m., Manche, Jor. 

gloutonne, f., env. d’Avranches, Joret. 

loutognè, m., Maisoncelles la J. (Calv.) Bull. d. part, nom., 1898, p. 1G0. 

glënë, m., env. d’Albertville (Sav.), r. p. 

glognë, f., glogné, f., Savoie et II.-Savoie, ç. p. M. Ed. Edmont. 

logné, f., Barcelonnette (Basses-Alpes), c. p. M. Ed. Edmont. 

lègue, f., Châble (Valais), c. p. M. Ed. Fdmont. 

alougnî, m., Ihéta-lapé, fribourg., Sav. 

Ihougnî, m., dougnî, m., vaudois, Bridel. 

dougniy\ f., L’Etivaz (Suisse), c. p. M. Ed. Edmont. 

tkon-në, f., (av. tli. angl.), Bas-Valais, Gilliéron. 

yotonië, m., Le Lorey (Manche), Jor. 

gotoné, m., (la plante), Pirou (Manche), r. p. 

yotoni, (la plante) m., Ouville (Manche), r. p. 
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yoton, m., Pirou, Agon, Ouville (Manche), r. p. 

youton, m., Saint-Denis-de-M. (Calv.), Bull. d. pari, norm., 1898, p. 160. 

yata, m., Mont-sur-Monnet (Jura), r. p. 

lliéton, m., Plaisia (Jura), c. p. M. Ed. Edmont. 

dijoton, dÿëton, m., Haute-M., c. p. M. L. Aubriot. 

gletteron, gleteron, gletron, anc. fr., Du G.; God. ; Düchesne, 1544; etc. 

— Etampes, r. p. 

glatteron, glatron. anc. fr., God. — Calv., Bull. d. pari, norm., 1898, p. 159. 

gleteronier, anc. fr., God. 

ghyatron, m., Calv., Bull. d. pari, norm., 1898, p. 159. 

keûtron. m., Rainville (Vosges), r. p. 

Ihëtron m., Ihètélo, f., Les Eourgs (Doubs), Tissot. 

Ihétale, f.. Replonges (Ain), c. p. M. Ed. Edmont. 

alhéte, f., Lent (Ain), c. p. M. Ed. Edmont. 

yèron, m., Anneville-sur-Mer (Manche), r. p. 

glotteron, gloteron, glotron, anc. fr. — Normandie, Ile-de-France, Reauce. 

glutron, m., Septeuil (S.-et-O.), r. p. — Normandie, Jor. 

goutron, m., Sainte-Honorine-d.-P. (Calv.). Bull. d. pari, norm., 1898, 

р. 159. 

cloutron, glhotron, glhoutron, ghyouton, gliyoutron, Calvados, Bull. d. 

pari, norm., 1898. p. 159. 

ghétron m., Le Mans, Maulny. 

ghyëton m., Rémilly (Pays messin), r. p. 

ghëton, m., Rezonville (Pays messin), r. p. 

glouron, m., Clarbec (Calv.), Bull. d. pari, norm., 1898, p. 159. 

cluflino, f., env. de Valence (Drôme), r. p. 

ràmpioun, m., Guillestre (H.-Alpes), c. p. M. Ed. Edmont. 

ranpâ, m., Meuse, Lab. 

ranbe, f., Centre, Jaub. 

roumbë, f., Dienne (Cantal), r. p. 

rondèV, f., Saint-Georges d.-Gros. (Orne), r. p. 

dogue, f., Rolbec (S.-Inf.), r. p. — Somme, Jouanc. — Saint-Pol (P.-de-C.), 

с. p. M. Ed. Edmont. 

dogue d'amére, f., dogue d’amèle, f., P.-de-C., c. p. M. Ed. Edmont. 

dogues puantes, f. pl., Samer (P.-de-C.), c. p. M. R. de Iverhervé, 

boûliâ, m., Guernesey, Métiv. 

boulin, m., Gorey (Jersey), Jor. 

bougon, m., (la plante), bogue de bougon (le fruit), Château-du-Loir (Sarthe), 

r. p. — Haie-Fouassière (Loire-inf.), r. p. 

bouillon noir, Sarthe, Montess. — M.-et-L., Desv. 

bouyoun négré, m., provençal, Mistral. 

TOME VII. 9 
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caou d'azé, m., Souillac (Lot), r. p. 

caou d'ajé, m., Salignac (Dord.), r. p. 

tsô d'azë, ni., Davignac (Corrèze), r. p. 

Isaou d'ajé, m., Brive (Corr.), Lép. 

chou d'âne, m., Puy-de-D., Loire, r. p. 

caoulétt d'azé, m., Chalosse (Landes), c. p. M. J. de Laporterie. 

caoulétt d'azou, m., Landes, J. Léon. — béarn., Lespy. — Argelès (Htes- 

Pyr.), c. p. M. P. Tarissan. 

oreille de géant, franç. dialectal, E. A. Duchesne, 183G. 

péssar, m., Vern (Ille-et-Y.), r. p. 

pouéifssa, m., Taden (C.-du-N.), r. p. 

pouassar, m., Montaigu (Vendée), r. p. 

pouassa, ni., Pouancé (M.-et-L.), r. p. 

possô, m., Vimarcé (Mayenne), r. p. 

pôdzon, pèjon, Suisse, Sav. 

pëss'ron, m., pëss'reû, ni., Ille-et-V., c. p. M. C. Lecomte. 

colon, m., cola, ni., Manche, r. p. 

coltô (= colle-tout), m., Cervant (Haute-Sav.), r. p. 

golan, m., wallon, Grandg. 

galon, ni., Doudeauville (Eure), Jor. 

gouma, f., Perloz (Val d’Aoste), r. p. 

goudron, m., Vigny (S.-et-O,) r. p. 

tèchan ( = qui s’attache), Gérardmer (Vosges), Haill. 

dÿapissou, m., Saint-Léonard (II.-Vienne), r. p. (De dijapi = s’accrocher). 

îapissou, m., Saint-Dizier (Creuse), c. p. Ed. Edmont. 

teigne, f., tout le Nord de la France. 

tigno, f., Ampus (Var), r. p. 

tignë, f., Champs (Cantal), r. p. 

tine, f., env. de Cambrai, r. p. 

lègno, f., Uzès (Gard), r. p. 

tagnë, f., Àrchiac (Char.-Inf.), r. p. 

tagne, f., Seine-Inf. — Aisne. 

lignon. m., Seine-Inf. — Somme. — Oise. —Aisne. — Marne. —Nord. — 

Belg. wall. — Ardennes. — Meuse. 

tëgnon, m., tégnon, m., Oise. — Aisne. — Marne. 

tignû, m., Le Havre, Maze. 

teigneux, m.. S.-Inf., Jor. — Oise, Graves. —Coincy, Fargniers (Aisne), 

r. p. —Epernay, r. p. —Segré (M.-et-L.), r. p. 

tingneù, m., env. de Château-Thierry, c. p. M. L. B. Riomet. 

tagneû, m., Les Andelys (Euie), r. p. 

téneû, m., Coulombs (S.-et-M.), r. p. 
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tagnou, m., Pays de Bray (S.-Inf.), Jor. 

tagneûze, f., Neuve-Grange (Eure), Jor. 

téyô, m., Senlis (Oise), r, p. 

rasse, f., Chitry (Nièvre), c. p. M. Ed. Edmont. 

rachon, m., Haute-M., c. p. M. L. Aubriot. 

herbe aux ligneux, anc. fr., Cotereau, colum., 1552, p. 320. 

herbe aux teigneux, français. 

beyè du tégnû, f., yèbe po V gale, f., Verviers (Belg.), c. p. M. J. Feller. 

herbe à la teigne, herbe aux radieux, mâche-teigne, franç., Bastien, 1809. 

chapel aux teigneux, m., franç. du xive s., Romania, 1889, p. 570. 

cape de teigneux, m., Seine-Inf., Jor. 

capitagneû, m., Evrecy (Calv.), r. p. — Calv., Jor. 

capitègneû, m., Saint-Etienne-la-Th. (Calv.), r. p. — Orne, Let. — Eure, 

Verger. 

capétègneû, capétagneû, m., capitègnou, m., Eure, Calv., Jor. 

capilègnâ, m.. Le Pin (Calv.), Bull. d. pari, norm., 1898, p. 160. 

barbe aux teigneux, normand, Chesnon cité par Joret. 

herbe à poux, Châtenay (S.-et-M.), r. p. 

pou, m., poux, m. pl., Indre-et-L. — Loiret. — Loir-et-Ch. — S.-et-O. — 

S.-et-M. — Yonne. 

pouya, m., Spa, Lez. 

pou de limousin, m., Etampes (S.-et-O.), r. p. 

pou normand, m., Ormov-la-R. (S.-et-O.), c. p. M. Ed. Edmont. 

pou d’âne, m., Molinons (Yonne), c. p. M. Ed. Edmont. 

pouy’ dé rnignin, m., Rougagoutte (Haut-Rhin), c. p. M. Ed. Edmont. 

pouzouls d’azè, m. pl.,Ariège, c. p. M. Ed. Edmont. 

draouvio, f., Luc-en-Diois (Drôme), c. p. M. Ed. Edmont. 

gréte, f., Rhétiers (Ille-et-V.), r. p. 

graléa, m., 111e d’Elle (Vendée), Guérin. 

gratâ, m., Char.-Inf., c. p. M. E. Lemarié. 

gratô, m., M.-et-L., Desv. — Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Télot. 

graton. m., M.-et-L. — Indre-et-L. — Indre. — Cher. — Loir-et-Ch — 

Loiret. — Orne. — Calvados. — Ardennes. — Semons (Isère 

r. p. 

grateû, m., env. de Rennes, r. p. 

grateron, m., gratron, m., anc. fr., God. ; Pomay, Indicul. univ., 1667, 

Calvados. — Marne. 

gretron, in., Foissy (C.-d’Or), r. p. 

gratola, f., Saint-Jean-de-Bournay (Isère), c. p, Ed. Edmont. 

graflé, m., Abzac (Gironde), c. p. M. Ed. Edmont. 

grapoul, m., Morestel (Isère), c. p. M Ed. Edmont. 
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grapoun, m., provenç., Pellas, 1723. — Valensolle (B.-Alpes), Honn. 

grapin, m., Jazeneuil (Vienne), r. p. 

groppa, f., (avec deux p), La Chambre (Sav.), r. p. 

gripon, m., gripe, f., Mayenne, Don. — Orne, c. p. M.Ed. Edmont. 

gripion, m., La Selle-Craonnaise (Mayenne), Dott. 

agrépioun, m., L’Argenfière (Hautes-Alpes) r. p. 

gripé, m., Vendùmois, Martell. Eure-et-L., c. p. M. Ed. Edmont. 

rapan, m., Saint-Antoine (Isère), r. p. 

grapolë, m., grapolé, m., La Chapelle (Savoie), r. p.—Epierre (Sav.), c. p., 

M. Ed. Edmont. 

grapélou, m., Les Vans (Ardèche), r. p. 

grapëlhon, m., env. de Saint-Jean de Maur., Const. 

gripron, m., Izé (Mayenne), r. p. 

gatëlyon, m., gatolyon, ni., Genève, Constant. 

ghipon, m., Mayenne, Don. — Sarthe, r. p, — Maine-et-L., Desv. 

herbe aux ghipons, Mayenne, Don. 

ghifron, m., Montreuil-Bellay (M.-et-L.), r. p. 

gngnon, m., Crèvecœur-le-Grand (Oise), r. p, 

grëgnon, m., Moûtiers (Sav.), r. p. 

agrognon, m., Samoëns (Haute-Sav.), r, p. 

cranpons, m. pl., Ouilly-le-Basset (Calv.), r. p. 

griffes, f., pl., Raviôres (Jura), r. p. 

gafarott, m., Castres, Couz. — Arfons (Tarn), r. p. — Saint-Pons (Hér.), 

Barth. — Lodève, Aubouy. [du verbe gafà = mordre, saisir, accro¬ 

cher.] 

agafarott, m., Carcassonne, Laff. 

agafous, m. pl., env. de Foix, c. p. M. P. Sicre. 

gahétt, m., gahous, béarn., Lespy. 

gahàn, m., Laurède (Landes), c. p. M. V. Foix. 

gahan~, m., Lembeye (B.-Pyr.), r. p. 

galafoch, langued., Sauv., 1785. 

galafott, m., Pézénas, Maz. 

ca, m., Arrens (H.-Pyr.), c. p. M. Camélat. 

chien, m., Eure. — Haute-Saône. — Saône-et-Loire. 

chi~, m., Sail-s.-C. (Loire), c. p. M.Ed. Edmont. 

tc'hyi, m., Riotord (H.-Loire, c. p. M. Ed. Edmont. 

tsi, m,. Ain et canton de Genève (Suisse), c. p. M. Ed. Edmont. 

tchi, m., Ambert (P.-de- D.), r. p. —Chaudesaigues (Cantal), c. p. M. P. Le 

Blanc. 

tchin,, in., Allos (B.-Alpes), Honn. 

chi, m., Moyen Dauph., Mont. 
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tÿi, m., Mende (Lozère), r. p. 

gouss, m., Aude, Laff. 

cap dé cagnott (= tête de petit chien), m., Larboust (H.-Gar.), Sac. 

cagnott, m., Argelès (Hautes-Pyr.), c. p. M. P. Tàrissan. 

cagnotte, f., Doubs, Haute-Saône, r. p. 

tchinou, m., Firminy (Loire), r. p. 

chgintou, m., Ruffey près Dijon, r. p. 

goussés, m. pl., Aude, c. p. P. Calmet. 

loup, m., Nantes, r. p. 

loupia, m., Argentenay (Yonne), Joss. 

renards, m. pl., franç., Duez. 1678. — Vosges, Haill. — Meurthe, r. p. 

queue de renard, Vosges, c. p. M. Ed. Edmont. 

gatt, m., Laluque (Landes), r. p. 

tchëton, m., Amelécourt (Meurthe), r. p. 

pik, m., Ribecourt (Oise), r. p. 

pik’ à tioul, m., Larché (Corrèze), c. p. M. Ed. Ecmont. 

pice-cou (= pince-cul), m., pice è cou, f., ponte e cou (= pointe en cul), 

potche è cou, f., potchètte è cou, f., wallon, Grandg. 

picot (picô), m., Nord. — Yonne. — Nièvre. — Côte-d’Or. S.-et-O. — Jura. 

S.-et-L. 

picon, m., pikÿon, m. Yonne, r. p. 

pican, m., Rain (Vosges), r. p. — Molliens-aux-B. (Somme), r. p. 

pikéou, m., Ruffey près Dijon, r. p. 

picron, m., Mayenne, r. p. 

picày'ro, f., La Malène (Loz.), r. p. 

accroche-cœur, m., Fiers (Orne), r. p. 

grata-cu, m., Martigny (Valais), r. p. — Saint-Jean-de-Bournay (Isère,, 

r. p. 

grète-cou, m., Beliou (Luxembourg), c. p. M. J. Feller. 

grata-kiou, m., Bourg-Saint-Maurice, (Sav.), r p. 

grato-kiou, m., m., Cassaigne (Haute-Gar.), r. p. 

grato-cuour, m., Briançonnais, c. p. feu Charrand. 

gra-cu, m., Saint-Georges-de-M. (P.-de-D.), r. p. 

cokê-cou, m. pl., ploquêtes è cou, f. pl., liégeois, c. p. M. J. Feller. 

caouè-cou, m. pl., Stavelot (Belg.), c. p. M. J. Feller. 

coouês, m. pl.. kèoui, m. pl., Namur , Malmédy, La Reid,c. p. M. J. Feller. 

pincerèl, m., au Mont-Saint-Michel, Jor. 

arrapans, m. pl., Sassenage (Isère), c. p. M. Ed. Edmont. 

arapou-tsi", m., Courthézon (Vaucluse), c. p. M. Ed. Edmont. 

tiro-péou, m., cévenol, Sauv., 1785. — Avignon, Honn. 

tira-péoussés, m., Montpell., Lor. 
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tiro-péoussés, m., Aude, Laff. 

tiro-piouzés, m., toulous., Visuer. 

tire-pëlhè, m., env. d’Annecy, Const. 

lire-poils, m., Chaussin (Jura), Grosj. et Br. 

arapo-péou, m. Vaucluse, B.-Alpes. 

orapo-piéous, m., Gras (Ardèche), r. p. 

tapa-piaou (= attrape-cheveux), m., Besse (P.-de-D.), r. p. 

grata-poils, m., Veauchette (Loire), r. p. 

fron-me poils, in., (= tire-cheveux, de fron-mê = tirer ferme), env. de 

Belfort, Vauth. 

pique-cheveux, m., Chauffailles (S.-et-L.), r. p. 

épignôsse, f., Molles (Allier), r. p. 

petithèrisson, Golbey (Vosges), r. p. 

érissou,, m.., Tauriac (Lot), r. p. 

éperons, m. pl., Mouilleron-le-Capt. (Vendée), r. p. — Saint-Clémentin 

(Deux-S.), r. p. — Loches (Indre-et-L.), r. p. 

éperons de dame, Cantiers (Eure), Jor. 

pougnoun-pougnéto, m., Puget près Fréjus (Var), r. p. 

cardoun, m., cardon, m., cordon, m., courdou, m., H. Gar., Dord., Lot, 

Aveyron. 

courdouné, m., Brétenoux (Lot), r. p. 

tsardou, m., Cantal, Puy-de-D., Haute-Loire, Corrèze, r. p. 

tcliordou. m., Lozère, Creuse, r. p. 

tsërdu, m., Bergonne (P.-de-D.), r. p. 

thordou, (av. th. angl.), Meymac (Corr.), r. p. 

çardou, m., Lanouaille (Dord.), r. p. — Saint-Hilaire-l.-C. (Corr.), r. p. — 

Pléaux (Cantal), r. p. 

cyérdou, m., Châteauneuf (Haute-Vienne), r. p. 

carduss, m. sing., curduss, m., Aveyron, r. p. 

cardouss, masc. sing., env. d’Agen, r. p. 

chèrpô, m., Velorcey (Haute-Saône), r. p. 

tsarpaou, m., Haute-L., Vinols. 

tsarpô, m., Orcet (P.-de-D.), r. p. 

tcliordou vér, m., Saint-Georges-Lapouge.(Creuse), r. p. 

fôy du gàde, f., rècines di gàde, Aywailles, Lorcé (Belg.), c. p. M. J. 

Feller. [Littéralement feuille, racine de carde.] 

peigne, m., Indre-et-L. — Cher. — Haute-Saône. — Yonne. — Ille-et—Vil. 

peigne d'âne, Charmes-la-Côte (Meurthe), r. p. 

peigne de loup, Châtenay (S.-et-M.), r. p. — C.-d’Or, c. p. M. Ed‘ 

Edmont. 

peigne de putain, Corniéville (Meuse), r. p. 
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petit peigne, Saint-Valérien (Yonne), r. p. [Le gros peigne est le Dispacus 

fullonum.] 

pégnn, m., Haute-M. — Vosges. 

p'gnà, m., Arbois (Jura), r. p. 

pingnà, m., pingnou, m., Haute-Saône, r. p. — Jura, c. p. M. Ed. 

Edmont. 

pégnon, m., Vassy (Haute-M.), r. p. — Char.-Inf., Jôn. 

pignon, m., Sully (Loiret), r. p. 

pignon, m., Cantal, r. p. 

chardon pignolet, anc. fr., E. Tabourot, Escraignes dijonn., 1662, 

p. 109. 

pignolô, m., Cussy-en-Morvan, Saint-Léger-s.-D. (S.-et-L.), r. p. — Dijon 

Cuniss. — Beaune, Big. 

pignëlà, m., Rufifey-les-B. (C.-d’Or), Joign. 

pignolî, m., lyonnais, Puitsp. 

pignëlin, m., Avot-le-Grand (C.-d’Or), c. p. M. Ed. Edmont. 

pègn'ra, m., Arvert (Char.-Inf.) r. p. 

pègn'role, f., M.-et-L., Desv. — Allier, c. p. M. C. Bourgougnon. 

pignuke, f., La Teste (Gironde), Mor. 

chadron gheuVrô, m., Les Riceys (Aube), c. p. M. Ed. Edmont. 

chapeau de bœuf, Moyen-Moutier (Vosges), Haill. 

ponpon, m., Chablis (Yonne), r. p. 

pinpolon, m., Villefranche (Rhône), r. p. 

poupin-ne, f. Clcrval (Doubs), r. p. 

poupia, m., Argenteuil (Yonne), r. p. 

épaulette, f., Meurthe, r. p. — Vosges, c. p. M. Ed. Edmont. 

éspooulèto, f., env. de Rodez, r. p. 

bouton de soldat, m., Vosges, Haill. — H. Marne, c. p. M. Ed. Edmont. 

bouton de guêtre, m., Auxy-le-Chât. (P.-de-C.), r. p. 

bouton de culotte, m., Nérondes (Cher), r. p. 

portèttes, f. pl., (= tirettes, relève-jupe; le fruit faisant cet office), Poncin 

(Ain), r. p. 

portera, m., Calais, r. p. 

couturier, m., Guernesey, r. p. 

artitsan, m., Eymoutiers (Haute-Vienne), r. p. 

pérmètè {= tailleur), m., pèrmètèg, m., pormotèy, m., pormantë, ni , 

Vosges, Haill. 

pouarmëté, m., Ban de la Roche, H.-G. Oberlin. 

afidjes, f. pl., aflidjes, f. pl., wallon, c. p. M. J. Feller. 

afliche, f., achèy\ f., Hesbaye (Belg.), Semertier. 

pédass dé mouliè, m. (= pièce de meunier ; celui-ci s’en sert pour rapiécer 
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(c’est-à-dire boucher les trous des sacs de grains), Gondrin (Gers), 

c. p. M. H. Daignestous. 

plaçai’, m., Côte-d’Or, Royer. 

plaque-madame, m., Liège, Rev. d. trad. p., 1902, p. 601. 

aplaca, m. pl., La Reid (Relg.), c. p. M. J. Feller. 

atatchan, m., Chiny (Belg.), c. p. M. J. Feller. 

couffin, m., Sarthe, Orne, c. p. M. Ed. Edmont. 

crin, m., Portes (Gard), r. p. 

crignon, m., Pas-de-CaL, c. p. M. B. de Kerhervé. 

cricri, m., Fougerolles (Mayenne), r. p. 

pélutt, m.. Tarn, Bastie, Üescr. du Tarn, p. 391. 

bourrissoun, m., Pays d’Albret, Bucomet. 

bourouncié (la plante), m., bourichou (le fruit) m., bourouncé (le truit), 

m., Languedoc, Duroul. 

thèrtha-partô (av. th angl. = cherche-partout), Montluel (Ain), r. p. 

voleur, m., Meuse, Lab. — C.-d’Or, Roy. 

boulurs, m.pl., H.-Pyr., r. p. — H.-Garonne, c. p. M. Ed. Edmont. 

parpouyousse, f., Ponts-de-Cé (M.-et-L.), r. p. 

môli, m., Doubs, Beauquier. 

moussô, m., Orchamps (Jura), r. p. 

moutou, m., Uzerche (Corrèze), r. p. 

poulày'no, f., Limagne (P.-de-I).), Pommerol. 

apilUwou, m., Oulx (Piémont), c. p. M. Ed. Edmont. 

énolte, f. Doubs, Beauquier. 

chuètte, f., Loire, Gras. 

pouè d'cha, m., Aubigny (Cher),r. p. 

tsanpignon, m., Bulle (Suisse), r. p. (?) 

crèale, f., Stenay (Meuse), r. p. 

bagna, masc., Morillon (Haute-Sav.), r. p. 

pour-clë (— clou de porc?), m., Marquion (P.-de-C.), r. p. 

amers fuez>, franç. du xne s., Bibl. de Téc. d. chartes, 1869, p. 331. 

tire-lardon, m., franç., L. Duchesne, 1539 ; Brohon, 1541. 

attrape, f., Charmes (Vosges), Haill. 

malice, f. nord du dép. du Nord, r. p. 

poteron, m., franç., Duciiesne, 1544. 

pores m. pl., Ensival-les-Verviers (Belg.), c. p. M. Ëd. Edmont. 

père angouèsse, f., Soligny (Vendée), c. p. M. Ed. Edmont. 

pouére à tâter, f., Char.-Inf., c. p. M. E. Lemarié 

pouaron, m., Char.-Inf., Jonain. 

poire de vallée, f., M.-et-L., Desv. — Haie-Fouassière (L.-Inf.), r. p. 

feuif de pouère de chien, f., Gorges (Loire-Inf.), c- p. M. Ed. Edmont. 
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pain, m., Nérondes (Cher), r. p. [Les enfants font avec les fruits qn’ils agglu¬ 

tinent ensemble ce qu’ils appellent un pain.] 

marron, m., Meuse. Labourasse. 

cotola, f. lyonnais, PuiTSp. 

catole, f. Lyon, Puitsi*. 

pètoul, m., Salelles (Lozère), r. p. 

roudoudou, m., Dainville (P.-de-C.), r. p. 

coudich-coudach, Bayonne, Lagravére. 

droye, f., anc. fr., Godefr. 

droufae, f., vaudois, Parterre de médecine, Genève, 1745. 

druive, f., dauphinois, Charbot. 

dreu, f., dreû, f., Ruffey 1. B. (C.-d’Or), Joign. — Broye-l.-P. (Haute-Saône), 

Perr. 

poiiss, m., Aveyron, Vayssier. 

pasla jôna, f., Chaudesaigues (Gantai), c. p. M. P. Leblanc. 

érbo dé la jaounisso, f., Var, Hanry. 

èrbo doou jaounujè, f., provenç., Castor. 

djaounudji, m., Brignoles (Var), Honnorat. 

dzapilhou, m., Marsac (Creuse), r. p. 

Iierbo de lajapisse, Dun (Creuse), r. p. 

lapult, m., apéputt (= huppe, oiseau), m., Tarn.-et-G., c. p. M. A. 

Perbosc. 

copault, m., Sens, au xvii« s. Montsainct, Le jardin senonois, Sens, 

1604. 

copô m., C.-d’Or, Roy. — Châtillon-s.-Seine, c. p. M. F. Daguin. — Aube. 

Des Et. — Haute.-M., c. p. M. L. Aubriot. 

herbe à copô, copiô, Aube, Des Et. 

coupô, m., Aube, Des Et. — Troyes, Grosley. — Nièvre, Gagnepain. 

coupiô, m., Aube, Des Et. — Centre, Jaub. 

upaou, m., Arson (Côte-d'Or), r. p. 

écoupô, ni., Baugy (Berry), Le Grand, 1898. 

herbe aux écopiôs, écopiô, in., env. de Mâcon, r. p. 

ouyô, m., Valenc., HÉc. — Namur, Semertier. — Luxemb. wall., 

Dasnoy. 

uyô, m., Borinage (Belg.), Semertier. — Douai, Dechristé, Souvenirs de 

Douai, 1857, I, 11. 

yôyà, yôyô-canpion, m., montois, Sic art. 

yëyou, m., env. de Redon (Ille-et-V.), r. p. 

cousin, m., env. de Redon (llle-et-V), r. p. — Ballon (Sarthe) r. p. —> 

Tanville, Séez, Menil-Evreux, Saint-Julien-s.-S. (Orne), r. p. 

coou, Fruideconche (Haute-Saône), Vauth. 
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caouè, Malmédy (Prusse wall.), Semertier. 

kèoue, f., wallon, Grandg. 

chtaghër, breton de Guingamp, r. p. 

pouvante (= pauvreté) bret. de Pleubian (Côtes-du-Nord), c. p. M. Y. Ker- 

leau. 

kol-vetten, glaoueten, bret. de Cléden-Cap-Sizun (Fin.), c. p. M. H. Le Car- 

guet, 

kol deolek, kol bervet, bret. d’Esquibian (Finist.) c. p. M. H. Le Carguet 

amor del ortolano, amores seccos, espagn., A. Oudin, 1660. 

pfaffenluss (=pou de prêtre), anc. allem., Dief., s. v° lappa. 

hacker, Weyersheim (Alsace), r. p. 

kvat&enkugel, Altkireh (Alsace), r. p. 

cuckold, cuckold's buttons, cuckoldg-burrs, dialectes angl., Britten. 

Voir d’autres noms de la bardane dans F Atlas linguist. de Gilliéron et 

Edmont, carte 11 u2. 

2. — Toponomastique : 

Les Cletons,, local, de la Drôme, Brun-Durand. 

3. — «. Les enfants jettent les fruits de bardane sur les passants en leur criant 

ouyôl, Valenc., HÉc. — « Il en est de même à Liège où ils crient: 

ploquette è cou ! » Défrécheux, Enfantines lièg., 1888, p. 88. — « Les 

enfants en jettent aux jupons des dames, en disant : ça plaque, 

madame ! » Pays wallon, Rev. du traditionn., 1908, p. 22. 

i II gettoit sur les robbes et bonnets des bonnes gens des glaterons em- 

pennez de petites plumes de oysons ou de chappons, et souvent leur 

en faisoyt de belles cornes qu’ils portoyent par toute la ville... Aux 

femmes aussi par dessus leurs chapperons au derrière, aulcunesfois 

en mettoit faict en forme d’ung membre d’homme. » Rabelais, Pan¬ 

tagruel, chap. xn. 

<( Si une bardane reste accrochée dans les cheveux d'une fille, sans qu elle 

parvienne à s’en débarrasser, c’est un présage qu’elle se mariera avec 

le garçon qui la lui a jetée. » Naintré (Vienne), r. p. 

4. — <\ Si une jeune fille manie la bardane c’est un présage qu’on lui mettra 

du poil à gratter dans son lit le jour de son mariage. » Env. de Va¬ 

lence (Drôme) r. p. 
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5. — Langage des fleurs. — « La bardane est le symbole de la calomnie ; 
comme elle, ses fruits s’attachent aux passants. » J. Boisse, Descript. 

d'un médicam., 1619, p. 27. — Elle symbolise l’importunité. » Pays 

vallon, Semertier dans Wallonia, 1899, p. 15. —■ « Jeter des bardanes 

sur la robe d’une jeune fille est une impertinence ; c’est lui faire 

entendre qu’elle a déjà relevé ses jupons. » Ruffey près Dijon, r. p. 

« Lappolone di montagna = bardane de montagne, individu dont on ne 

peut se débarrasser ou un avare. » ital., Duez, 1678. 

« Kletten an die Wand werfen = jeter des bardanes contre le mur, faire 

une chose sans résultat. » Transylvanie, Haltrich, Zur Volksli. 

« Celui qui reçoit des lignons dans les cheveux peut devenir véritablement 

teigneux. » Montcornet (Aisne), r. p. 

« Les habitants de Charquemont (Doubs), un jour qu'il y avait grand vent, 

eurent peur de voir leurs blés s’en aller; ils bâtirent tout autour de 

leurs champs un mur fait de fruits de bardane » Beauquier, Dlas. de 

Fr. G., 1897. 

« Si l’on jette plusieurs fruits de b. dans les cheveux d’une fille et si tous 

n’y restent pas accrochés, c’est un présage qu’elle coiffera Sainte-Ca¬ 

therine. » Ruffey près Dijon, r. p. 

Les enfants collent sur leurs vêtements des fruits de bardane, en guise de 

boutons, de galons, pour jouer aux soldats. 

LEUZEA CONIFERA (De Candolle.) 

centaurea conifera, nomenclature de Linhé. 

bouskéto, f., Bouches-du-Rh., Vill. ; Hanry. 

lengo dé ca, f., Vaucluse, Col. ; Pal. 

R HA P ON TIC U M [Genre.) (De Candolle.) 

rhaponticum, lat. de Dioscoride, STADLer, Nachtr. 

reu ponticum, lat. du iv° s. apr. J.-C., Oder. 

radix pontia, maronium, 1. du m. â., Dief. 

rha Dioscoridis, rheum Dioscoridis, rhecoma Plinii, centaurium majus 

montanum, rha capitatum, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 

centaurea rhapontica, nomenclature de Linné. 
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reopontit, m., anc. provenç., P. Meyer (dans Romania, 1903, p. 281.) 

rapontik, m., Chcnay (Marne), c. p. M. E. Maussenet. 

SERRA T U LA TINCTOR1A (Linné.) - LA SARRETTE. 

bombicina, scariola, seriola, 1. du m. â., Pritz. et Jess. 

serratula tinctoria, nomencl. du xvie s., Ratzenb. 

jacea nemorensis, anc. nomenclature, Nemnich. 

sarrette^ f., franc., lnstruct. génér. pour la teinture des laines, 1671, 

p. 73 ; Buisson, 1779 ; etc., etc. 

sereth, serèque, orésel, franc., De Franchevillee, Art de teinture (dans 

Collect. académ., t. XII, 1774, p. 255.) 

sarrette des teinturiers, franç., Saint-Gebmain, 1784. 

sariotte, f. Xertignv (Vosges), r. p. [On s’en sert pour teindre en jaune les 

œufs de Pâques.] 

sariole, f., Saint-Georges-des-Gros. (Orne), r. p. 

sorotuno, f., La Malène (Lozère), r. p. 

CENTAUREA JACEA (Linné), CENTAUREA N1GRA (L.) 
et CENTAUREA NIGRESCENS (Wildenow). — 

LA JACÉE. 

1. — Noms de la plante : 

jacea, lat. du moy. â., Dief. 

jacia nigra, 1. du m. à., MowAt, 1882. 

jacea nigra, rnaterfüon, anc. nomencl., Dodoens, 1557. 

gethia nigra, scabiosa vulgaris pratensis, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

carthamus sglvestris, anc. nomencl. des officines, Rosenth. 

jace noire, f., anc. fr., Philiatre, 1555, p. 135. 

jacée. f.. franç., Richelet, 1710; etc., etc. 

jacèe des prés, f., Liger, Jardin, fleur., 1718; etc., etc. 

jachée, f., franç., Ménage, 1750. 

jacî, fém., Echassières (Allier), r. p. 

jôcé, masc., Verdes (L.-et-Cn.), r. p. 

jacètt’, f., env. de Fougères (Ule-et-V.), r. p. 

jaliin, m., Ardennes, r. p. 

jokéro, fém., La Malène (Lozère), r. p. 

jacèrcûze, f. jargon de Razey près Xertigny (Vosges), r. p. 
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jiokètt, m., Laguiole (Aveyron), r. p. 

jèkté, fém., Saint-Georges-d.-Gros. (Orne), r. p. 

jakciô, m., env. de Rennes, r. p. 

jassliô, m., Tavaux (Jura), r. p. 

jacinthe sauvage, f., Attigny (Ardennes), r. p. 

lâsspi, m., Palaiseau (S.-et-O.), r. p. 

centaurée, f., Ezy (Eure), r. p. 

çantôre, f., Ballon (Sarthe), r. p. 

herbe du centaure, franç., Bastien, 1809. 

kantèr, m., Linas (S.-et-O.), r. p. 

skanture, f., Naintré (Vienne), r. p. 

gandôra, f., Cervant (Haute-Savoie), r. p. 

çanlô, m., Fougerolles (Mayenne), r. p. 

chardon des prés, Brulon (Sarthe), r. p. 

thardossa (av. tli augl.), La Chambre (Sav.), r. p. 

bluet rose, m., Colonges (Côte-d’Or), r. p. 

bluè roudzé, m., Le Buisson (Dordogne), r. p. 

rougètte, f., Ouilly-le-Basset (Calvados), Jor. 

érba nare, f., Thénésol (Savoie), r. p. 

cap negue, m., Chalosse (Landes), c. p. M. J. de Laporterie. 

caltnégro, f., Aveyr., Carb. 

tête nère, f., Flumet (Savoie), r. p. 

tète noire, tête de fer, caboche, f., cabosse, f., Maine-et-L., Desv. 

caboss, m., béarnais, Lespy. 

caboussudo, f., Hérault, Aude, Aveyr., H.-Car., H.-Pyr. 

ti/aboussudo, f., Salelles (Lozère), r. p. 

cabassudo, f., Aix-en-Prov., Car. — La Crau (B.-du-Rh.), Mar. Girard, 

La Crau, 1894. p. 118. — Arles, Laug. — Var, Hanry. — Aveyr., 

Vayss. 

Motte, f., Aube, Des Et. 

têklètte, f., Pays-de-Caux (S.-Inf.), Joret. 

têtrole, f., Centre, Jaub. 

têtar, m., Maine-et-L., Indre-et-L., Indre, Sarthe, Manche. 

têg’tar, m., le Havre, Maze. 

têtue, f., Germigney (Haute-Saône), r. p. 

grosse tête, Cléry (Loiret), Bigot de Morogues, Moy. d’amél. Vagric., 1822. 

cap g7’oss, m., cap grosso, f., Tarn-et-Gar., H.-Gar. 

tête de cheval, Calv., Jor. — Franche-Comté, l’abbé Besançon, 1786. — 

Mayenne, Dott. 

cap d'azé, m., catt d’azè, m., cap d'agé, m., testo d’azé, 1’., languedocien, 

auvergnat. 
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tête d'âne, M.-et-L., Desv. — Indre-et-L., r. p. — Normandie, Jor. — 

Haute-Saône, r. p. 

tète d'oiseau, Centre, Jaub. 

tête d’ouhé, tête d'oj’lô, Vosges, Hailll. 

cap d'aoucèl, m., Aude, c. p. M. P. Calmet. 

catt d'aouzèl, Lot-et-Garonne, Ducomet. 

tête de moineau, franç. dial., Nemnich, 1793. — P.-de-C., c. p. M. Ed. 

Edmont. 

tésto de passérou/n, provenç., Régüis. 

tête de prache (= t. de moineau), Centre, Jaub. 

tête d'alouette, Yonne — Nièvre. — Côte-d'Or. — Cher. — Loiret. 

alouette, f., Chàtillon-s.-S. (C.-d'Or), c. p. M. F. Daguin. 

tête de couale (= t. de caille), tête de (jeai, Allier, Lassimonne, Plantes 

des prés du Bourbonnais, 1889. 

tête de corneille, Haute-M., c. p. M. A. Daguin. 

oreilles d'âne, f., Pays de Bray (S.-Inf.), Degorde. 

aouréyo d'dy', f., Valensole. Manosque (B.-Alpes\ Capoduro. 

oreilles de chèvre, Loire, A. Legkas. — Ban-de-la-Roche, Oberlin. 

oreilles de lièvre, Passy-s.-M. (Aisne), c. p. M. L. B. Riomet. 

tête de prêtre, Gérardmer (Vosges), Haill. 

tête bleue, f., Thiérache (Aisne), c. p. M. L. B. Riomet. 

bouton de jupon, Vosges, Haill. 

bouton de guêtre, Bournois (Doubs), Bouss. 

èrbo dou boutouLandes, c. p. M. V. Foix. 

boutouasso, f., Pays d'Albret, Ducomet. 

hanon, m., hënon, m., hanou,m.,hanoué, m., han'è, m., hënè, m., Normandie, 

Maine. 

anoute, f., anute, f., Vendômois, Mart. 

tchanà, tchanë, m., chanë, m., chanou, m., Haute-Marne. 

chègnô, m., jatiô, m., Côte-d’Or. 

Iiadou, m., Crestat (Eure), Jor. 

oudë, Saint-Symphorien (Indre et-L.), r. p. 

charmé, m., Chaucenne (Doubs), r. p. 

herbe fourchue, f., fourche ferrée, f., Maine, Anjou. 

. broche, f., Centre, Jaub. 

pik, m., La Chapelle-Craonnaise (Mayenne), r. p. 

yèbedu fier (= herbe de fer), f., province de Liège, c. p. M. J. Feller. 

duré, m,, Char-Inf., c. p. M. E. Lemarié. 

durâ, m., Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Télot. [Quand la tige est mûre 

elle devient très dure.] 

dorne, f., Isbergues (P.-de-C.), c. p. M. Ed. Edmont. 
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coup'nèta, f., Châtillon-de-Mich. (Ain), r. p. [Quand on a fauché quelque 

brins de cette plante, il faut redonner du coupant à la faulx.] 

coutrè, m., Pont-Charaud (Creuse), r. p. 

pétranis, m. pl., Mesnil-Auzouf (Calv.), Jor. 

péto-roussi (= qui fait péter les ânes), m., Aveyr., Vayss. ; Carbonel. 

pétorosso, Saint-Germain (Lot), Soûl. — Brétenoux (Lot), r. p. — Naves 

(Corr.), r. p. 

pétrasse, f., Maine-et-L., Desv. 

pëtrosse, f., Vivonne (Vienne), c. p. M. B. Souche. 

tsaval-péoutré (= pâture de cheval), Brive (Corr.), Lép. 

tsavaou, m., Ussel (Corr.), Lep. 

chiboou, m., Condat (Cantal), r. p. 

tchvolé, m,, herbe du tchvô, m., fleur du djvô, f., Luxemb. belge et prov. 

de Liège, c. p. M. J. Feller. (C’est une herbe dure que seuls les 

chevaux peuvent mâcher.) 

tjvalè, m., Etalle (Luxembourg belge) r.p. 

coto de tchaou, f., Laurières (Haute-Vienne), r. p. 

tête de cheval, f., chevaline, f., Aisne, c. p. M. L. B. Biomet. 

chëvalon, m.. Vertus (Marne), Guénard. 

tëfalô, m., tëfalon, m., Courtisols (Marne), Guénard. 

choualon, m., Beine (Marne), c. p. M. A. Guillaume. 

cornàif, f., boustrole, f., Vertus (Marne), Guénard. 

boustohe, f., Ruffey près Dijon, r. p. 

massoke, f., Luxembourg belge, Dasnoy. 

mass'lott\ masstièl’, f., rnarsuel’, f., Aube, Des Et. 

machaule, machiaule, meussiaule, franc comtois, L’abbé Besançon, 1786. 

rnarsouraou bastar, m., Seyne (Basses-Alpes), Honnorat. 

marsôta, f., lyonnais, Puitspelu. 

martyè, m. Rhétiers (llle-et-V.), r. p. 

imrjh’note, f., Forêt de Clairvaux (Aube), Baudouin. 

boursèrole, f., Gaye (Marne), Heuill. 

bouss'role, f., Aube, Des Et. — Haute-M., c. p. A. Daguin. 

bëss'role, f., bëss’rù, m., bouss’rà, m., c. p. M. A. Daguin. 

floruss, m., Veauchelte (Loire), r. p. 

fleuri foin, rn., Haute-M., c. p. M. L. Aubriot. 

bouquet de foin, trésor des près, franc., Desormeaux, Tableaux de la vie 

rurale, 1829, I, 151. (La jacée communique un doux parfum aux autres 

herbes des prés.) 

macron, m., Ramecourt (P.-de-C.), r. p. — Saint-Pol (P.-de-C.), c. p. 

M. Ed. Edmont. 

maron, m., Blegny (Yonne), r. p. 
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fïiôron, m., Foissy (Côte-d’Or), r. p. 

mâlon, m., Nièvre, Ciiamb. — Côte-d’Or, Royer. 

mâlon des près, m., Chablis (Yonne), r. p. 

tnôlon, m., Ruffey-l.-B. (C.-d'Or), Joign. 

màyon, m., Corbigny (Nièvre,, r. p. — Centre, Jaub. 

màif , f., Nièvre, Bidault, Superst. médic. du Morvan, 1899, p. 38. (On 

se sert de cette plante contre les maladies de l’œil.) 

bouérdonière, f., La Hague (Manche), J. Fleury. 

bourdon, m. montois, Sic. — Le Chesne (Ardennes), c. p. M. A. Guillaume. 

ravôs, m. pl., Boulogne-sur-iMer, Haign. 

gèbe di couachure, f., namurois, Pirsoul. 

erbe ëd' fu, f., Haut-Boulonnais, c. p. M. B. de Kerhervé. 

mathfeloun, ni., matefelon, m., anc. fr., Mowat ; Renzi. 

macelon, m., anc. franc., Bos, Chirurgie de Mondeville 1898, II, 298. [Bos 

pense que la vraie lecture doit être matefelon.] 

madefoulon, m., marfoulon m., madcfenou, m., Bocage (Calv. .Jor. 

marfenou, m., Cauvicourt (Calv.) Saint-Lô (Manche), Jor. 

marfran, m., env. d'Avranches (Manche), Le Héricher. 

morflon, m., env. de Saint-Lô (Manche), Jor. 

herbe aux morpions, nord du dép. de la Manche, Jor. 

maco-muou (= écorche mulet), m., prov., Pellas, 1723. — Aix-en-Prov. 

Gar. — On se sert de cette plante pour guérir les contusions et écor¬ 

chures appelées rnaques que le bât cause aux chevaux et aux mulets. 

maga-muga, m., maga-rnuou, m., Montpellier, Planchon. 

maco-mioou, m., Avignon, Pal. 

bou-maghe, béarnais, Lespy. 

puissant, m., Caudebec-les-Elb. (S.-Inf.), r. p. [On s’en sert pour les maux 

de pieds.] 

fleur de galant, wallon, Wallonia, 1899, p. 19. 

Ileur d'amoreu, f., Pepinster (Prov. de Liège), c. p. M. J. Feller. 

èrbo d'àg’mo, f., Brétenoux (Lot), r. p. 

plus on la voit plus on aime, Naintré (Vienne), r. p. 

belle le jour belle la nuit, env. de Château-Gontier (Mayenne), r. p. 

bons-hommes, m. pl., Bessin (Calv.), Jor. 

œillets, m. plur., Jobourg (Manche), Jor. 

œil de bouc, Jazeneuil (Vienne), r. p. 

barbo, f., Moustier-Ventadour (Corr.), r. p. 

barbô, m., Haute-Gruyère (Suisse), Sav. 

barbon, m., Aisne, c. p. M. L. B. Riomet. 

troumpo, f., üavignac (Corr.), r. p. 

dôfin, m., Aube, Des Et. 
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rabale-bouéssâ, m., Deux-Sèvres, c. p. M. B. Souché. 

herbe de fa-ügire, Anneville-sur-M. (Manche), r. p. 

rnat'la, m., La Verrerie d’Aubigny (Berry), Le Grand, 1898. 

papàyo, f., environ de Valence (Drôme), r. p. 

mille-brins, ni., Rosières-aux-Salines (Meurtlie), r. p. 

cizète (= ciseaux), f., Soiron (Prov. de Liè.e), c. p. M. J. Feller. 

fleûr de tonir, f., Dison les Verviers (Belg.), c. p. M. J. Feller. 

p’nè gra, m., Champlitte (Haute-Saône), r. p. 

àmbrèto fèro} f., Apt (Vaucluse), Col. 

karpel, bret. des env. de Lorient, r. p. (?) 

matfellon, anglais, J. Raiius, 1677. 

2.— Après avoir enleve la sommité de la fleur ciela jacee, ou celle des ch ar- 

dons des genres Carduus et Cirsium, cette sommité repousse; on en tire 

des présages d’amour. 

« Une jeune fille qui a plusieurs prétendants et qui désire savoir lequel 

l’aime le plus sincèrement, n’a qu’à cueillir autant de capitules de 

jacée qu elle a d’adorateurs, ensuite couper les pointes des pétales de 

chaque capitule, et en placer un dans chaque poche de ses habille¬ 

ments. Le soir, l’aigrette qui aura repoussé le plus visiblement indi¬ 

que l’amant qu’elle doit préférer. » Vosges, Thiriat (dans Mélusine, 

1, 453.) 

« Pour connoître entre trois ou quatre personnes celle qui nous aime le 

plus, il faut prendre trois ou quatre têtes de chardons, en couper les 

pointes, donner à chaque chardon le nom de chacune de ces trois ou 

de ces quatre personnes, et les mettre ensuite sous le chevet de notre 

lit; et celui des chardons qui marquera la peisonne qui aura le 

plus d’amitié pour nous, poussera un nouveau ject, et de nouvelles 

pointes. » Thiers, Traité des superstit., 1697, I, 2l0. 

« Les jeunes gens se servent des capitules du Carduus milans pour savoir 

si une jeune fille et un jeune homme s’aiment. Ils choisissent un 

capitule bien épanoui qu’ils coupent muni de son pédoncule : il repré¬ 

sente le garçon, ils en choisissent un autre dont les fleurons périphé¬ 

riques seuls sont en fleurs; ils le coupent au ras de l’involucre ; 

il représente la fille. Ils enlèvent ensuite les sommets épineux des 

folioles de l’involucre et coupent les fleurons au ras du sommet de 

celui-ci. Puis, faisant un trou de part en part dans le capitule repré¬ 

sentant la jeune tille, ils introduisent le pédoncule de l’autre capitule 

10 TOME VII. 
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à travers celui-ci. Ainsi mariés, les deux capitules sont enfermés 

pendant quelques jours dans un trou sous une pierre. Les expérimen¬ 

tateurs jugent alors de l’amour des jeunes gens suivant le degré de 

floraison des capitules. » Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Télot. 

— Dans le Pays wallon on agit à peu près de même, en se servant de 

la jacée. Voir Wallonia, 1896, p. 50. 

« Voules-vous savoir si vous ôtes aimé ou aimée? Prenez une tête de 

Carduus nutans, coupez les fleurons un peu au-dessous du limbe de 

la corolle, de manière à former une surface plane. Portez cette tête 

de chardon dans votre poche, et, au bout de un ou deux jours, si les 

fleurs ont poussé, vous êtes aimé de la personne que vous avez eu 

l’intention de désigner, et sinon, non. — La même expérience se fait 

pour un tiers, et vous pouvez ainsi facilement savoir si un tel aime 

une telle, et réciproquement. Je me souviens, étant enfant, d’avoir vu 

faire ces essais. On plaçait en contact sous une pierre deux réceptacles 

de fleurs de chardon dépouillés de leurs fleurons centraux et on 

allait voir le lendemain ce qui était arrivé. » Pamproux (Deux- 

Sèvres), B. Souche, Croyances. 

<f Les jeunes filles coupent la sommité du bouton de la jacée et la mettent 

dans leur poche. Si elle recommence à fleurir, c’est un présage 

qu’elles se marieront jeunes avec un jeune ; si elle ne refleurit pas, 

elles se marieront vieilles avec un vieux. « Ponts-de-Cé (Maine-et- 

Loire), r. p. ; Marne, c. p. M. E. Maussenet. 

« Si le bouton de la jacée ne refleurit pas dans la poche d’une fille, c’est 

qu’elle est trompée Quelquefois pour avoir plus sûrement un bon 

présage elle enlève la sommité sur la plante non arrachée du sol ce 

qui lui donne beaucoup plus de chances de le voir refleurir. Mais 

elle a tort d’agir ainsi, car en ce cas elle est sûre d’être violée un 

jour ou l’autre » Naintré (Vienne), r. p. — On croit généralement que 

le refleurissement présage qu’on est aimé ou qu’on se mariera 

bientôt. 

3. — « On épluche la racine de la jacée et on la tient dans la bouche, ce qui 

donne un goût rafraîchissant et sucré. » Avon (S.-et-M.), r. p. 

4. — Lanyage des fleurs. — « Un bouquet de jacée mis extérieurement à a 

fenêtre d’une fille indique symboliquement qu’elle est une évaporée. » 

Rufley près Dijon, r. p. 
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CENTAUREA CENTAURIUM (Linné), CENTAUREA 

ALPIN A (Linné), CENTAUREA AM ARA (Linné). — 

LA GRANDE CENTAURÉE (i). 

centaureum, centaurion, lat. de Pline. 

unefera, lat. de Dioscoride publ. par Stadler. (Identifient. incertaine). 

centaurea major, gentiana, marta, narca, narce, lat. du m. à., Mowat. 

centaurium majus, centaurium magnum, rhapontica, rhaponticum, anc. 

nomencl., Bauh.. 1671. 

centoire grant, f., franç. du xvie s., Dorveaux, Lespleigney. 

greigneur centoire, f., fr. du xv9 s., J. Camus. Op. sal., p. 52. 

grande centaure, f., franç., Du Poy-Monclar, f*1 8, r°. 

grande centaurée, f., franç., Du Pinet, 1660; etc., etc. 

centaure, masc., franç., Bretonnayau, Génér. de l'h., 1583, f9t 144, v°. 

repontique, m., franç., Du Pinet, 1660 

rhapontic, m., franç., Saint-Germain, 1784-. 

êrbo dé las fébrés, engrày’ssa bioou, Hérault, Planchon. 

caboussude, f. : Arrens (H -Pyr.), c. p. M. M. Camélat. 

CENTAUREA CYANUS (Linné). — LE BLEUET 

1. — Noms de la plante : 

cyanus, lat. de Pline. 

flos cyanus, blaveolus, blaveola, braveola, flaviola, flaveola, flavigola, fra- 

viola, flaviosa, fancola, blaptisecula, baptisecula, battisecula (2), 

baptisescera, blatisosella, 1. du m. â., Dief. 

consolida media, centrix, 1. du m. â., Mowat. 

batiiora, anc. nomencl. J. Camus, Livre d'h. 

(los campi, 1. du m. â., Mone, Quell. d. teutsch. Lit., 1830, p. 288. 

flos frumenli, flos siliginis, anc. nomencl., Brunschwig, 1505. 

cyaneus italicus, nomenclat. du xvic s., Max Schmidt. 

(0 La petite centaurée est YErythraea cenlaurium (Pers.) dont nous nous occuperons 

plus tard. 

(2) C’est la vraie forme. Balti-secula = qui bat la faucille, 1’lierbe qut force à battre la 

faucille, c.-à-d. à lui donner le fil. Quand on coupe le foin où se trouvent des bluets, la fau¬ 

cille est tout de suite ébréchee. 
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herba sancti Zachariae, 1. du m. â., Descemet, p. 43 en note. 

cyanus cœruleus arvensis, flos Zachariae, nomencl. du xve s.,Ratz. 

cyanus seyeturn, cyanus major, anc. nomencl., Bauii., 1671. 

bleu, m., Bretagne franç., Maine, Vosges, Savoie; langage des camelots de 

Paris qui vendent des fleurs dans les rues. (1) [Je passe sous silence 

les variantes patoises de bleu.] 

bleuet, m., franç., Fuchsius, 1546; etc., etc. 

bluet, m., franç., L. Duciiesne, 1539 ; etc. etc. [Je passe sous silence les 

variations patoises de bleuet et de bluet.J 

blouet, m.. anc. fr. Brohon, 1541. 

blaouèto, f., Carbonne (H.-Gar.), c. p. M. Ed. Edmont. 

blavet. m., anc. fr. Pena et Lebel, Stirp. adv., 1570. 

blavet, m., blavèto, f., Var, Gard, Hérault. 

bleuette, f., Lorraine, Bretagne franç. [Je passe sous silence les autres formes 

patoises.] 

blëtié. m., Démuin (Somme), Ledieu. 

bluté, m., Romorantin (L.-et-Ch.), r. p. 

bludétt, m., Luchon (H.-Gar.), c. p. M. B. Sarrieu. 

blodèto, f., Mur de Barrez (Avey.), Carb. 

blaveûla, f., env. de Saint-Jean de Maur. (Sav.), Gonst. 

blavelle,t.. anc. fr. A. Pinaeus, 1561. — Séez (Sav.), c. p. M. Ch. Joret. 

blavièl, m., Char.-Inf., Lesson, Fastes de la Char.-Inf., 1842, II, 32. 

blaveole, f., anc. franç., Fuchsius, 1546; Thierry, 1554; etc., etc. 

blaverole, f., anc. franç., Mowat. — Aisne, Brayer, Stat. de l'Aisne, 1824. 

blabey'ro, f., Les Ternes (Cantal), c. p. M. Ed. Edmont. 

blavirorë, f., Lavoute-Chilh. (Hte-L.), r. p. 

bluvéy'rolo, f., Haute-Loire, üer. de Ch. 

blédérô, m., Mezères (Haute-L.), r. p. 

bloumèy'roçjo, f., Haute-L., Derib. de Cii. 

blaviroea, f., Solignac-s.-L. (Hte-Loire), c. p. M. Ed. Edmont. 

bléy'rôva, f., Haute-Loire, Vinols. 

bavrole, f., Eure, Coquerel. — Calv., Jor. 

baveule, f., Clécy (Calv.), c. p. M. Ed. Edmont. 

bleuré, m., Thaon (Calv.) Guerl. de G. — Cresserons (Calv.), Jor. 

bluré, m., prov., Pellas, 1723. — Var, Hanry, — Apt, Col. 

biëbië, m., Pirou (Manche), r. p. — Calvad., r. p. [Redoublement enfantin, 

les enfants aimant à cueillir cette fleur.] 

(1) C’est aussi le gros bleu dans le langage des camelots ; pour eux le petit bleu est le 
myosotis. 



CENTAUREA CYANUS 149 

bluet bleu, m., Ardennes, r. p. 

centaurée bleue, f., Saint-Georges des Gros. (Orne), r. p. 

coquelicot bleu, m., Segré (M.-et-L.), r. p. — Nord du dép. du Nord, r. p. 

bleû pavouêr, m., Charmeux (Pays wallon), c. p. M. J. Feller. 

fleur bleue, env. de Montfort (ïle-et-V.), r. p. 

fleur bleue des blés. Val d’Aoste, r. p. 

bleûvès fleurs, f. pl., bleuvès fleurs du grain, bleùvès fleurs di creüs, pro¬ 

vince de Liège, c. p. M. J. Feller. 

flour blu, f., Laveissière (Cantal), r. p. 

flou blëyo, f., Meymac (Corr.), r. p. 

bouquet bleu, bleu bouquet, H.-Marne, Vosges, Puy-de-D., Savoie. 

épi bleu, m., Provins (S.-et-M.), Des Et. 

bibleu m., Provins (^S.-et-M.), Bourquelot. — env. de Moulins (Allier), c. p. 

M. G. de Rocquigny-Adanson. 

pibleu, m., Aube, des Et., 

pipi, f., Aube, Des Et. — Haute-M., c. p. M. A. Daguin. 

bablô, m., Méry-sur-Seine (Aube), Hariot, Rech. s. le cant. de Méry, 1863. 

bleu baron, m., Hesbaye (Belg.), Grandg. — Liège, Forir. — Namur, Pirs. 

[Le baron ordinaire est la nielle, Agrostemma Gitago, mauvaise 

herbe des blés.] 

moussu (— monsieur), m., T.-et-G., LaGR. —Montauban, Gat. — Lot, r. p. 

mounina {= religieuse) f., Gard, Pouzolz. 

èl blu (= œil bleu), m., Le Buisson (Dord.), r. p. 

flhou percha, f., Lens (Suisse rom.), c. p. M. Ed. Edmont. 

perceau, m., piersele, f., anc. fr., God. 

pei'xette, f., anc. franç., Poés. franç. des xve et xvie s., XIII, 145. [De pers 

= bleu.] 

pèrsètt', f., montois, Sig. — Marne, Ardennes, c. p. M. A. Guillaume. 

pièrsètte, f.,G edinne, Grupont (Belg.), c. p. M. Ed. Edmont. 

pièrsè, m., wall., Grandg. 

pèrsèyè, m., env. de Valenciennes, r. p. 

pèrchënètte, f., LaCheppe (Marne), Guénard. 

pèrsinètte, f., Ardennes, c. p. M. A. Guillaume. — Yonne, Tarbé, I, 104. 

princhèl' f., princh’lé, m., env. d’Avesnes (Nord), Hécart. 

presele, f., anc. Fr., J. Bouchet, Fait* et ditz de Molinet, 1531, fet 29, r°. 

percele f., percelle, anc. fr., J. Le Maire, lllustr. édit, de 1549, I, 92; 

Duchesne, 1544; etc. — Bulson (Ardennes), c, p. M. Goffart. 

percolet, m., anc. fr., Chr. de Gamon, Pescheries, 1599, fet 75, v°. [Sans 

doute faute d’impression pour percelet.) 

pèrchèle, f., Valenciennes, Hécart. 

aulbifoin, m., aulbefoin. m., aublefoin, m., aubefoin, m., aubefoin, m , 



150 CENTAUREA CYANUS 

aubifoin, m., anc. fr. [Dans les prairies où il y a beaucoup de bluets, 

quand on coupe le foin, celui-ci prend un aspect blanc.] 

aubifoin bleu, m., anc. fr., L’Escluse, 1557. 

ôblëfouin. rn., ablefouin, m., ôblufouin, m.. ablufouin, m., abrifouin, m., 

dans les patois de la Beauce, de l’Orléanais, de Elle de France et de 

l’Eure. 

aoboufin, m., aob'fin, m., ôbufin, m., ôbifin, m., éboufin, m., abufouin, m., 

ëbufin, m., boufouin, m., bôfin, m.,boufin,m., boufa, m., boufon, m., 

boufou, m., poufin, m., en divers patois du Maine, du Perche, de 

l’Orléanais, de la Beauce. de l’Anjou, du Poitou, de la Saintonge. 

noble foin, m., Eure, Jor. [Par fausse étym. pop.] 

bournifouin, m., Vendée, Lalanne. 

brën’fouin, m., Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Télot. 

boni fin, m., Charzais (Vendée), c. p. M. Ed. Edmont. 

brënasson, m., poitevin, Levrier. 

tête d’âne, Neufchàtel-enBray (S.-Inf.), Jor. 

cap d'aoudétt (= tête d’oiseau), m., Gironde, Laterrade. — Libourne 

(Gir.) c. p. M. L. Durand-Degrange. 

érbo dé la couloumbèto, Gard, c. p. M. P. Fesquet. 

herbe aux corbeaux, Aube, Des Et. 

herbe à corneilles, Foissy (C. d’Or) ,r. p. 

tête de C07'neille. Haute-Marne, c. p. M. A. Daguin. 

cou de coy'neille, m., Montargis (Loiret), r. p. 

bout de comille, m., franc, du xvies., Dorveaux, Lespl., p. 54. 

botecornille, fr. du xvie s., J. Camus, Livre d’h. 

crête à corneille, f., Haute-M., c. p. M. L. Aubriot. 

crôpe de kërnèy’ (= crête de corneille), f, Nièvre, Chamb. 

corne de cornilhe, f., Préty (S.-et-L.), c. p. M. Ed. Edmont. 

corta-co7'nilhi, f.. Rhône, Revue de philol. fr., 1889, p. 190. 

tourtacoulégna, f., env. de Charavines (Isère), c. p. Ed. Edmont. 

courconày’, f., Aube, Des Et. 

crocorniy', f., Etivry (Yonne), Joss. 

carconvf, crëconiy’, M.-et-L., Desv. 

conco7'niy’, f., Centre, Jaub. 

catacoumilho, f., catakeur, catagnon. Loire, A. Legrand. 

cousta-cornilhi, f., cousta-crënilhe, f., lyonn., Puitsp. 

sincoryiiy', f., Issoudun, Jaubebt. 

sinco7'né, f., tincorné, f., Centre, Jaub. 

corneille, f., cornaille, f., cornoille, f., conoille, f., cornille, f., en divers 

patois de la Champagne, du Berry, de l’Orléanais, de la Touraine, 

du Bourbonnais, du Forez. 
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corniya, m.. Aube, Des Et. — Yonne, Joss. 

conôyi, f., Saint-Broingt (H.-Marne), c. p. M. Ed. Edmont. 

cocrèy’, f., Provenchères-s.-M. (Haute-M.), r. p. 

cricô, m., Veauchette (Loire), r. p. 

câlon, m., côlô, m., province de Liège, c. p. M. J. Feller. 

Ihoums, pl., Pyr.-Orient., Comp. 

hh’tôle, f. (= étoile), Vexaincourt (Vosges), Haill. 

éthèy'léta bleuve (av. th. angl.), f., bluè dé biâ, m., fribourg., Sav. 

arc-en-ciel, m., Calais, r. p. 

fleur du bon Dieu, Fourchambault (Nièvre), r. p. 

fio dé lis, mentonais, Andrews. 

fleur d’ani, f., Mizoen (Isère), r. p. 

ilhète, f., Vallée de Baretous (B.-Pyr.), Lespy. 

flour dé blalt, f., Sainte-Geneviève (Aveyr.), r. p. 

flur dô blhô, f., Croq (Creuse), r. p. 

barbeau, m., franç., Duez, 1678 ; Richelet, 1710, etc. etc. 

barbeau bleu, français. 

barbon bleu, m., Aisne, c. p. M. L. B. Riomkt. 

barbà, m., Lyon, E. Molard. 

barbe au bon Dieu, Le Plessis-Grimoult (Calv.), Jor. 

casse-lunettes, m., franç., Mme Fouquet, Dec. de rem., 1712, 11,435; etc. etc. 

copa-lunètas, m., Hérault, Planchon. 

pîchote, f.. Pays messin, Jaclot. 

pihhâte, f., Rémilly (Pays messin) , r. p. 

ouatèron, m,, Courtisols (Marne), Guénard. 

éscano-pouls (= étrangle poulets ; la graine passe pour être nuisible à la 

volaille), m., languedoc., Duboul. 

arinalo, f.,Orcines (P.-de-D. , c. p. feu Dumas-Damon. 

doucéino, f., léngo dé ca, f., provenç., J.-B. Gaut. 

pouyètte, f., Etrlle (Belg.), r. p. 

mughè, m., Orchamps (Jura), r. p. 

pélarocho, f., Seillac (Corr.), c. p. M. Ed. Edmont. 

pan-nassak, m., Vallées vaudoises, c. p. M. Ed. Fdmont. 

pérole, f., franç., Bastien, 1809. 

gubèlè, m., jargon de Razey près Xertigny (Vosges), r. p. 

godù, m., Padoux (Vosges), Haill. 

potée, f,. Banvou (Orne), Jor. 

clueys, m., anc. prov., Rayn. 

charounpious, Sorède (Pyr. Orient.), Conilh. 

blavéola, breton, Legonidec. 

bleuie, breton de Pieubian (C.-du-N.), c. p. M. Y. Kerleau. 
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battisecola, battisegola, flor d’aliso, farinello, ital., Targ. 

bactxsosere, monegheta, ital,, De Bosco, 1496. 

biondda, ital., Mesue, Libro délia consolatione, 1475. [C’est avec le suc de 

cette plante qu’on rendait autrefois les cheveux blonds.] 

wliyt-bothel, seijnt-Mary maithe (= foin de Sainte-Marie), anc. angl., 

Mowat. 

hurtsickle, angl., Cotgrave, 1650. 

sichelblume, Souabe, Silésie, Pritz. et Jess. 

sichel, Mecklembourg, Pritz. et Jess. 

Voir d’autres noms du bleuet dans l'Atlas linguist. de Gillieron et 

Edmont, carte 139. 

2. — TOPON'OMASTIQUE : 

Place aux Bluels, place de Lille, A. Capon, Marie Claire, 1896, p. 193. 

3. — Aulbifoins sont fleurs jolyettes 

Qui donnent grand grâce au froment, 

Aussi ces rustiques fillettes 

En font quelquefois parement ; 

Quov qu’eir soyent sans odorement 

Leur vertu pourtant n’est petite, 

Les yeux enflammez promptement 

Guarit l’herbe aulbifoin susdite. 

Le blason des fleurs, Rouen, s. d. (16e s.) 

« L’eau de bluet est admirable non seulement pour guérir la plupart des 

maladies des yeux ; sur tout celles qui font accompagnées d’inflamma¬ 

tions ; mais encore pour éclaircir, fortifier et conserver la vùe, principa¬ 

lement aux vieillards ; c’eft pour cela qu’on l’appelle casse-lunette ; 

parce que ceux qui s’en servent souvent se peuvent passer de 

lunettes. » Mme Fouquet, Recueil de rem., 1712. 

4. —« Les perdrix aiment le barbeau ; la graine de barbeau bouillie etjettée 

aux perdrix les endort si fort qu’on les prend à la main. » Richelet, 

1710, s. v° barbeau. 

5. — « Dieu barbot est une nuance du bleu.» Bourget, Notice sur l'orseille, 

1827, p. 5. — Aujourd’hui on écrit bleu barbeau, selon Littré. 

6. —• « Bluet, m. = billet de banque. » argot, Bruant, 1891. 
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7. — « On pense un nombre, puis on effeuille les pétales un à un ; si on ter¬ 

mine juste avec le nombre pensé, c’est signe qu’on aura le beau 

temps. « Calais, r. p. 

8. — « Si une jeune fille hésite entre deux amoureux de qui elle est également 

courtisée, elle doit effeuiller deux bluets et les placer séparément 

dans deux plis cachetés, sur chacun desquels elle a soin d’écrire le 

nom de l’un des concurrents. Au bout de trois jours, elle fait sauter le 

cachet, et le pli contenant le bluet le moins desséché porte le nom du 

futur mari. » Nivelles (Belg.), Wallonia, 1896, p. 50. 

9. — «Si une femme enlève d’un seul coup le centre de la fleur c’est qu’elle 

va avoir envie d’avoir un enfant. Si elle ne l’enlève pas d’un seul 

coup, elle va avoir la migraine. » env. de Valence (Drôme), r. p. 

10. = « Si un petit garçon et une petite fille cueillent en même temps un 

bluet, c’est un présage qu’ils seront mariés ensemble plus tard. » 

Naintré (Vienne), r. p. 

11. = Langage des fleurs. — « Le bluet est l’emblème de la fidélité. » Legrand, 

Le roy de Cocagne, comédie, 1718 ; Marie***. — « C’est l’emblème de 

la délicatesse». Leneveux, 1837. — « Bluèy', Df aimela bonne compa- 

gnèif.» Pays wallon, Semertier (dans Wallonia, 1899, p. 16.) — C’est 

l’emblème de la timidité et de l’innocence en divers endroits. 

« La bluette perse signifie votre esprit me plaist ; la bluette violette = 

vous estes mon contentement. » Traité curieux des couleurs, 1647, 

p. 67. 

« Une couronne de bluet mise extérieurement à la fenêtre d’une fille, 

indique symboliquement qu’elle est douce et gentille. » Ruffey près 

Dijon, r. p. 

« Un bouquet de bluet mis extérieurement à la fenêtre d’un jeune 

garçon, indique ironiquement qu’il a encore son pucelage. » Ponts-de- 

Cé (M.-et-L.), r. p. 

CENTAUREA SCABIOSA (Linné.) 

scabiosa alpina foliis centaurii majoris, scabiosa alpina centauroides, anc. 

nomencl., Bauhin, 1671. 

scabieuse de montagne, franç., Buisson, 1779. 
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falso garbo, f., Saint-Germain (Lot), Soulié. 

gros barbon, m., Aisne, c. p. M. L. B. Riomet. 

loslos, f. pl. (== mouillettes), Comberouger (T.-et-G.), c. p. M. A. Perbosc. 

garaoupo, f., goraoupo, f., Aveyron, Vayssier. 

marsuraou, m., tiro-buoou, m., Àpt (Vaucl.), Col. 

poussôle, f., pousserole, f., boussole notre, f., pousserôle noire, f., bossée 

noire, f., Aube, Des Étangs. 

catt d'ajé, m., Lot, Bousquet. 

CENTAUREA MONTANA (Linné). — LE GRAND BLCJET. 

cyanus major, cyanus montanus, cyanus major hortensis, verbasculum 

cyanoides, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 

grand cyanus, franç., Liger, Le jardinier fleuriste, 1718, I, 141. 

barbeau des jardins, franc., Saint-Germain, 1784. 

barbeau vivace, franç., Bon jardinier pour l'an XIII. 

bluet vivace, franç., Vilmorin, Semis des fleurs, 1851. 

léngo dé ca, f., Aix-en-Prov., Gar. [Sa première feuille ressembleà la langue 

du chat] 

pincèou (= pinceau), m., Larboust (H.-G.) Sacaze. 

arignie, f., Saint-Pol (P.-de-C.), c. p. Ed. Edmont. 

cardon d'gardin, m.. P.-de-C., c. p. Ed. Edmont. 

tsèrdon ou bon Dieu, canton de Fribourg, Sav. p. 181. 

herbe aux fremions, Samer (P.-de-C.), c. p. M. B. de Kerhervé. 

jacée des montagnes, franç., Tollard, 1838. 

CENTAUREA CALCITRAPA (linné). — 

LA CHAUSSETRAPE. 

calcatripa, calcitrapa, calcitripa, calcidrippa, calcidippa, calciirepa, calci- 

crepa, calcitreppola, saliunca, 1. du m. â.. Dief. 

anchusa, ancusa, lat. du m. â-, Goetz ; Bibl. de l’éc. d. ch. 1869, p. 331. 

cartarupu, 1. du m. â,, Germanta, 1888, p. 302. 

heraclea, 1. du m. â., Mone, Quell. d. teutsch. Liter., 1830, p. 321. 

yringium, cardanellus, secacul, 1 du xvu s., J. Camus, Op. sal , p. 115. 

jacca aculiata, consolida aculiata, 1. du xve s., Ratz. 

eryngium, calcatreppola, ca^duus stellatus, carduus muricatus, polyacantha, 

spinastella, hippophaestum, anc. nomencl., Bauh.. 1671. 

calcatrepa, f., anc, prov., Levy. 

calcitrape, f., franç., De Blégny, Secrets, 1689, II, 598. 
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galitrépa, f.. Montpellier, Planchon. 

calcatrapo, f., calcatrèplo, f., calcotréplo, f., caoucotrépo, f., caouco-tripo, 

f., caoucotrapo, f., caoucotrépo, f., caouchotrépo, f., en divers patois 

de la Provence et du Languedoc. 

calpotrépo, f., toulous., Tourn. — Aude, c. p. M. P. Calmet. 

calchetrepe, f., anc. fr., Varnhagen, De glossis angllcis, 1902, p. 13. 

calsotrén, m., Aveyron. Vayssier. 

caga-trépa, f . cap bossoda, f., Pyr.-Orient., Comp. 

cago-trépo, f., cévenol, D’Hombres. 

kauketrape, f., cauchetrepe, f., caudelrepe, f., fr. du xm° s., Scheler, 

Trois traités. 

caudetrape, f., anc. fr.,E. Cachet, Gloss, du xve s., mss. de Lille. 

cachatrepe, f. fr. du xne s., Bibl. de ïëc. des ch., 1869, p. 331. 

caupetrape, f., anc.fr., God. 

côche-trape, f., Bessin (Calv.), Jor. 

chacelrape, f., anc. fr., Corbichon, Le propriét. d. choses, 1525. 

chauce-trappe, f., chausse-trappe, f., chausse-trape, f., anc. fr., Scheler ; 

God. ; Daigue, Traicté cont. I. tort., 1530 ; etc. etc. 

iraouco-tripo (— qui troue les tripes), toulous., Vjsner. 

trépo-chivaou, m.. provençal, Mistr. 

çorrapo, f., Laguiole f Aveyron), r. p. 

côtrërèsse, f., Poncin (Ain), r. p. 

gogoloyèchtë, f., Chomérac (Ardèche) r. p. 

échadre, f., Aix-en-Othe (Aube), Monch. — Gaye (Marne), Heuill. 

écharde rouge, f., Aube, Des Étangs. 

chièdan, m., Champlitte (Haute-Saône), r. p. 

chardon estoillé, m., franç., R. François, Ess. des merv.des nat., 1626, p. 274. 

chardon étoilé, ni., Bastien, 1809. 

chardon roulant, relâche (1), pigue-Gueu, Anjou, Desv. 

faux chardon, chardon rolant, Aisne, c. p. M. L. B. Riomet. 

chardon goula, m., Bezannes (Marne), c. p. M. A. Guillaume. 

chardon de Champagne, in., Le Chesne (Ardennes), c. p. M. A. Guillaume. 

chardon ghén'rà, m., Aube, Des Et. 

chardon boutiyô, m.. Les Amognes (Nièvre), Jaub. 

caulcide, f., anc. fr. Guy de Chauliac, édit. Nie., 1890, p. 674. 

échôssi, m., Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Télot. 

piquerolle, f. fr. du xvie s.. J. Camus, Livre d'h. 

(1) Ce mot indique que, quand on le pren l à pleines rmins, en coupant les blés, on est 

obligé de le lâcher. 
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piclons, m. pl. Pierrefonds (Oise), r. p. 

pique-Dieu, m., Rochefort (Char.-Inf.), Annales maritimes, 1820, p. 61. 

pique-gheû, m., Chef-Bout. (Deux-S.), Beàuch. 

aouriolo à masclaou, f., aouriolo-masclaou, f., Provence, Mistral. 

agriola masclaou f., Montpellier, Jouan. 1762.— Le Yigan (Gard), Roug. 

agriola, f., Saint-Georges (Hérault), Alb. Fabre. — Montpellier, Loret. 

chabosse piquante, f., Meuse, Lab. 

chaude fouace, f., Le Mans, Maulny. 

pouin chaou, m., Pamproux (Deux-S.), c. p. M. B. Souche. 

bassamère. f., Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Télot. 

bassinèze, f., Char.-Inf.. c. p. M. E. Lemarié. 

sôtày’ro, f., Moustiers-Ventadour (Corr.), r. p. 

adjudèV, env. de Pithiviers (Loiret), r. p. 

serinette, f., Chef.-Bout. (D.-Sèvres), Beaijch. 

liara, f., Tavaux (Jura), r. p. 

erbo dé la fébré, erbo des accéssés (= h. des accès de fièvre), Hérault, 

Bull, de la soc. d'agr. de l’Hér,, 1807, p. 23. 

japineûze, f., jargon de Razey près Xertigny (Vosges), r. p. 

kumpergrâs, Altkirch (Alsace), r. p. 

« C’est avec cette plante que fut composée la couronne d’épines du Christ. 

Elle laisse suinter du sang, lorsqu’on coupe sa tige dans son plus 

grand développement. Les paysans l’arrachent très dévotement quand 

elle s’offre à leur passage. » Env. de Rochefort (Ch.-Inf.), Annales 

maritimes, 1820, p. 61. 

« Amar coumé uno caouco-trépo. /> provenç., Mistr. 

CENTAUREA SOLSTICIALIS (linnb.) 

spina solstitialis, spina citrina, spina lutea, carduus stellatus luteus, car- 

duus solstitialis, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

auriole, f., anc. fr., Lobelius, 1591 

aouriolo, f., oouriolo, f., aourioro, aouruéh, f., oouruéro, f., Provence, 

Languedoc. 

fleur du soleil, chardon du soleil, Verviers, Aubenton (Aisne), c. p. M. L. B. 

Riomet. 

CENTAUREA ASPERA (Linné.) 

tiro-bicou, m., Arles, Laugier. 
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AMBERBOA MOSCHATA (De Candolle). — L’AMBRETTE 

cyanus floridus odoralus turcicus, cyanns floridus orientalis major, anc. 

nomencl., Vallot, Hortus regius, 1665. 

centaureamoschata, nomencl. de Linné. 

ambrette, f., franç., Vallot, 1665; Buisson, 1779; etc., etc. 

chardon musqué, fleur du Grand Seigneur, franç., La culture des fleurs, 

Bourg, 1692, p. 9. 

cyanus de Constantinople, m., franç., Liger. Jardinier fleuriste, 1718, I, 141. 

centaurée musquée, bleuet du levant, sultan doux, franç., Fillassier, 1791. 

barbeau musqué m., fr., Bastien, 1809. 

centaurée violette, centaurée blaiicke (une variété), fr., Vilmorin, Semis des 

fleurs, 1851. 

ambrette musquée, franç., Mail. 

’anbar, arabe d’Egypte, Ascherson et Schw. 

Symbolique. — « La centaurée odorante signifie : félicité. » Leneveux, 1837. 

AMBERBOA MOSCHA TA (variété) — 

L’AMBRETTE JAUNE. 

ambrette jaune, barbeau jaune, centaurée odorante, franç,, Fillassier, 1791. 

CRUP1NA VULGARIS (Cassini). 

crupina, nomencl. de 1592, Ratzenb. 

MICROLONCHUS SALMANTICUS (De Candolle.) 

salmenta, salmatica, salamica, salamita, salmita, 1. du m. â., Dief. 

scabiosa salmantica, stœbe salmantica, stœbe hispanica, anc. nomencl., 

Bauh., 1671. 

centaurea salmantica. nomencl., de Linné. 

jacée de salamandre, f., franç.. Buisson, 1779. 

centaurée de Salamanque, franç., Lam. et de Cànd., 1815. 

CNICUS BENEDICTUS (Linné.) — 

LE CHARDON BÉNIT. 

cardus benedictus, cardo benedictus, 1. du m. â.. Dief. 

anticrocus, 1. du m. â., Mowat. 
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benedicta, 1. du m. â., Descemet. 

cardobenedicta, 1. du m. â., Pritz. et Jess. 

carduncellus, anc. nom., Conf. arom., 1568. 

grassula media, anc. nomencl., De Bosco, 1496, fa* 76, r° 

carduus benedicius, carduus sanctus, anc. nomencl., Bauh., De plant., 1591. 

cnicus, cnicus sylvestris, cnicus sylvestris hirsutior, cnicus supinus, atrac- 

lylis, atractylis hirsutior, acanthium, acanthus germanicus, anc. no¬ 

mencl., Bauhin, 1671, 

cardon benist, chardon benedîct, chardon beneist, chardon bény, chardon 

bénit, anc. fr. 

chardoyi benury (= ch. bienheureux), wallon du xve s., J. Camus, Man.nam. 

cardoun benict, provenç., Solerius, 1549. 

herbo dau vérin, Dauphiné, Solerius, 1549. 

bouén cardoun, m., provenç., Pellas. 

cardo sànto, m., Pyr.-Orient., Comp. 

crèdole, f., Saint-Georges-des-Gros (Orne), r. p. (nom donné par les her¬ 

boristes). 

saffran bastart, franç., Gesnerus, 1542. 

« Les naturalistes content que tandis qu ’un homme tient un bouquet de 

l’herbe cnicus, quelque piqueure de scorpion luy ait entamé la peau 

et navré le corps, jamais il ne sent aucune douleur. » E. Binet, Con¬ 

solations aux malades, 1642, p. 186. 

Symbolique. — « Le chardon bénit symbolise l’humilité et la modestie. » 

Boissier, Descr. d'un médicam. 1619, p. 24. 

KENTROPHYLLUM LANATUM (I)e Candolle) 

atractylis lutea, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

atractylis vulgaris, fusus agrestis, nomencl. du xvie s., Mattirolo. 

carthamus lanatus, nomencl. de Linné. 

centaurea lanata, nomencl. de Lam. et Cand., 1815. 

chardon benoist. m., anc. fr., Brohon, 1541. 

chardon bénit des Parisiens, franç., Buisson, 1779, [Le véritable chardon 

bénit (= Cnicus benedidus), ne venant que dans le Midi, on lui a subs¬ 

titué dans le Nord, pour l’usage médical, le Genlrophyllurn lanatum.} 

chardon béni, chardon loriô,chardon-sërinètte, châsse-casse. Maine-et-L., Desv. 

centaurée bénite, Marne, c. p. M. F,. Maussenet. 

chardons jaunes, fr., du xvp s., J. Camus, Livre d'h. 

ameline, f., Maine-et-L.. Bastard, Suppl, à la Flore de M.-et-L., 1812. 
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safràn bastar, Apt (Vaucl.) Col., 

caoussida jaouna, f., Montpellier , Planchon. 

troun dé Nostré-Sègné, m., toulous., Tour. — Tarn-et-G., Lagr. — Lot, 

Soc. d'études du Lot, 1891, p. 52. — Avignon, Pal. [Il sort de cette 

plante un suc rougeâtre ressemblant à du sang. — Le mot troun a le 

sens d'arbuste épineux]. 

espik dé Nostré-Ségné, m., languedocien, Duboul. 

pique-Dieu, Charente-Inf., c. p. M. E. Lemarié (Ce chardon a servi à tresser 

la couronne d’épines de J.-C.) 

bassine*e. f., Fressines (Deux-Sèvres), c. p. M. B. Souche. 

bassamere, f., Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Telot. 

cardo sanguinho, portugais, Nemnicr 

CARTHAMUS TINCTORIUS (Linné). — 

LE SAFRAN BATARD 

1. — Noms de la plante : 

xvr/.oç, grec. 

gincus, gincon, gnicium, 1. du vr s. après J.-C., Alexandre de Tralles. 

[gincus est la transformation latine du mot grec y.vtxoç] 

crocus hortensis, cignum (la semence), cinici semen, conici semenA• du m. 

â., Goetz. 

crocus hortulanus, lat. du xm° s., Mattb. Silvat. 

cartamen (le fruit), cafflor (la fleur). 1. du xv8 s., J. Camus, Op. s al., p. 59. 

anticrocus, 1. du m. â., Renzi. « Herba est quae habet florem croceum in 

modum croci. » 

gnicus, cincus, cartamus (c’est l’arabe kartam), crocus africanus, crocus 

infectivus, 1. du m, â., Simon Januensis, 1486. 

asfur, hasfur, arabe, Simon Januensis, 1486. 

cmcus, crocus saracenicus. anc. nomencl., Dodoens, 1557. 

acanthus croceus, nomencl. du xvie s., Mattirolo. 

carthamurn officinarum, cnicus sativus, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 

safran ortenc, m., anc. prov., Raynouard. 

safren ortalain, m., franç. du xiv8 s., Dorveaux, Antid., p. 89. 

saffrain de jardin, m., anc. fr., L’Arbolayre. s. d. (vers 1490.) 

saffran bastard, anc. fr., Duchesne, 1544; etc., etc. 

safran bâtard, safran d'Allemagne, fleurs de carlhame, franç., Pomet, 1694. 

safran saulvage, anc. fr., Fuchsius, 1546. 

safran bourg, m., franç., du xvi° Htm. de l'acad. de Nîmes, 1882, p. 338 
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(docum. du xvi®, s.) ; Albo, Instruct. gêner, p. la teint., d. laines, 

1671, p. 46. 

safran sarasin, anc. fr., Bretonnayàu, Générât, de l'homme, 1583, f01 144-, v°. 

faux safran, m., franç., Bastien, 1809. 

safranum, m., franç., Macquer, Art de la teinture en soie, 1763. 

safranon, m., franç,, E. A. Duchesne, 1836. 

safranoun, m., safran bastar, m., Yar, Hanry. 

forum cartami, m., franc., Savary, 1741. 

cadamomy, m., lyonnais du xvne s., Dict. de Trév., 1752. 

carthame, m., franç., J. Victor, 1609. 

carthame des teinturiers, quenouillette laineuse, franç., Bastien, 1809. 

cartami pour les perroquets, m., franç. du xvi* s., Mém. de l'acad. de 

Nîmes, 1882, p. 338. 

grok saouvatjé, m., Gard, c. p. M. P. Fesquet. 

graine de papegault. franç,, Duchesne, 1544. 

graine à perroquet, franç., J. Victor, 1609. 

capèlàns, m. pl., languedoc., Sauv., 1785; Rouger. 

alaçor, espagnol, Palmireno, 1575. [De l'arabe al-asfor.] 

cartamo, açafran borde, ùçafran romin, espagn., J. Victor, 1609. 

açafran de moriscos, esp., Alonso, 1606. 

saffior, anc. ail., Pritz. et Jess. 

2. —« Sa fleur est bonne parmy les viandes. Le jus tiré de sa graine, etprins 

avec eau miellée, ou avec le bouillon d’un chappon, purge et lasche 

le ventre : mais néantmoins il est contraire à l’estomac. De ce ius on 

fait de masse-pains, avec amandes, nitre, anis et miel cuyt, lesquels 

sont fort propres à lascber le ventre. On les mypart en quattre : et 

souffit que chasque partie soit aussi grosse qu’une noix de noyer: des¬ 

quelles on en peut prendre deux ou trois avant que soupper. La ma¬ 

niéré de les faire est telle. Prenez de graine de saffran bastard, qui 

soit blanche, un sextier : trois cyatiies d’amandes plumées et rosties: 

un sestier d’anis une dragme d’afronitre ; avec la chair de trente 

figues seches. Au reste, le jus de la graine fait cailler le laict et le 

rend plus laxatif. » Du Pinet, 1660, p. 411. 

3. — « Ce safran est fort en usage par les plumaciers et pour faire des rouges 

d’Espagne... Les apothicaires se servent delà graine pour composition 

des tablettes diacarthami, dont elle est la baze. » Pomet, 1694, p. 179. 

« Le rouge végétal ou rouge de Portugal ou rouge d'Espagne se fait avec 

le safran bâtard. » Annales des Arts, 1811, p. 222. 
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« Le carthame est une teinture qu’on appelle rose en tasse, dans le com¬ 

merce, parcequ’on l’obtient à l’état de précipité... c’est la base princi¬ 

pale des fards. » Mllc Celnart, Manuel des darnes, p. 86. 

« Les graines servent de nourriture aux perroquets, elles les engraissent, 

ainsi que la volaille. Les fleurs, nommées vermillon d’Espagne, servent 

pour teindre en rouge et en jaune la soie, la laine, les plumes, etc. 

On les emploie en peinture. Le principe colorant rouge se nomme 

rouge de carthame, rouge vert d'Athènes, cartharnite ou acide car- 

thamite. On le môle au talc finement pulvérisé pour former le fard 

pour les femmes, qui a reçu les noms de fard de la Chine, rouge 

d’Espagne, rouge des toilettes, rouge en assiette, rouge en feuilles, 

rouge en tasse, rouge portugais, rouge végétal. » E. A. Duchesne, 

1836. 

CART H AM U S FLAVESCENS (Willdenow.) 

«TpaxruXîç, grec. 

atractglis, sylvestris cnlcus, çartamus sylvestris, fusus agrestis, colus rustica, 

amyron, aphedron, aspidlon,praesepium, anc. nomencl., Dodoens,1557. 

quenoille rustique, fuseau saulvaige, anc. fr., Fousch, 1549. 

saffran bastar, anc. fr., DoDOENS-L’EscLüse, 1557. 

« On en fait des couleurs fines comme incarnadin d'Espagne et autres. » 

Pomet, 1694. 

XERANTHEMÜM (Genre) (Linné). — 

L’IMMORTELLE ANNUELLE. 

immortelle, f., fianç., Buisson, 1779 ; etc., etc. 

immortelle sèche, f. franç., Saint-Germajn, 1784. 

immortelle annuelle, fleur éternelle, ptarmica d'Autriche, jacée à feuilles 

d’olivier, franç., Fill., 1791. 

immor-telle de Belleville, œillet de Belleville, franç., Mail. 

« C’est l’immortelle dont les fleurs trempées dans l’alcohol ne se déco¬ 

lorent pas. « Tollard. 1805. 

Symbolique. « Le prime verd est espérance Et l’hyacinthe amour chagrin 

Et l’immortelle amour sans /m.»{Legrand, Le roy de cocagne, comé¬ 

die, 1718. 

TOME VII- 11 
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CALENDULA ARVENSIS (Linné.) - LE SOUCI 

heliotropium, eliotropia, solisequium, bertamnum, bertaminum, bertannum, 

mulcetra, sicorium, corium, scorpion, iscorpion, dialiton ematites, 

lat. du m. â., Goetz. 

caltha, calta, caltea, ca/ca, caltoca, calendula, calandula, helitropium, heli- 

tropus, elitropia, solsequium, solsequia, solsequa, sponsa solis, tuïw- 

lia, verrucaria, areola, 1. du m. â., Dief. 

incuba, menelaca (?), 1. du m. â., Mowat; [menelaca est traduit par l’anglais 

yellebotel.] 

vertamnum, 1. du m. â., Germania, 1889, p. 409. 

solciciurn. 1. du xvc s., W. Stores, Medical mss. 

solologium, 1. du m. â., Ger mania, 1881, p. 403. 

sorologium, sorolugium, 1. du m. â., Gerrnania, 1881, p. 402 ; Steinmeyer, 

III, 585. 

auréola, aurifolium, 1. du m. à., Pritz. et Jess. 

calthula, 1. du xvie s., Monhemius, 1542. 

chrysanthemum, chrysanthemon oculatum, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 

caltha rninor, nomenclat. du xvr s,, Mattirolo. 

solsegia, f., provençal du xive s., P. Meyer (dans Romania, 1903, p. 290). 

solcecle, f., sourcide, f., soucicle, f., sucicle, f., soulcie, f., soucie, f., 

sucie, f., soulciz, m., soucie, m., soucite, f., anc. franç. 

sorc/, m., sourd, m., Aveyron, Lozère, Cantal, Savoie, Val d’Aost, Indre-et- 

L., Sarthe, Morbihan, S.-Inf., Pas-de-C., Yonne, C.-d’Or, Cher. 

tsoi.rchi, m., Brétenoux(Lot), r. p. 

lourd, m., Ponts-de-Cé (M.-et-L.), r. p. 

sourd, f., Palaiseau (S.-et-O.), r. p. 

soueik', f., Guernesey, Métivier. 

souciètte, f., suciètte. f., Beine, Prunay (Marne), c. p. M. A. Guillaume. 

soucitt, m., Pamproux (Deux-S.), c. p. M. B. Souche. 

ouciro, f., soucir, m., Corrèze, chouchir, m., Sainte-Geneviève (Aveyr.), 

r. p. — Corrèze, r. p. 

souciss, m. sing., chouciss, m. sing., Aveyron, Aude, H.-Car., T.-et-G. 

soucice, f., Aunis, L. E. Meyer. 

souciza, f., env. d’Albertville (Sav.), Const. 

sôcice, f., P.-de-C., Nord, Cher. 

soucije, f., Moûtiers (Sav.), r. p. 

souciyo, f., Moustier-Ventadour (Corr.), r. p. 

souciy’, f., Chauffailles (S.-et-L.), r. p. — Pissy-Poville (S.-Inf.), r. p. 
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souci, f., Vendée, May., Indre-et-L., Somme. 

souci, m., franç., J. Fontaine, 1512; etc., etc. 

saouci, sôci, souclii, chouci, chouchi, souche, m., suchë, m., chuchë, m., 

chouachi, en divers patois. 

souciéou, m., Ruffey près Dijon, r. p. 

soucié, m., Linas (S.-et-O.), r. p. 

soucia, m., env. de Fougères (Ille-et-Y.), r. p. 

soucè, m., La Motte-Beuvron (L.-et-Ch.), r. p. 

suss, m., Fougerolles (Mayenne), r. p. 

souèbè, m., jargon de Razey près Xertigny (Vosges), r. p. 

souliyak, m., Laguiole (Aveyr.), r. p. 

sancigne, f., env. de Châteauroux (Indre), r. p. 

sànsoucir, m., chànsoucir, m., Aveyr., r. p. 

sansouci, m., Vaucluse, Loire, H.-Alpes, H.-Saône, Loiret. 

souci d’ôr, m., Agon (Manche), r. p. 

souci d'moè, m., Uriménil (Vosges), Haill. 

calendula, anc. prov., Leyy. 

espouse du soleil, anc. franç., Philiatre, 1555, p. 158. 

tome-soleil, m., anc. fr., Boisseau, Prompt, armor., 1658. 

torne-midy, anc. fr., Le Bon, Etymol. franc., 1571, p. 49. 

horloge des villageois, franç., Epitome de la maison rustique, 1605. 

herbe solaire, herbe du soleil, fiancée du soleil, horloge des paysans, Yinet 

et Mizauld, La maison cliampestre, 1607. 

herbe au soleil, franç., Dinet, Hiéroglyphiques, 1614. 

solo (= soleil), in., petit solo, m., fleür du boùre {= 11. du beurre), fleûr 

du mwert, Prov. de Liège, c. p. M. J. Feller. 

horloge de village, franç., R. François, 1622. 

gobe, f., Passy-s.-M. (Aisne), c. p. M. L. B. Riomet. 

gounde. f., anc. tr. d’Angleterre, Mowat. [De l’anglo-saxon golde qui dési¬ 

gne cette plante selon Earle.] 

goude, f., anc. fr., Du Triez, Ruses des esprits malins, 1563, fet 23, recto. 

goudier m., anc. fr., J. Camus, Nouv. trad. de la chirurg. de Mornlev., 

1902, p. 5. 

fleur glôde, f., Bourg-Saint-Maurice (Savoie), r. p. 

chôdë, masc., Champlitte (Haute-Saône.), r. p. 

gaouk, m., Plan-du-Var (Alpes-Marit.), c. p. M. Ed. Edmont. 

gauch, m., anc. toulousain, Oger Ferrier, Remèdes de peste, 1548, p. 64; 

Noulet, Œuvres de Goudelin. 

gaouic, m., niçois, Colla. 

gaou, m., Lot. 

gaoujé, m., Montpellier, Magnol, 1686. 
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(jaouché, m., prov., Pellas, 1723; Aix-en-Pr., Gar. — Apt, Col. — Var, 

Hanry. 

jône violi, m., Corniéville (Meuse), r. p. 

(teanèta, f., Barcelonnette (B.-Alpes), c. p. M. Ed. Edmont. 

vorètte, f., Veauchette (Loire), r. p. 

fleur de cocu, Jonzac (Char.-Inf.) r. p. — Marne, c. p. M. L. Maussenet. 

cocu, m., Àvesnes (Nord), r. p. — Aisne, c. p. M. L.-B. Biomet. — Pierre- 

fonds (S.-et-O.), r. p. -r- Châtillon de Mich. (Ain), r. p. 

cokyu. :n., Bhétiers (llle-et-V.), r. p. 

flammine, f., anc. franç., Du Cange, VI, 293. —wallon, Sem. 

flaminètte, f., liégeois, Forir. — namurois, Grandg. 

flan-minètte, f., montois, Sigart. 

flamin, m., wallon, Semertier. 

flèy', f., Ruffey près Dijon, r p. 

fafara, f., Val d’Aoste, c. p. M. Ed. Edmont. 

courtèùa, f., Vallées vaudoises, c. p. M. Ed. Edmont. 

tyëzin. m., Saint-Braix (Suisse rom.), c. p. M. Ed. Edmont. 

maou d’oulks, m., Olctte (Pyr.-O.), c. p. M. Ed. Edmont. 

mirliton, m., Seine-Inf.. Delboulle. 

mcinotiè, m., env. de Valence (Drôme), r. p. 

motte de jodi~, f., Bru (Vosges), Haill. 

margueritte de rn'hhô, f., Médonville (Vosges), Haill. 

corbion, m., Saulxures-s.-M. (Vosges), Haill. 

garrounada, f., Sorède (Pyr.-Or.), Conill. 

beluarda, f., vaudois, Bridel. 

fleur de mort, Belgique wallonne. 

bouan, m., Tréveneuc (C.-du-Nord), r. p. (?) 

Catherine, f., Prusse wallonne, c. p. M. J. Feller. 

petit valet , Polleur (Belg.), Rev. d. tr. p., 1962, p. 376. 

bokedou sansouci, bret. de File de Sein, c. p. M. H. Le Carguet. 

rossecu, rosku, roussinyl, roucing, breton. [E. E.] 

golde, gloden, rode, anglo-saxon, Earle. 

« Jaune comme un souci. » loc. pop. — « Couleur de soucy. » Mme d’AuL- 

nois, Contes nouv., 1761, III, 7. — « Jaune souci — certaine nuance 

de jaune, le jaune aurore. » Dambourney, Les teintures, 1786. 

La coloration artificielle du beurre s'obtient en bien des endroits avec les 

Heurs du souci. 

♦ 

« L’année que les soucis ne lleurissent pas dans le jardin il y aura un 

mort dans la maison, » Ruffey près Dijon, r. p. 
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« Si une femme mariée en maniant une fleur de souci dans ses mains 

en laisse tomber un seul pétale cela indique qu’elle a attrapé une 

maladie honteuse avec un autre homme que son mari. » Ponts-de- 

Cé (M.-et-L.), r. p. 

« Semblable à la soulcie qui ouvre ses fleurons la part que reluit le soleil 

et les ferme à la perte de sa présence. » Allard, 1605, fel 267. 

Langage des fleurs. — Le souci symbolise le souci, le chagrin, par jeu 

de mots. « On n’aime pas avoir de soucis dans les jardins, on en a 

déjà bien assez sans ceux-là. » 

Dans une chanson de noces des Landes, le père, le frère, la mère, etc., 

disent successivement à la nouvelle mariée : « Lève-toi, jeune épouse, 

de matin, cueillir la rose en ton jardin, et prends le souci qu’il te 

faut! » Voyez Métivier, p. 504. 

« Le souci symbolise le cocuage. » Oise, Côte-d’Or, r. p. « Celui qui aime 

ou manie le souci sera cocu. » Naintré (Vienne), r. p. 

« Un bouquet de souci envoyé à un mari indique symboliquement qu’il 

est jaloux.» Poncin (Ain), r. p. 

« Le souci dans les emblèmes désigne le soleil. » De Boissière, Devises, 

1654, p. 28. 

« La fleur du torne-soleil symbolise l’homme de bien qui a toujours son 

cœur et ses actions tournées vers Dieu. » J. Boisseau, Prompluaire 

armorial, 1658, lre partie, p. 15. 

« Le souci symbolise la patience. » Jardin spirituel de l’âme dévote, s. d. 

(vers 1500). 

« Plusieurs brins de souci signifient : alliance. » Traité curieux des cou¬ 

leurs, 1647, p. 84. 

Saint-Jean l’Evangéliste porte sur sa tête une fleur d’héliotrope (= souci). 

Voy. Cahier, Ilist. de Dieu, 1843, p. 32; Didron, Iconogr. chrét., 

p. 8: Annales dephilosoph. chrét., XXVIII, 386. 

CALENDULA AB VENDIS (variété CULTIVEE. I 

souci de la reine, souci de Trianon, souci-anémone, franç., Le oon jurdi- 
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nier pour 1805. [C’est dans le jardin de la reine, à Trianon qu’il a 

été d’abord cultivé.] 

genevois, m., Franche-Comté, Bullet, III, 2e partie, p. 37. 

CALE ND UL A PL U VI ALI S (Linné.) 

souci d'Ethiopie, franc., Rozier, 1801. 

souci pluvial, souci hygromètre, franç., Bastien, 1809. 

MULGEDIUM ALPINUM (Lessing.) 

sonchus alpinus, nomenclature de Linné. 

froumadziéra, f., Ussel (Corr,), Lépinay. 

SONCHUS (Genre) (Linné). — LE LAITERON. 

sonchus, latin. 

cicerbita, lat.de Djoscoride publié par Stadler. 

lactuca leporina, laigon, lagico, lagacon, lacun, tridago, iridagon, 1. du m. 

à., Dief. 

lactucella, lacticella, endivia, palatium leporis, cicharba, crispinum, 1. du 

m. â., Dief. 

rostrum porcinum, 1. du m.â., Germania, 1888, p. 209. 

rostrum porci, 1. du m, â., J. Camus, Livre d'h. 

lactero, 1. du xvic s., Fuchsius, 1546. 

lactucella, iaraxacori, 1. du xvie s., Dodoens-l’Escluse, 1557, p. 369. 

casaleporum, 1. du xvr s., A. Petronius, De victu Romanorum, 1581, p. 87. 

pastus leporis, 1. du xvi6 s., Süi.erius, 1549. 

cichorium porcinumA. du xvr s., Ratzenb. 

andryala, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 

sonke, masc., Ville-sur-lllon (Vosges), c. p. feu le docteur L. Leclerc. [Le 

mot doit être exact ; le docteur Leclerc était botaniste et habitait 

Ville-sur-lllon.] 

lékton, m., Le Havre, Maze. 

lasson, m., lasseron, m., laisseron, m., lacteron, m., laideron, m., latte- 

ron, m., letron, m., laitesson, m., ancien français. 

laituerole, f. anc. fr., Hist. littèr. de la France, XXII, 527. 

téton, m., lèton, m., létan, m., ghyéton, m., lalron, m., lâtron, m., ghyê- 
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tron, m., ghétron, m., Ihâlron, m., Ihètron, m., élyètron, m., lyotron, 

m., lètrin, m., nètrin, m., litron, m., lintron, ni., glètron, m., 

yatx'on, m., yètron, m., étron, m., ètlon, m., rètron, m., ladron, m., 

lèdron, m., rdon, m., létreiî, m., liètrô, m., lèliron, m., lâturon, 

m., laturon, m.Jatyiron, m., natiron, m., laçron, m., làçron, m., 

lèçron, m., lètron, m., loçron, m., luçron, m,, lach'ron, m., lâch’- 

row, m., dach'ron, m., ach’ron, m., mèch’ron, m., liçron, m., lés- 

/ran, m., larçon, m., lèrchon, m., larchon, m., larch’ron, m., 

lèrdjon, m., lanch'ron, m., létisson, m., lé.tizon, rn., lày'tson, m., 

lâlson, m., lètson, m., lètchon, m., lètt’hon, m., lotuhhon, m., 

lày'sson, m., Zepon, m., Zopon, m., lacyan, m., lâchon, m., lachon, 

m., lo7ichan, m., lantasson, m., lanh'son, m., lanp'son, m., lapson, 

m.. lôpson, m., lékso7i, m., akson, m., lapçô, m., aksô, m., land’chon, 

m., ôdianson, m., lâchotte, f., latchotte, f., lâzotte, f., lèzotte, f., 

large, f., liarge, f., liargètte, f., lièrqe, f., yèrge, f., larjotte, t., 

lèrjotte, f., larjatte, f., làrdjotte, f., f., lade, f., «Zar/e, f., lâtre, f., 

aldtre, f., àyâtre, f., lëde, f., /e/e, f., lètche, f., /o/e, f., loche, f., 

lotchô, m., lâtuss, m., en divers patois du Nord de la France. 

léy'tar, m , lày'tirou, m., lày'tèy'rou, m., latyeij'rou, m., latsèxfrou, m., 

lachèifrou, m., lày’tissoun, m., lhatissou, m., lachichoou, m., 

léstrouni., lachétt, m., lacliéta, f., lachénca, f., lachassoun, m., 

lachaou, m., lathyou, m., lathÿé, m,, olotsou\ m., olhariè, ni .,alar- 

dzé, f., alardzo, f., lardza, f., larghé, f., olarghé, f., liargo, f., 

lax'égo, f., loourigo, f., laourijo, f., aouxdjo, f., larjou, m., larjo, 

f., léy'tuk, m., laiÿutt, ni., latsuk, m., latsugo, f., lay'tugoun, m., 

latiyugou, m., erbo latchudo, f., erdo lachènco, fr. en divers patois du 

Midi de la France. 

pissenlit, m., pissenlit sauvage, m., pissenlit bâtard, m., pissenlit laite, m., 

pissenlit à larges feuilles, m., chicorée, f., chicorée sauvage, fr., en 

divers endroits du Nord de la France. 

piciiouli laiteux, Quarouble (Nord), c. p. M. L.-B. Riomet. 

grougn lèy'tatt (— pissenlit laité), La Teste (Gir.), Mour. 

grougn, m., grounch, m., gr'ouns, m., Landes, c. p. M. Ed. Edmont. 

tchordou létou, m., Saint-Georges-Lap. (Grouse), r. p. 

cardèlo, f., carduélo, f., cardélèto, f., provençal. 

cardiroini, ni., Cassaigne (H.-Gar.), r. p. 

caoudrc f., Cervant (H.-Savoie), r. p. 

gardon, ni., Ghâtil.on-de-Michaille (Ain), r. p. 

ètsai'pô bian, m., Estandeuil (P.-de-D.), r. p. 

herbe deyèvre, Beaulon (Allier), c. p. M. Ed. Edmont. 

lait de lièvre, m., Lorraine, Loire. 
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là délèbré, m., lacho-lèbrè, alacho-lèbré, acho-lèbrè, provençal. 

kiche deyivr (= galette de lièvre), yivrotte, f., Meuse, Labourasse. 

laictue à lièvre, anc. fr., Grand herbier en franc, (vers 1520); Duchesne, 

1544. 

salade aux lièvres, Marne, c. p. M. A. Guillaume. 

chou de lièvre, anc. fr.. Bastien, 1800. 

palais à lièvre,, m., anc. fr., L'arbolayre, s. d. (vers 1400), p. 172. [Cette 

plante fournit au lièvre un bon abri et une excellente nourriture. 

L’arbolayre exagère quand il dit : « on l’apelle palais a lièvre pour 

ce que, quant une male beste chasse le lièvre et le lièvre se peut 

mettre dessoulz, il est assuré et ne luv peut celle beste atouchicr. » 

lacé de coliëve (= lait de couleuvre), nu, Rezonville (Pays messin), r. p. 

floud’anë, f., Meymac (Corrèze), r. p. 

lachde juzioou (= lait de juif), m., provenç., Achard. 

couésto couniyèro, f., Aix-en-Pr., Garidel, 1716. 

couasto-counio, f., prov. mod., Castor. 

herbe à conils, anc. fr., Fouchs, Remèdes de la peste, 1545. 

éngrày'ssa-por, nu, Montpell., Planch. — Lodève, Aub. 

èngrày'sso-pouèr, m., Aix-en-Pr., Boyer de Fonsc. 

tsicourrèyo dé pouorc, f,, colcighè dé pouorc, f., lolsughé soouatso, f., 

Mur de Barrez (Aveyr.), Carb. 

pourkignar, m., Oise, Graves. 

cropè dë cochon, f., Saint-Léger-de-Fougeret (Nièvre), r. p. 

croupëta, f., Saint-Antoine (Isère), r. p. 

eu <V couchon, m., Yincelles (Yonne), r. p. 

percouli èpinou dzaouné, m.. Le Buisson (Dordogne), r. p. 

pèss -vache, Poncin (Ain), r. p. 

pisso-cùn, provenç., Achard. 1785. 

péchons, m. pl., Servance (H.-Saône), r. p. 

chateluce, f., Prunay (Marne), c. p. M. A. Guillaume. 

tourne-midi, m., Cruzy-le-Châtel (Yonne), c. p. M. Ed. Edmont. 

malantournée, f., Nérondes (Cher), r. p. 

fuyë de patte, f., Cousance (Jura), r. p. 

davé, nu, Merlines (Corrèze), c. p, M. Ed. Edmont. 

barnabon, m., Echenoz-la-Méline (H.-Saône), c. p. M. Edmont. 

tètère, f., Chablis (Yonne), r. p. 

tèt’loW, f., Liancourt (Oise), r. p. 

tasse, f., Fresné-la-Mère (Calvad.), Jor. 

tsèmilhou, m., Marsac (Creuse), r. p. 

« Quand naissé un lapin, naïssé uno cardèlo = quand il naît un lapin. 
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il naît un laitron ; objection qu'on fait à ceux qui se plaignent d’avoir 

trop d’enfants. » Provence, J. B. Gaut. 

« Tére (tendre) connue un lancheron. » P.-de-C., c p. M. Ed. Edmont. 

Symbolisme. « Cette plante signifie sot et jeune. » Traité curieux des 

couleurs, 1647, p. 74. 

SONCHUS OLE RACE U S (Linné). 

cicerbita molle, lat. de Dioscoride, publ. par Stadler. 

laitron doux, franç., I)ict. de Trév., 1752. 

laceron doux, franç., Buisson, 1779. 

laitron des jardins, franc., Bastien, 1809. 

lintron grâ (= laitron gras), fribourg., Sav. 

SONCHUS ASPER (Villars). 

cicerbita aspera, lat. de Dioscoride public par Stadler. 

laceron épineux, franc,., Buisson, 1779. 

laitron épineux, français. 

lade punè, f., Nièvre, Jaub. 

lèthon brûlant, létizon rouille, Dagny-Lambercy (Aisne), c. p. M. L.-B. 

Ri OMET. 

SONCHUS A R VE N SIS (Linné). 

lanch ron cô, m., Ramecourt (P.-de-C.), c. p. Ed. Edmont. 

cùn'zon, m,, Warloy-Baillon (Somme), c p. M. H. Carnoy. 

kinçon, m., Culoz (Ain), r. p. 

lètron borgne, m., boussole noire, marsëlle des champs, Aube, Des Et. 

arrêta-bou, m., Savoie, A. Chabert. 

vërda, m., vër, m.,vësse déjà, f., Mayenne, Dottin. 

LACTUCA PERENNIS (Linné.) — LA CHEVRILLE 

cornes de cerf, f. pl., env. de Poitiers, Lal. — M.-et-L , Desv. 

chevrette, f., Centre, Jaubert. 

chëvriotte, f., Nuits (C.-d’Or), Pu. Garnier. 

chëvriy’, Bourges (Cher), r. p. — Châteauroux (Indre), r. p. 
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escrive, f., anc. franç., God., III, 443. 

écrëviy’, f., ékërviy’, f., èghërviy\ fr., Yonne, Loiret, r. p. 

ghërdiyf., Eure-et-L., r., p. — Vendômois, Martell. 

ghërdèy’j f., Orne, Joret. 

cocrig’, f., Authien (Nièvre), Jàub. 

cocru, m., env. de Pithiviers (Loiret), r. p. 

escrevaulle, f., anc. fr., J. Massé, Œuvre de Galien, 1552, f9t 159, v°. 

[J. Massé était champenois.] 

escrevalle, f., anc. fr., Romania, 1907, p. 267. 

ècravôle, f., ècrëvôle, f., crëvôle, f., gëvrôdc, Aube, Des Et. ; Baudouin. 

èclavole, f., Aube, Des Et. — Gaye (Marne), Heuill. 

gravôle, f., Aube, Des Et. — Germigny (Yonne), Joss. 

gravôde, f., Aube, Des Et. — Chablis (Yonne), r. p. 

égrëvôde, f., Lisines (S.-et-M.), r. p. 

chapron, m., chaprole, f., Villeneuve-s.-F. (Aisne), c. p. M. L.-B. Riomet. 

chatrole, f., Aisne, c. p. L. B. Riomet. — Marne, c. p. M. E. Maussenet. 

chatrure, f., Bruyères-sur-Fère (Aisne), c. p. M. L.-B. Riomet. 

chât'légne, f., env. de Courtisols (Marne), Guénard. 

chat'lusse, f., Champigneul (Marne), Guénard. 

chat'lure, f., Brie marnaise (Marne), Guénard. 

herbe de bique, m., Passy-s.-Marne (Aisne), c. p. M. L.-B. Riomet. 

couscourilho, f., couscounilho, f., languedoc., Mistral. 

lèzégo, f., lézéghé, f., répounchou, m., grobèl dé lebré, m., Aveyr., Vayss. 

lasci, (prononcé? masc. ou fém. ?), Var, Hanry. 

large, f., lâche, f., loche, f., niôle, f., jële, f., rnâli, f., Aube, Des Et. 

loge, f., Aix-en-Othe (Aube), Monchaussé. 

loche, f., lâche, f., salade de lièvre, Haute-M., c. p. M. A. Daguin. 

juties, f. pl., Aube, Corrard. (On mange les jeunes pousses comme des choux 

appelés jottes.) 

miche de lèvre, f., mangeaille de lièvre, Vendée, c. p. M. Ph. Télot. 

crespèV, f., Alençon, Carrouges (Orne), Let. 

crapèle, f., crêpèle, f., crêtêle, f., hêrtèle, f., gras lard, m., Sarthe, Mont. 

gras-double, m., Luzy (Nièvre), r. p. 

grëûyotte, f., Côte-d’Or, Royer. 

laitue grieuxe, wallon du xve s., J. Camus, Man nam. [L’identification n’est 

pas certaine]. 

bréou, m., Avignon, Pal. — Montpell., Lor. — Balaruc 1. B. (Hér.), Alb. 

Fabre, Hist. de Bal., 1882, p. 15. 

bréoulè, m., Montpellier, Bull, de la soc. d'agric. de VUèr., 1831, p. 101. 

cendraou, m., Apt (Vaucl.), Col. 

licochet, m., franç. dial., Mail, 
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LACTUCA SCARIOLA SYLVESTRIS (Linné). 

lactuca erratica, lat. de Dioscoride publ. par Stadler. 

lactuca silvatica, lactuca agrestis, sacracla, geracion, aspedelon, aspidalon 

pigri, 1. d. m. â., Goetz. 

sarralia, 1. du vrs. apr. J.-G., Isidore de Séville (1). [Goetz semble avoir 

préféré la leçon sarracla à la leçon sarralia ] 

sacallium, 1. de m. â., Not. et extr. des man., 1906, p. 782. 

sercacia, 1. du ni. â., Dynamidia cités par Arch. f. lat. Lexic., 1886, 

p. 503. [Lisez serralia ?] 

coxima, 1. du m. â., Dief. 

endivia sylvestris, nomencl. du xvi° s., Ratz. 

andiva, nomenclat. du xvr s., J. Camus, Livre d'h. 

lactuca sylvestris costa spinosa, seris, secriola, scarriola, thridacine, anc. 

nomenclature, Bauh., 1671. 
« 

salvalga laxugeta, anc. prov., Rayn., v° carneta. 

lachugo féco, f., lachugo baslardo, f., saladéto fera, f., provençal. 

lachughèto, f., provenç., J.-B. Gaut. 

léy'tugoun, m., léy'tughé, f., Lot-et-Gar., Duc. 

tacheta, f., Moyen-Dauph., Moutieh. 

andive, f., fr. du xvr s., J. Camus, Livr. d'h. 

ànciàm, m., Amélie-les-B. (Pyr.-Or.), o. p. M. P. Calmet. 

seriola, ital., Anguillara, 1561. 

sercalhas, portugais. 

cerraja, espagnol. 

xarraîl, arabe d’Espagne, Dozy, Suppl. 

LACTUCA SCARIOLA SATIVA (Linné). — LA LAITUE. 

1. — Nom de la plante : 

lactuca, latin. 

lampuca, lat. de Dioscoride publ. par Stadler. 

lactucus, laptuca, tridaco, ocidacus, epidacas, tyctas, 1. du m. a., Goetz. 

(lj « Lactuca agrestis est, quam sarraliam nominatnus eo quoi dorsum cjus in nudo 

serrae est a Isidore. 
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latoca, laptuda, laptua, 1. du m. â., Dief. 

letaga, latusca, 1. du m. â., Du C. 

lactica, 1. du xvies., J. Camus, Livre d'h. 

lactuca sativa, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 

lày'tuga. f., lày'tugo, f., lèy'tugo, f., latÿugo, f., létÿugo, f., latsugo, f., 

latsughé, f., latchugo, f., lachugo, f., léçugo, f., latÿudo, f ,lètudw, 

f., létudzé, f., létujo, f., latnyo, f., lètuyo, f., létuo, f., latuo, f., 

/éD<é, f., latsuo, f., Intchuo, f., latsudo f., létudo, f., lachugo, f., 

lachuda, f., lachuo, f., lachi-o, f., léta,i., lèto, f., dans les divers patois 

du midi de la France. 

letture, f., anc. fr., doc. de 1450, Roquefort, Gloss, rom., suppl., p. 202. 

letuse, f., anc. fr., Holthausen. 

lestus, fr. du xvie s., J. Camus, Livre d'/c [J. Camus pense qu’il faut lire 

Zesiwe.J 

laitute. f., français populaire en divers endroits. 

létughe, f., Char.-Inf., Jonain. 

laitue, f., français. 

létuje, f., Cellefrouin (Char.), Lcr. d. pat., 1802, p. 279. 

ZeZw, m., Isbergue (P.-de-C,), c. p. M. £d. Edmont. 

lètte, f., Fougerolles (Mayenne), r. p. 

latu, f., Ille-et-Yil. — Nièvre. — Vosges. 

litu, f., Laveissière (Cantal), r. p. 

lanpé, m., Fribourg (Suisse), Grangier. 

lêrson, m., env. d’Annecy, Const. 

alouardo, f., provençal, Mistral. 

salada, f., salado, f., sarado, f., Savoie, H.-Alpes, Provence, Aveyron. 

chalada, f.. Bulle (cant. de Fribourg, Suisse), r. p. 

chalârda, f., chalârda frindja, , f., fribourg., Say. 

salade, f., Aisne. — Char.-Inf. — Côtes-du-N. — Calv. — Belgique. 

salôda, f., Bourg-Saint-Maur. (Sav.), r. p. 

soldte, solâde, solatte, solade d'ére, sélade, herbatte, Vosges, Haill. 

salatte, f., Hesdin (P.-de-C.), r, p. 

savada, f., Solignac-s.-L. (H.-Loire), c. p. M. Ed. Edmont. 

n1 salada, f., Fontan (Alpes-Marit.), c. p. M. Ed. Edmont. 

insarado, f., Massiac (Cantal), c. p. M. Ed. Edmont. 

djône salade, f., liégeois, Forir. 

salade au couteau, Châteauroux (Indre), r. p. 

salade à raser, f. (= s. à [couper jeune), P.-de-C., c. p. M. Ed. Edmont. 

mignonette, f., Saint-Valérien (Yonne), r. p. 

couülante, f., argot, Lermina, 1897, p. 89. 

rouleto, f., Barjac (Gard), c. p. M. Ed. Edmont. 
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vèrnëda, f., vërnôda, f., Isère, Drôme, c. p. M. Ed. Edmont. 

2. — a La laitue et la chicorée sont sujettes à une maladie appelée morue, 

causée par l’humidité; on dit que la laitue morve quand elle a cette 

maladie. » Liger, Dict. des termes d'agric., 1703. 

« La laitue est sujette à des maladies appelées : le meunier, le collet 

rouge, la fonte, la rouille, la moucheture. » Moreau et Daverne, 

Cuit, maraîch., 1845, p. 311. 

3. — Avec la laitue on fait une boisson désaltérante appelée : 

bouque d'ange, f., franç., Ouv. de Serres, 1600, p. 779. 

gorge d'ange, L,Bauderon, Pharmacopée, Lyon, 1655, p. 9. 

4 —« Soun mouchaire fai la lachueu— son foulard est disposé en feuilles 

delaitue ; sa mise est soignée. » Hautes-Alpes, Soc.d'ét. d. H. A., 1883, 

p. 73. — « Un collet faict en forme de laitue. » Fameuse compa¬ 

gnie de la lésiné, 1618, fel 79, verso. — « Ils sont cretez comme 

letues — ils sont fiers, orgueilleux. » Damerval, 1507. 

5. — « Ce que tu dis ne vault une lectue. » anc. franç., Rec. de poés. 

franç. t. VI, 1857, p. 192. 

6. — « Petite graine de laittue = injure à des enfants (bâtards?). » D’As- 

soucy, Jugem. de Paris envers burl., 1648, p. 23. 

7. — « Il faut semer la laitue le jour de la Chandeleur, pour qu'elle ne gèle 

pas. On la sème également le jour des Saintes-Reliques (8 nov.)... 

Les laitues d’hiver, pour réussir, doivent être piquées le jour de Ste- 

Catherine. » Rangé (M.-et-L.) Rev. de tr. p., 1905, p. 356. 

8. — Symbolisme. « La laitue signifie bonnes nouvelles.» Traité curieux des 

couleurs, 1647, p. 74. 

LACTUCA SCARIOLA SATIVA CAPITATA. — LA LAI¬ 

TUE POMMÉE. 

lactuca capudaris, lat. du m. â., Steinmeyer, III, 199. 

lactuca betica Columelli, lactuca laconica, lactuca sessilis, lactuca capitata, 

anc. nomencl., Dodoens, 1557. 
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lactuca capitata, lactuca caputia, lactvca sativa folio scariolae, lactuca 

rotunda, lactuca florescens, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

laictuc pommée, laictue testue, anc. fr., L’Escluse, 1557. 

laitue pommée, franç., J. Thierry, 1564; etc., etc. 

laitue à pommes, franç., Cl. Mollet, 1653, p. 167. 

laitue à pommer, franç., Annales, de la soc. d’hortic., 1828, p. 319. 

laitue cabussèe, franç., Hulsius, 1616. 

laitue cabusse, f., franç., Olivier de Serres, 1600, p. 467. — Genève, 

Constantin . 

laitue capusse, f., franç., Duf.z, 1678. 

lày’lugo poumado, f., lày’tugo capusso, f., toulous., Tourn. 

salade pommée, f., Saint-Pol (P.-de-C.), c. p. M. Ed. Edmont. 

cabusso, f., cabuzo, f., capusso, f., capucho, f., en div. pat. du midi. 

cabûzète, f., cabûjéte, f., Nord, Pas-de-Calais, Aisne, Mons, Naniur. 

salade tournante, salade d tourner, P.-de C., c. p. M. Ed. Edmont. 

lachugo rédouno, Arles, Laugier. 

alouardo rédouno, f., provençal, Mistral. 

Des laitues et des choux, qui en croissant s’arrondissent et font une 

espèce de pomme, on dit : 

pommer(}), franç., Liger, Dict. des termes d'agricult., 1703. 

pommeler, anc. fr., J.-J. Wecker, Secrets de nat., 1663, p. 439. 

cabusser, anc. fr., Oliv. de Serres, 1600. 

tourner, Pas-de-Cal., c. p. M. Ed. Edmont 

« On dit d’une femme courte et grosse : elle est tournée comme une 

cabusette. » Valenciennes, Héc. 

LACTUCA SCARIOLA SATIVA CAPITATA (Var.) — 

LA LAITUE GROSSE-ALLEMANDE. 

laitue impériale, franç., Liger, Culture parf., 1714. 

laitue d’Autriche, gros se allemande, franç., L'année champêtre, 1769, 11, 87. 

(1) La laitue pommée et le chou pommé sont plus recherchés que la laitue et le chou 

ordinaires. «On dit figurément un fou pommé pour un fou achevé ; une sottise pommée pour 

une sottise complette. » Dict. de Trév., 1752. 
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LACTUCA SCAR. SAT. CAP1T. (Var.) — LA BATAVIA. 

batavia, f., laihie de Silésie, fr., L. B***, Tr. d. jard., 1775. 

batavia blonde, silésie, franç., Bon jardinier pour 1827. 

laitue pancalière. f., Le Mans, De Candolle (dans Mém. de la Soc. d’agric. 

de la Seine, 1807, p. 270). 

LACTUCA SCAR. SAT. CAP1T. {Var.) — LA BATAVIA 

BRUNE. 

batavia brune, laitue-chou, franç., L. B***, Tr. des jard., 1775. 

laitue à cuire, franç., Tollard, 1805. 

LAC T. SC. SAT. CAP. {Var.) - LAITUE POMMÉE 
DE BERLIN. 

pomme de Berlin, franç., L. B***, Traité des jard., 1775. 

laitue pommée de Berlin, franç., Fillassier, 1791. 

blonde de Berlin, franç., Bon jardinier pour 1827. 

LACT. SC. SAT. CAP. {Var.) — LA GROSSE BLONDE. 

grosse blonde, franc., L. B***, Traité des jard., 1775. 

fidèle, f., Gironde, Ramey, Manuel d’hortic., Bordeaux, 1839, p. 28. 

LACT. SC. SAT. CAP. {Var.) — LA LAITUE DE GÊNES. 

laie tue de Gennes, franç., Le jardinier françois, 1654. 

gênes, f., franç., L. B***, Traité des jard., 1775. 

gene blonde, gene rousse, franc., Année champ., 1769, II, 22. 

jeune brune, Gironde, Ramey, Manuel d'hortic., Bordeaux, 1849, p. 28. 

cÀmelli, génois, Casaccia. 

LACT. SC. SAT. CAP. {Var.) — L’ITALIE. 

laitue d'Italie, fr., Année champêtre, 1769, II, 22. 

italie, f., franç., L. B**', Traité des jard., 1775. 

aitue de Turin, franç., Fillassier, 1791. 
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LACT. SC. S AT. CAP. ( Var.) - LA PERPIGNANE. 

perpignanne, f., franç., Liger, Culture parfaite, 1714. 

laitue à grosses côtes, franç., L. B***, Trait, d. jard., 1775. 

LACT. SCAR. SAT. CAPIT. [Var.) — LA LAITUE 

D'AUBERVILLIERS. 

laitue d'Aubervilliers, franç., Liger, Cuit, parf., 1714. 

laitue des Vertus, aubervilliers, fr., Fillassier, 1791. 

LACT. SCAR. SAT. CAP. [Var.) — LA DAUPHINE. 

dauphine, f., franç., L. B**\ Traité d. jard., 1775. 

grosse printanière, franç., Fillassier, 1791. 

gramère, f., Saint-Pol (P.-de-C.), c. p. M. Ed. Edmont. 

lachugo rougèto, f., rougéto, f., provençal. 

LACT. SCAR. SAT. CAP. (Var.) - LA SANGUINE. 

silésie pommée, sanguine, franç., Année champ., 1769, II, 21. 

flagellée, franç., L. B***, Traité d. jard., 1775. [La pomme est fouettée de 

rouge.] 

LACT. SC. SAT. CAPIT. (Var.) — LA GEORGES BLONDE. 

laitue-george, fr., Liger, Culture parfaite, 1714. 

georges blonde, grosse georges (une sous-variété), franç., Fillassier, 1791. 

LACT. SCAR. SAT. CAPIT. (Var.) — LA LAITUE FRISEE. 

lactuca crispa, anc. nomencl., Dodoens, 1557. 

laitue crespue, franç., Dodoens-L’Escluse, 1557. 

laictue crespe, franç., Cl. Mollet, 1652, p. 167. 

laictue frisée, franç., le jardinier françois, 1654. 

laitue crêpée, franç., Liger, Cuit, parfaite, 1714. 

escarole, f,,Chenav (Marne), c. p. M. E. Maussenet. 
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scarolo, f,, Aude, c. p. M.P. Calmet. 

escarola, catalan, Bull, de la assoc. d'exc. catal., 1890, p. 133. 

Variétés de la laitue frisée : 

mignonne, crêpe blonde, franç., Liger, Cuit, parf., 1714. 

rnousserone, f., franç,., Année champ., 1769, II, 21. [Appelée ainsi à cause 

de la petitesse de sa pomme presque cachée en terre.] 

petite crêpe, petite noire, franç., L. B***, Traité d. jard., 1775. 

grosse crêpe, crêpe ronde, crêpe blanche, petite courte, dégrebé, printa¬ 

nière, f., L. B***, Tr. d. jard., 1775. 

bagnolet, franç., Fillassier, 1791. 

LAC T. SC. SAT. CAP. (Var.) - LA BAPAUME. 

bapaume, f., franç., L. B***, Tr. d. jard., 1775. 

laitue d'Artois, franç., Fillassier, 1791. 

LAC T. SC. SAT. CAP. {Var.) — LA COQUILLE. 

laie lue à coquille, franç., Le jardinier françois, 1654. 

coquille, f., franç., Année champêtre, 1769, II, 21. 

coquillette, f. franç., Fillassier, 1791. 

coquille-passion, franç., Feuille du Cultivateur, 1804, p. 234. 

LAC T. SC. SAT. CAP. (Var.) - LA PASSION. 

laitue delà passioji, franç., Liger, Culture parfaite, 1714. 

passion, f., franç., Année champ., 1769, II, 21. 

lailue-passion, franç., Rôzier, 1793. 

laitue de carême, franc., Fillassier, 1791. 

grosse babiane, Gironde, Ramey, Manuel d’Iiortic., Bordeaux, 1849, p. 27. 

LACC T. SC. SAT. CAP. [Var.J - LA HOLLANDE. 

hollande, laitue brune, franç., L. B***, Traité d. jard., 1775. 

LAC T. SC. SAT. CAP. {Var.) — LA ROYALE. 

lairtue u feuille de chesne, royale, franç., Le jardinier françois, 1654. 

12 TOM P VII. 
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LAC T. SC. SA T. CAP. (Var.) — LA PARESSEUSE. 

paresseuse, franç., Année champêtre, 1769, II, 85. [Elle est lente à monter 

en graine.] 

blonde paresseuse, jaune d'été, franç., Bon jardinier pour 1827. 

LACT. SC. SA T. CAP. {Var.) — LA COCASSE. 

cocasse, franç., Année champêtre, 1769, II, 86. 

LACT. SC. S AT. CAP. {Var.) — LA VERSAILLES. 

Versailles, f., versailleuse, f., franç.., Année champêtre, 1769, II, 87. 

rècousse, f., Aisne. Marne, c. p. M. L. B. Riomet. 

LACT. SC. SAT. CAP. {Var.) — LA LAITUE GOTTE. 

laitue gotte, f., franç., L. B***, Traité d. jard., 1775. 

laitue gau, franç., Bon jardinier pour 1827. 

petite babiane, Gironde, Ramey, Manuel d’h or tic., Bordeaux, 1849, p. 27. 

monte-â-peine, Aisne, c. p. M. L. B. Riomet. 

tofèle, f., Seninghem (P.-de-C.), c. p. M. B. Kerhervé. 

LACT. SC. SAT. CAP. {Var.) — LA BERG-OP-ZOOM. 

berg-op-zoom, f., palatine, rousse, f., L. B***, Tr. d. j., 1775. 

LACT. SC. SAT. CAP. [Var.) — LA SANS-PAREILLE. 

sans pareille, f., franç., L. B***, Tr. d jard., 1775. 

LACT. SC. SAT. CAP. {Var.) - LA LAITUE-CHICORÉE. 

laitue-chicorée, f., franç., L. B***, Tr. d. jard., 1775. 
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LAC T. SC. SA1. CAP. (Var.) - LA LAITUE-ÉPINARD. 

laitue-épinard, f., franç., L. B***, Tr. d. jard. 1775. [On l’appelle ains 

parce que, quand on la coupe, elle repousse comme les épinards.] 

LACTUCA SCARIOLA SATIVA ROMANA 

LA ROMAINE. 

lactuca romana, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

lactuta longifolia, nomencl. de Lamarck. 

laictue de Lombardie, franç., Cl. Mollet, 1652, p. 167. 

laictue romaine, f., franç., Le jardinier françois, 1654. 

laictue romaine, alphange, franç., L. Licier, Cuit, parfaite, 1714, p. 65. 

romaine, f., franç., Délices de la camp., 1673, p. 95; etc., etc. 

roumono, f., Gourdon (Lot), c. p., M. B. Fourès. 

roumine, f., Montaigut-le-Blin (Allier), c. p. M. F. Duchon de la Jarousse. 

loumbardo, f., toulousain, Visner. [Les maraîchers crient dans les rues de 

Toulouse : « Coumo d’aigo la loumbardo! c.-à-d., la lombarde 

fraîche comme de l’eau ! »] 

lachugo longo, f., provençal, Avril. 

latsutt, m., Lalbenque (Lot), c. p. M. B. Fourès. 

latyuc, m., Castres, Couziniè. 

làg'tugar, m., toulous., Tournon. 

latchugar, m., latÿugar, m., Tarn, Gary. — Tarn-et-G., Lacombe, Lam- 

bruscos. 

lahugar, m., Pézénas, Mazuc. 

lùy'tugatt, m., lày'tuatt, m., Aude, c. p. M. P. Calmet. 

chicon, m., franç., Le jardinier françois, 1654; Liger, Culture par¬ 

faite, 1714; etc., etc. 

chicô, m., vaudois, Callet. — Marne, c. p. M. E. Maussenet. 

chicoun, m., La Teste (Gir.), Mour.— Vendée, c. p. M. Ph. Télot. 

tsicoun, m., tsicou, m., Figeac(Lot), Puel. — Aveyron, Carb. — Corrèze, Lép. 

chigon, m., Somme, Ledieu. 

chikin, m., Ferrières (Loiret), r. p. 

chipon, m., Aisne, c. p. M. L. B. Riomet. 

moine, m., Meurthe, J.-F. Michel, Dict. d. express, de Lorr., 1807. 

« Quand la romaine a acquis presque toute se grosseur, le sommet de ses 

feuilles se rabat en dedans en forme de capuchon, et tous ces som- 
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mets, se recouvrant les uns les autres, cachent le coeur de la plante; 

on dit alors la romaine se coiffe ou la romaine est coiffée, la romaine 

se coiffe bien ou se coiffe mal. » Moreau et Daverne, Cnit, maraîch., 

1845, p. 59. 

Le réceptacle ou la partie renflée de la tige, portant le cœur, quand elle 

est débarrassée des feuilles, est très estimée et s’appelle : 

trognon, m., croûton, m., cota, m., coton, m., Marne, Ardennes, c. p. M. 

Guillaume. 

chicon, m., Pays messin, r. p. 

LACTUCA SCARIOLA SATIVA ROMANA ( Var.) — 

LA ROMAINE FLAGELLÉE. 

chicon panaché, chicon flagellé, chicon de Silésie, franç., Année champ., 

1769, 11, 201. 

romaine flagellée, franç., L. B***, Traité des jardins, 1765, p. 212. [Le 

cœur de cette laitue est fouetté de rouge.] 

laitue de Silésie, romaine d'Angleterre (une variété), franç., Fillassier, 

1791. 

LACTUCA SCARIOLA SATIVA ROMANA (Var.) — 

LA ROMAINE HATIVE. 

chicon hâtif, romaine hâtive, franç., L. B***, Traité d.jard., 1775. 

chicon printanier, franç., Fillassier, 1791. 

LACTUCA SCARIOLA SAUVA ROMANA. (Var.) — 

LA ROMAINE VERTE. 

chicon vert, franç., L. B***, Traité d. jard., 1775. 

romaine verte, romaine maraîchère, franç., Fillassier, 1791. 

laitue jaune-verte, f., franç., Bâtard, 1809. 

LACTUCA SCARIOLA SATIVA ROMANA. (Var.) — 

LA ROMAINE BLONDE. 

chicon blond, chicon d'Espagne, franç., Année champ., 1769, II, 199. 
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romaine blonde, franç., L. B***, Tr. d. jard., 1775. 

blonde maraîchère, blonde de Brunoy, franç., Le bon jardinier pour 1827. 

LACTUCA SCARIOLA S ATI VA ROMAN A. {Var.) — 

LA ROMAINE GRISE. 

laitue alphange, franç., Année champ., 1769, II, 200. 

romaine grise, chicon gris, fr., L. B***, Trait, d. jard., 1775. 

romaine grise maraîchère, fr., Journ. de l'acad. d'agric., 1832, p. 136. 

LACTUCA SCARIOLA SATIVA ROMANA. {Var.) - 

LA ROMAINE ROUGE. 

chicon rouge, chicon d'Allemagne, franç., Année champ., 1769, II, 200. 

romaine rouge, fr., L. B***, Tr. d.jard., 1775. 

LACTUCA VIROSA (Linné.) 

léngo d’aouco, f., Castelnaudary, c. p. M. Calmet. — toulous., Tourn. 

larcheron, m., Eure, Joret, Flore, supplément. 

lacalû, fém., Saint-Georges-des-Gros. (Orne), r. p. [Nom des herboristes.] 

chardoun puant, m., Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Télot. 

panblan-ne, f., env. d’Annecy, Const. 

rnoudèl, m., Brive (Corr.), Lép. 

LACTUCA VIMINEA (Lamarck.) 

laourijo bastardo, aourijo féro, f., Apt (Vaucluse), Col. 

CHONDRILLA {Genre.) (Linné.) 

chondrilla, chrondilla, cichorea procera, cichoreum sylvestre luteum, anc. 

nomencl., Bauh., 1671. 

saout'oulamo (= saute-faucille), rn., prov., Pellas, 1723. — Var, Hanry. 

[Cette herbe très dure fait sauter la faucille des mains du moisson¬ 

neur.] 

saoulo-voulamè, m., saout’oulamé, m., Provence, Garidel; Col. ; Pal. 

saoutoramo, f., Var, Amic. 



182 TARAXACUM OFFICINALE 

chaoucho-pulamé, m., B. du Rh., Vill. 

duran, m., Belâbre (Indre), r. p. 

dur ou jaune, duriou jaune, écoubètte jaune, M. et L., L)esv. 

falsos garbos, f. pl., toulous., Tourn.— Tarn-et-G., Lagr. — Lot, Bousquet. 

cicourèia à la broca, f., Montpellier, Lor. — Lodève, Aub. — Saint-Georges 

(Hér.), Alb. Fabre. 

répounchou à lo brouoco, lochièi/rou à lo broukèto, m., répounchou dél 

lorzak, m., Aveyr., Vayss. 

èscarpèto, f., Tarn-et-G., Lagr. — toulousain, Visner. 

fouito-tsé (— fouette-chien), m., Brive (Corr.j, Lép. 

lachéta, f., cabridèla, f., Hérault, Planch. 

lachichou, m., Lodève, Aubouy. 

museau de porc, m., franç., Fayard, 1548. 

mourrè dé pouér, m., provenç., Perlas, 1723. 

brouss dé lèbré, m., Auterrive (Gers), Altnan. de la Gasc., 1903, p. 34. 

tèlo-lèbrè, m., Aude, LaFF. 

poupo-lèbré (= tette-lièvre), m., toulous., Visner. 

laouturou dé lebrè, Gomberouger (T.-et-G.), c. p. M. A. Perbosc. 

bérénchié, in., provenç., Castor. 

aganél dé camp, m., Saint-Pons (Hér.), Barth. 

mooughié, m., Var, Hanry. 

poutarros, f. pl., gascon, Noulet. 

mal-entour née, f., centre, Jaub. 

érba de Notre-Dama, Chambéry, Colla. 

coutèno, f., Pays d’Albret, Ducomet. 

mastaghèra, f., Sorède (Pyr.-Or.), Conill. 

garcirous, m. pl., languedocien, Mistr. 

balai de Beauce, m., Sologne, Le Grand, 1898. 

TARAXACUM OFFICINALE (Weber). — LE PISSENLIT. 

1. — Noms de la plante : 

altaraxacon, ataraxacon, taraxacon, dens leonis< rostrum porcinum, caput 

monachï, endivia silvestris, lat. du m. â., Mowat. 

tarassacon, taraxacum, troxsimia, corona monachi, 1. du m. â., Dief. 

caput hominis, L du m. à., Mone, Quellen d. teutsch. Liter., 1830, p. 283. 

spo?isa solis, 1. du m. à., De Toni, Erbario, 1898. 

solsequiurn minus, custos hortorum, l. du m. à., Prit/., et Jf.ss. 

ambubeia,, anc. riomencl., Brohon, 1541. 
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hieracia minor, intybus agrestis, anc. nomencl., Duchesne, 1544. 

cichorea, grugnum porcinurn, anc. nomencl., Ardoino, De venenis, 1652, 

p. 23. 

morsus demonis, 1. du xvie s., W. Stores (dans Arch. f. celt. Lexicogr. 

1899, p. 326 et 338.) 

unnaria, anc. nomencl. des pharmaciens, Gerarde, cité par Mowat, p. 19. 

tavaxacon minus, aphaca, aphace, hedyp7iois, chondrilla, anc. nomencl., 

Bauh., 1671. 

leontodon taraxacum, nomencl. de Linné. 

dent de lion, f., anc. franç. — Côte-d’Or, S.-et-L., Ain, Rhône, Savoie, 

H.-Sav., Isère. 

dandele, f., anc. fr., God. 

dyàn dé lioun, arleon, Aveyron, Vayss. 

liondent, français, Bastien, 1809. 

pisse-en-lict, m., anc. fr., Guy de Chauliac, éd. Nie., p. 678; Brohon, 1541 ; 

Oliv. de Serres, 1600. 

pissenlit, m., français. (Je passe sous silence les nombreuses variations pa- 

toises du mot pissenlit.) 

pisse-au-lit, m., français en beaucoup d’endroits. (Je passe sous silence les 

variations patoises du mot pisse-au-lit.) 

pichourli, m., toulous., Tournon. — Aude, Laff. 

pissiou 6 li, m., Valenciennes, Hécart. 

pissou, m., Montaigut-le-Bl. (Allier), c. p. M.-J. Duchon de la Jarousse. 

pissèy', f., Clary (Nord), r. p. 

pécliotte, f., Beine (Marne), c. p. M. A. Guillaume. 

pichassin, m., Allier, Lasteyras, En tillant, 1901, p. 330. 

piclï-caou, m., Chalosse (Landes), c. p. M. J. de Laporterie. — B.-Pyr., c. 

p. M. L. Batcave. 

pissounùyo, f., env. de Valence (DrômeJ, r. p. 

pesslèn’, f., Poncin (Ain), r. p. 

passiôke, f., Pierrefonds (Oise.), r. p. 

pihh’roule, f., liégeois, Forir. 

pissèbé, m., jargon de Razey près Xertigny (Vosges), r. p. 

pisse en coutsë (= pisse en couche), m., Annonay (Ardèche), r. p. 

pissa-coucija, m., Moyen-Dauphiné, Moutier. 

pisso-couéy'dw, m., Livron (Drôme), c. p. M, E.-ll. Sibourg. 

pisso-couiftso, f., Gras (Ardèche), r. p. 

pissa-chin, m., Gard, Pouz. — Bas-Dauph., Moût. 

pisse-chin, m., Gannat (Allier), r. p. 

pisso-càn, rn., pisso-chin, m., env. d’Avignon, Pal. 

chie-en-lit, m., français de Trizac (Cantal), r. p. 
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cagalié, mcagolhè, m., tchialéif, m., H.-Loire, Cantal. 

lày'tron, m , Bas-Valais, Gilliéron. 

létron, m., Evrecy (Calvados), r. p. 

lach'ron, m., lâch’ron, m., Eure, S.-Inf., Jor. — Oise, Graves. 

lanch'ron, m., Pays de Bray (S.-lnf.), Joret. 

lanch'ron blanc, m., Méharieourt (Somme), r. p. 'On mange les racines 

blanches.) 

lètizon, m., montois, Sigaut. — Valenc., Hécart. 

lèy'tëchon, m., Saint-Jean-de-Maurienne, Const. 

Idd'chon, m., env. d’Albertville (Sav.), Const. 

létèrô, ra., Mazères (Haute-L.), r. p. 

lochiéy’rou, m., Aveyron, Yayss. 

latzè, f., Castelnau-de-Montmirail (Tarn), r. p. 

léstuji, f., Chaudesaigues (Cantal), c. p. M. P. Le Blanc. 

litudjë, f., Dienne (Cantal), r. p. 

lëtudÿ, f., Lavissière (Cantal), r. p. 

lotchuyo, f., Lieutadès (Cantal), r. p. 

lézate, f., Les Bois (Suisse rom.), c. p. Ed. Edmont. 

laitue de chien, franç., E.-A. Duchesne, 1836. 

poupe-lètt (= biberon), m., Arrens (H.-Pyr.), c. p. M. M. Camélat. 

cicorée jaune, f., anc. fr., Philiatre, 1855. 

chicorée jaulne, f., anc. fr., Dorveâux, Lespl. 

cichorée saulvaye, f., anc. fr., Duchesne, 1544. 

tchicouréyo saouvadjo, f., Ardèche, r. p. 

cicouréyo' dèy' pra, f., Apt (Vaucluse), Col. 

tchicouré de pd, f., Saulxures-s.-M. (Vosges), Haill. 

cicouréyo dé la bono (= bonne chicorée), f., Avignon, Honn. 

chicorée, f., en divers endroits. (Je passe les formes patoises.) 

chicourèyë, f., Lavoute-Chillac (Ardèche), r. p. [La vraie chicorée y est 

appelée chicourèyë chouvadzë.] 

chicoure, f., La Bresse (Vosges), Haill. 

cèrfèr, m., Pissy-Povillc (S.-Inf.), r. p. 

pissenlit à la petite feuilli, Naintré (Vienne), r. p. [Le pissenlit à la grande 

feuille est le laitron, Sonchus.] 

tsalada, f., Bourg-Saint-Maurice (Sav.), c. p. M. Ch. Joret. 

salade de taupe, franç., E.-A. Duchesne, 1886. 

coustélino, f., Ilyères (Var), c. p. M. Ed. Edmont. 

latchon de salada, m, Hauteluce (Savoie), c p M. Ed. Edmont. 

postènaco, f., postonaco, f., Avcyr., r. p. 

patt'nare, f., Corniéville (Meuse), r. p. 

répounchou, m., rèbouchi, m., Aveyr., Yayss. 
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massuèP, f., Domfront (Orne), c. p. M. Aug. Chevalier. 

Ihèrpo, f., Aude, Laff. 

crouchêtt, m., Saint-Ybard (Corr.), La Roche. 

croche, m., croche, m., Cbar.-lnf., Jomain. — Saint-Léonard (H.-Vienne), r. p. 

coché, m., Saintonge, Poitou, Anjou, Touraine, Maine, Loire-Inf., Allier. 

code, f., Pamproux (D.-S.) c. p. M. Ed. Edmont. 

gaou, m., Sarlat (Dordogne), Colas. —Périgueux, Arman. du Périg., 1905. 

racho, m., Rugny (Yonne), Jossier. 

kjèv’lâ, f., Cubry (Doubs), r. p. 

gavél, m., Lunel-Viel (Hér.), A. Roux, Cansoundau dardalhoun, 1896. 

grobèl, m., Villefranche-de-R., Campagnac, Saint-Geniez, Bozouls,Laguiole, 

Sébrazac, Entraygues, Aubin (Aveyr.), r. p. 

gorobél, m., Rodez (Av.), Vernhet, Poes. pat., p. 58. 

ogrobèl, m., gi'adel, m., Aveyron, Vayss. 

crôpe, f., Saint-Julien-du-Sault (Yonne), r. p. 

crope, f., Beaubery (S.-et-L,), c p. M. Ed. Edmont. 

cropètte, f., lyonnais, Puitsp. 

couapële, f., Mayenne, Dottin. 

baraban, m., lyonnais, Puitspelu. - Loire, Gras. 

barbéri, m , Courmayeur (Val d’Aoste), c. p. M. Ed. Edmont. 

groin de porc, m., franç., Guy de Chauliac, éd. Nie., 1890, p. 678; Du- 

chesne, 1544. — Ruffey-l.-B. (C.-d’Or), Joign. 

grnin, m., coue d'aille (= queue d’aigle), franc-comtois, l’abbé Besançon, 

ale à corbé (— aile à corbeau), f., Montreux (Suisse), Bridel. 1786. 

grougn, m , Marensin (Landes), c. p. M. V. Foix. — Laluque (Landes), r. p. 

grouign, m.. La Teste (Gir.), Mour. 

grogné, m., Savoie, Fen. 

grignou, m., Puybarraud (Charente), Rev. d. pat., III, 209. 

grignà, m , Chazelles (Char ), c. p M. Ed. Edmont. 

grinou, m., Saint-Junien (II.-Vienne), c. p. M. Ed. Edmont. 

grounch, m., brounch, m., gascon, J. Noulens, FLahuto gascouno, 1897. 

gra u pouè, m., Vallorbes (Suisse), Vallott. 

mourrê dé pouér, m., pourcin, m., provenç., J.-B. Gaut. 

rnourré, m., Hautes-Alpes, r. p.— Briançonnais, Chabr. 

pourchïn, m., Libourne (Gir.), c. p. M. L. Durand-Dégrange. 

pourcin, m., env. d’Avignon, Palun. 

rèpourci, m., Die (Drôme), Moutier. 

cngrày ssa pouor, m., Nice, Risso. 

chô d'cachon (= chou de cochon), m., env. de Beaune, r. p. 

érb' à pouéif, f., fribourg., Sav. 

fë\f dê troùg', f.. Martigny (Valais), r. p. 
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mouré d' pourci~, m., La Javie (B.-Alpes), c. p. M. Edmont. 

mourrè poucin, m., Apt (Vaucl.), Col. 

mouré pourciou m., Orpierre (IL-Alpes), c. p. M. Ed. Edmont. 

marropouchi, mourripichi, morromouchi, Aveyron, Yayss. 

marépoutijitfj, m., La Malène (Lozère,), r. p. 

marapoussissés, m. pl., c. p. M. Ed. Edmomt. — Salelles (Loz.), r. p. 

mourrè d'azé, m., Arles, Laugier. 

mouralhou, in., Saint-Firmin (H.-Alpes), c. p. M. Ed. Edmont. 

gélino grasso, f., Quillan (Aude), c. p. M. P. Calmet. 

léngo d'aouco, f., Cassaigne (Haute-G.), r p. 

erba dé léü, f., env. de St-Jean-de-Maur. (Sav.), Const. 

lach'ron ëd' le (= laitron de loup), Somme, c. p. M. H. Carnoy. 

pô d' chévô, m., Gerardmer (Vosges), Haill. 

dent de chien, franç., Du Pinet, 1660; Richelet, 1710. — Vosges, Haill. 

dé dë stin, f., Thénésol (Sav.), r. p. 

chiendent, chi~dà, don d' clii~, dô d'chi', Vosges, Haill. 

cramàyà, m., cramoyà, m., crâmèyô, m., cromèyô, ni., cromouàyà, m. 

cramèya, m., cranmàyù, m., Franche-Comté, [c.-à-d. petite cré¬ 

maillère, à cause des feuilles qui sont dentelées.] 

cramya, m., Saint-Broix (Suisse rom.) c. p. M. Ed. Edmont. 

coumayô, m., vaudois, Bridel. 

crômalô, m., Côte-d’Or, Clément-Janin, Sobriquets de la Côte-d'Or, 

teste de moyne, f., franç., Arnoul, 1517 ; Duchésne, 1544. 

tieste de prestre, f., fr. du xve s., J. Camus, Man. nam. 

couronne de prestre, f., franç., Cotgr., 1650. 

couronne de moine, f.. Pays de Caux (S.-Inf.), Jor. 

capira~, m., mentonais, Andrews. 

copèlà, m., Gourdon (Lot), c. p. M. R. Fourès. — Saint-Germain (Lot), 

Soûl. 

capirou, m., Menton, Mistr. 

péy’rin, m., Var, Hanry. 

péy'rinè, m., Castellane (B.-Alpes), c. p. M. Ed. Edmont. 

mouli dé prat (= moine de pré), m., moungé, m., toulousain, Doujat, 1637. 

oeil de bœuf, m., franç., Oliv. de Serres, 1600, p. 557. 

florin d'or, m., wallon, Semertier. 

laourigo, f., Levens (Alpes-Mar.), c. p. M Ed. Edmont. 

coucu, m., cocu, m., Lot, M.-et-L., Indre-et-L., Eure-et-L. 

coucu dé pra, m., Le Buisson (Dordogne), r. p. 

herbe de ménage (à cause de sa couleur jaune), Pissy-Poville (S.-Inf.), r. p. 

arléoun, m., Aveyron, Mistr. 

mal d' èls, in., euv. de Carcassonne, c. p. M. P. Calmet. 
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agagno, f., Castelnaudary, c. p. M. P. Càlmet. 

lègagno, f., Tarn, H.-Car , H.-Pyr. 

pétolagagno, palolagagno f., Tarn, Gary. — H. Gar., Visner. 

chicotin, m., Saint-Valcrien (Yonne), r. p. 

kermès, m., Ban-de-la-Roche, H.-G. Oberlin. 

belle-femme, Nérondes (Cher), r. p. 

fleur des beaux garçons, Ivry (Seine), r. p. 

vigne, f., env. de Rennes, r. p. 

chopine, f., M.-et-L., Desv. 

palouze, f., Saint-Georges-d.-Gros (Orne), r. p. 

flocata, f., env. de Bonneville (Hte-Savoie), Const. 

c'houervhon, breton, c. p. feu L. F. Sauvé. 

potiet freit iteulé, bret. de Locminé (Morb.), r. p. 

pokodo piss i woélé, (= herbe de celui pisse au lit), bret. de Pleubian 

(C.-du-N.), c. p. M. Y. Iverleau. 

chicorée lézec, bret. de Lannion, c. p. Kerleau. 

pisteton, bret. de Sainte-Tréphine (C.-du-N.), r. p. 

2. — La Heur du pissenlit, de même que celle des plantes des genres 

voisins, quand elle est tout à fait mûre et chargée de graines soyeuses, 

est appelée : 

r.ioc/.'ç (= faucon ou épervier), grec ancien. [Je suppose que le motgrec avait 

ce sens, parce qu’une plante très voisine a été appelée tspà/.tov, sans 

doute du nom de la Heur mûrie.] 

pappus, lanugo, lat. du mov. âge, Goetz. 

agretta, lat. du m. â., Dief. 

papons, m., pl., oriots, m. pl., anc.fr., Le Bon, Etymolog., 1571, fet 38, r°. 

chandelle, f., dans un grand nombre d’endroits. (Je passe sous silence les 

formes patoises.) 

chandelle du curé, Montcornet (Aisne), r. p. 

bougie, f., Cangy (Indre-et-L.), r. p. 

lanterne, f., Coulomme (S.-et-M.), r. p.— Bourg (Haute-M.), r. p. 

lampion, m., Neuchâtel (Suisse), r. p. 

lumé, m., provenç., Honn. 

soleil, m., dans un grand nombre d’endroits. (Je passe sous silence les 

formes patoises.) 

lune, f., dans un grand nombre d’endroits. (Je passe sous silence les formes 

patoises). 

lunèlo, f., Mende (Lozère), r. p. 

etoile, f., Indre, Nièvre, r. p. 
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éclair, m., Seine-Infér., Seine-et-M., r. p. 

fleur du tonnerre, f., Pissy-Poville (S.-Inf.), r. p. 

fëz-é (— fusée), f., Ravières (Yonne), r. p. 

auréole, f., Arçon (C.-d’Or), r. p. 

nuadÿè, (= nuage), m., Portes (Gard), r. p. 

belle gueule, f., Saint-Symphorien (Indre-et L.), r. p. [le mot est ironique; 

la boule est considérée comme une tête chevelue rébarbative.] 

tête de loup, Fourchambault (Nièvre), r. p. 

loup, m., Nantes, r. p. — Taden (C.-du-Nord), r. p. 

loupe, f., Donzy (Nièvre), r. p. 

mouton, m., Guilberville (Manche), r. p. 

çavrâ, f., Juillac (Corr.), r. p. 

chabrass, m., provenç.., Honnorat. 

tête de chat, Juvigny-sous-Andaine (Orne), r. p. 

tsè, m., env. de Moûtiers (Savoie), r. p. 

poil de chat, Fiers (Orne), r. p. 

chèton, m., Champlitte(Haute-Saône), r. p. 

minons, un. p., Somme, Aisne, Ardennes, Meurthe, Nièvre, Doubs. 

mignon, m., Bulle (Suisse), r. p. 

minou, m., Dord., r. p. — Cambrai, r. p. — Marquion (P.-de-C.), r. p. 

minô, m., Dives (Calv.), r. p. 

mine, m., Barneville (Manche), r. p. 

minoutes, m. pl., Saint-Pol (P.-de-C.), c p. M.Ed Edmont. 

minouche, m., Hesdin (P.-de-C.), r. p. 

miton, m., Saint-Brice (Ille-et-V.), r. p. 

mirni, m., Segré (M.-et-L.), r. p. — Verdes (L.-et-Ch.), r. p. — Séez(Orne), 

mi mi voyageur, Falaise (Calvad.), r. p. 

doudou, m., Dagny-Lambercy (Aisne), c. p. M. L.-B. Riomet. 

aoucèl (= petit oiseau), Mur de Barrez (Avevr.), r. p. 

pérdigolo, f., cévenol, Sauvages, 1783. 

kicoué, m., Vallorbes ^Suisse), Valloton. 

cocon, m., env. d’Arbois (Jura), r. p. 

bourro dé coucutt {— poil de coucou), f., Fournels (Lozère), r. p. 

plumes d'oie, Moulins (Allier), r. p. 

plumo, f., Laguiole (Aveyr.), r. p. 

plëme, f., Foissy (C.-d’Or), r. p. 

plumé, m., Saint-Clémentin (Deux-S.), r. p.— Ouilly-le-Basset (Calvad.), r. p 

duvet (duvè), m., Neauphe-s.-Ess. (Orne), r. p. — Rufifey, près Dijon, r. p 

— Lencloitre (Vienne), r. p. — Roye (Somme), r. p. 

dëvè, m., Bergonne (P.-de-D,), r. p. 

ouate, f,, env. de Fougères (llle-et-V.), r. p. 
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coutou (= coton), m., Pierrefort (Cantal), r. p. 

lîniir, m., Puybarraud (Charente), Rev. d. patois, II. 195. 

cèr-voulàn, m., Puy-l’Evêque (Lot), r. p. 

ange, m., Pay-i wall., Quest. de folkl., 1891. — Lyon, r. p. —Marseille, 

Rég. de la Col., Cris, 1868, p. 261. 

àiufaou, m., Les Vans (Ardèche), r. p. 

madeleine, f., Cerisy-l’Abbaye (Manche), r. p. 

barbe à Dieu, franç., Palsgrave, 1530. 

barbigon, m., Jazeneuil (Vienne), r. p. — Corbigny (Nièvre), r. p. 

farinèto, f., provenç., Honn. 

fanfarinèto, f., Bouches-du-Rh., Avril. 

fànfarro, f., Basses-Alpes, Mistral. 

tapou, m., La Jonchère (Vienne), r. p. 

bulbe, m., Cateau-Cambrésis (Nord), r. p. 

boulô, m., Pirou (Manche), r. p. 

ballon, m., Clary (Nord), r. p.— Claye (S.-et-M.), r. p. —Villeneuve-Saint 

Nie. (E.-et-L.), r. p. 

balou, m., Eymoutiers (Haute-Vienne), r. p. 

bourlhou, m., Saint-Léonard (H.-Vienne), r. p. 

ponpon, m., mouflette, f., Arques (Seine-Inf.), r. p. 

goghë (— vessie), f., Cheylade (Cantal), r. p. 

soufflet (souflè), m., Marigny (Manche), r. p.— Septeuil (S. et-O.), r. p. 

souflô, m., env. de Rennes, r. p. -- Conflans (S.-et.O.), r. p. 

thèflé (av. th angl.), m., Cervant (Haute-Sav.), r. p. 

souffle de la Vierge, m., Rillieux (Ain), r. p. 

sou fier a, m., Xertigny (Vosges), r. p. 

ventoux (vantou), m., Dun-les-Places (Nièvre), r. p. 

vol-au-vent, m., Nord. — Aisne. — Meurthe. — Côte d'Or. 

vour, m., Veauchette (Loire), r. p. 

vouéli, m., Fougerolles (Mayenne), r. p. 

volya, m , Ruffey près Dijon, r. p. 

voleur, m., Gisors (Eure), r. p. 

boulur, m., Aude, Aveyr., Ariège, H.-Car., Tarn, T.-et-G. 

bolo-caoutt, m., Pamiers (Ariège), Garaud. 

voyageur, ni., Saône-et-L. — M.-et-L. — Manche. 

voyageuse, f., Chauffailles (S.-et-L.), r. p. 

roumadaou, m., Basses-Alpes, Avril. 

midi, m., Ineuil (Cher), r. p. 

mériâne, f., Val d’Ajol, (Vosges), r. p. 

biro-sourèl, m., Albi (Tarn), r. p. 

pano-solèyo, env. de Valence (Drôme), r. p. 
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heure, f., Naintré (Vienne), r. p. 

horloge, f., Godarville (Belg.), Harou, Folld. de G., 1893, p. 25. 

sorcier, m., Naintré (Vienne), r. p. 

bonne nouvelle, Les Montils (L.-et-Ch.), r. p. 

avantura, f., Archiac (Char.-Inf.), r. p. 

prière, f., Naintré (Vienne), r. p. — Izé, Château-Gontier (May.), r. p. — 

Rhétiers (llle-et-V.), r. p. 

pemnloute, f., Saint-Georges d. Gros. (Orne), r. p. (Si on ne souffle pas le 

fruit d’un seul coup, cela indique qu’on pisse encore au lit.) 

monsieur (moncië), m., Guernesey, r. p. 

pépé (= poupée ?), f., Etalle (Belg.), r. p. 

bèti-ton-beurre, m., Cubry (Doubs), r. p. 

eocolicà, m., La Malène (Loz.), r. p. (1) 

coclicou, m., Saint-Symphorien (Indre-et-L.), r. p. 

couturiérenn, pidign-Douè (— prie-Dieu), bret. de Guingamp, r. p. 

cane (prononcez câ-ne), Barbaggio (Corse), r. p. 

volarina, bambagia, ital., Duez, 1678. 

boff, milanais, Cherubini. 

caterinett, milanais, Banfi. 

piurnin, ital. dialect., Boerio. 

marenda, Mantoue, Cherubini. 

gavilan (= épervier, oiseau de proie), espagnol, J. Victor, 1G09. 

habicht (= épervier), anc. allem., Diefenb., p. 19. 

blower, blowball, dock, dial, angl., Brut. 

luchten, Brème, Fritz, et Jess. 

lichtln, Basse-Autriche, Germania, 1876, p. 413. 

todtenliechtle, Vorarlberg, Della Torre. 

flu/j, Garinthie, Zwanziger. 

2. — « Manger ou sucer ou fumer ou engraiser les pissenlits parla racine 

= être mort et enterré. » Locut. très répandue. 

3. — « Arroser les pissenlits = pisser en plein champ. » L. Rigaüd. 

4. — En bien des endroits on croit que toucher ou respirer le pissenlit en 

fleur suffit pour faire pisser abondamment les enfants ; à plus forte 

raison quand iis en mangent. 

(1) « Trayo lou cocolico él l’ér Saouras énté dévés ou à E la l»i<lo que dévés ménà. » La 

Malène (Loz.), r. pr. 
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5. — « On ne doit pas toucher le pissenlit en fleur ; cela fait qu’on tombe 

du haut mal. » env. de Valence (Drôme), r. p. 

6. — « Si quelqu’un touche au voleur (fruit du p.), il est sûr d’être volé 

dans l’année. « Gisors (Eure), r. p. 

7. — « Les filles qui prennent constamment du jus de pissenlit pour s’éclair¬ 

cir le teint auront plus tard des enfants malingres. » Naintré (Vienne), 

r. p. 

8. — Avec la tige du pissenlit on fait des trompettes appelées : 

contérèlô, f., Bozouls (Aveyr.), r p. 

piperèl', f., Ezy Eure), r. p. 

« Pour réussir cette trompette (1), les enfants répètent plusieurs fois, en 

la faisant, le mot tchèrimandri~. » Bournois (Doubs), Roussey. 

« Pour faire une trompette, on casse la tige en dessous de la fleur en 

frappant à cet endroit à plusieurs reprises avec le doigt et en disant : 

Pinto, pinto, pinto, 

Si t’ sillles bin 

J’ te bèra du bon vin ; 

Si t’ siffles pas bin 

J’te bèra du pissa d’ cavalo. 

Arbois (Jura), r. p. 

« Si une fille en faisant des trompettes de pissenlit, en crève une en 

soufflant dedans, c est signe qu’un garçon lui fera un enfant dans 

l’année, sans qu’elle soit mariée. » env. de Valence (Drôme), r. p. 

9. — « On fend la tige en quatre et onia met dans l’eau, alors elle se recro¬ 

queville d’une façon extraordinaire et se ratatine. C’est ce qu’on appelle 

faire des frisettes. » Cerisy l’Abbaye (Manche), r. p. 

« Si vous voulez savoir si la personne qui est à vos côtés est hostile, vous 

mettez dans un verre d’eau une tige de pissenlit avec son fruit plu- 

(1) Pour faire une trompette ou un sifflet avec la tige du pissenlit, on coupe la tige près 

de la fleur et au pied, puis on aplatit légèrement avec les dents une des extrémités. 
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meux. Si cette tige se tortille, c’est que votre voisin vous veut du 

mal. » Naintré (Vienne), r. p. 

10. — « La personne qui souffle une chandelle de pissenlit d’un seul coup, 

sera heureuse dans ses entreprises. » Meurthe, Côte-d’Or, C.-du-N., 

M.-et-L. — « Elle recevra bientôt une bonne nouvelle. » Les Montils 

(L.-et-Ch.), r. p. —« Elle se mariera dans l’année. » Nord, P.-de-C., 

S.-Inf., Calv., Guernesev, Allier, Meuse, B.-du-Rh. — « Elle est 

aimée. » Cher, Nièvre, S.-et M., Dordogne. — «Elle sera heureuse en 

mariage.» Indre. — « C’est qu’elle sait bien ou dit bien ses prières.» 

Ille-et-V.,Manche, Mayenne. — « C’est qu'elle dit la vérité. » Guil- 

berville (Manche), r. p. 

« Si une fille la souffle d’un seul coup, c’est qu’elle est encore vierge. » 

Naintré (Vienne), r. p. ; Eymoutiers (H.-Vienne), r. p. ; Luxembourg, r. p. 

— « Elle aura prochainement un habit neuf. » Brest, r. p. — « La pro¬ 

chaine robe qu’elle aura sera de la couleur désirée. » Guingamp, r. p. 

« Si un garçon la souffle d’un seul coup, il sera plus tard un homme. » 

Ballon (Sarthe), r. p. 

« Autant de fois une fille est obligée de souffler pour éteindre la chan¬ 

delle, autant d’années elle aura à attendre avant de se marier. » Se 

dit presque partout. 

« Si la fille est trop faible de souffle et qu’aucune graine plumeuse ne 

s’envole, c’est signe qu elle n’est pas mûre pour le mariage. » Mar¬ 

seille, Rég. de la Col., Cris. 

« Si la personne ne souffle pas la chandelle d’un seul coup, c’est signe 

qu’elle est trompée en amour. » Ille-et-V., S.-et-M. — « Qu’elle 

n’aime pas ou n’est pas aimée. » Ille-et-Vil. — « Elle coiffera 

Sainte-Catherine jusqu’à 25 ans. » Ineuil (Cher), r. p. 

« Si sur le fruit déplumé par une fille il reste encore un fragment d’aigrette, 

c’est signe de bataille entre ses amoureux rivaux. » Avon (S.-et-M.), 

r. p. 

« Voulez-vous être fixé sur le degré d’affection que vous porte la jeune 

fille que vous recherchez en mariage, cueillez une tête de pissenlit 

en graine et soufflez dessus. Si, du premier coup, toutes les graines 

s'envolent, votre mie raffole de vous ; s'il en reste quelques-unes 
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seulement, vous avez une bonne part de sa tendresse ; s’il ne s’en 

détache qu’une petite quantité, vous lui êtes indifférent. » Basse-Bret., 

Sauvé (dans Mélusine, III, 378). 

«Si les aigrettes volent à droite on se mariera bientôt; si elles volent à 

gauche, il y aura des obstacles, des retards.» Loir-et-Cher, r. p. 

« Si le duvet revient sur soi, c’est qu’on est aimé; s’il s’éloigne, c’est le 

contraire. » Saint-Symphorien (Indre-et-L.), r. p. 

« Si le duvet monte en l’air, on sera heureux en amour; s'il descend, ce 

sera le contraire. » Jura, Haute-Savoie. 

« Si le duvet soufflé par une fille se dirige vers une autre fille, c’est signe 

que cette dernière lui prendra son amant. » Portes (Gard), r. p. 

« Quand le duvet soufflé monte en l’air, c’est signe qu’il fera beau; quand 

il tombe par terre de suite, qu’il va pleuvoir. » Orne, Lot, Drôme. 

« Si on ne souffle pas le fruit d’un seul coup, il pleuvra dans la journée.» 

Corrèze, Seine-et-O. 

« Pour savoir 1 heure, on dit : un, deux, trois, etc., en soufflant; l’heure 

est marquée par la dernière aigrette envolée. » Belg., Nord, Aisne, 

S.-Inf., Vienne, Cher. 

« Si les aigrettes s’élèvent en l’air, on est aimé ; si elles volent de chaque 

côté sans monter ni descendre, on est un peu aimé; si elles tombent 

par terre, on n’est pas aimé. » Olivet (Loiret), r. p. 

« Si les aigrettes vont à droite, la fille qui fait l’expérience, épousera un 

brun; à gauche, un blond; droit en face, un notaire, un cultivateur, 

etc., selon ce qu’elle aura désiré auparavant; si elles reviennent sur 

elle, elle se mariera prochainement ou aura prochainement des nou¬ 

velles du bien-aimé. » fvry (Seine), r. p. 

« Si le duvet vole droit en l’air, son mari sera blond ; s’il retombe parterre, 

il sera noir, c’est-à-dire brun. » Palaiseau (S.-et-O.), r. p. 

« On ira en paradis, en purgatoire, en enfer, selon qu’on aura éteint la 

chandelle en une fois, ou deux, ou trois. » Vern (Ule-et-V.), r. p. 

Autant de fois une fille sera obligée de souffler pour déplumer le fruit 

13 TOME VII. 
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de p., autant de jours elle devra attendre pour avoir une robe neuve. » 

env. de Mâcon, r. p. 

Quand un enfant ne réussit pas du premier coup, c’est signe qu’il a pissé 

au lit récemment. » env. de Paris, Nièvre, Marne, M.-et-L., Manche. 

« C’est signe que quelqu’un de sa famille a pissé au lit il n’y a pas long¬ 

temps. » La Motte-Servolex (Savoie), r. p. 

On dit à celui qui ne réussit pas du premier coup : « Pissenlit, (jacjàye, 

Vas fait pipi au lit. » Pierrefonds (Oise), r. p. 

« Si un enfant ne souffle pas du premier coup la chandelle, c’est signe 

qu’il ne sait pas sa prière ou qu’il ne l’a pas dite. » Aube, Orne, 

C.-du-N., Ille-et-V., Mayenne, Maine-et-L. 

Pour savoir comment on est aimé, on répète : je t'aime, un peu, beau¬ 

coup, passionnément, pas du tout et le mot correspondant à la der¬ 

nière aigrette envolée, sert de présage. » Orne, S.-et-M., Loiret, 

Belgique. 

Une fille demande à la fleur ailée si elle sera : veuve, reine, vierge ou 

mariée ? Si le fruit n’est pas soufflé du tout, elle restera vierge; s’il 

l’est complètement, elle sera reine, et s’il l’est incomplètement, elle 

sera mariée ou veuve, » env. de Redon (Ille-et-V.). r. p. 

« Quand les enfants sont à jouer loin de leurs parents, ils consultent le p. 

poursavoir si leurs parents les réclament. Tant qu’en soufflant, il reste 

la moindre aigrette, ils sont tranquilles et continuent à jouer. s> 

Savoie, Const. 

« Quand les enfants sont perdus dans la campagne ils consultent le pissenlit 

pour savoir quelle direction prendre ; ils prennent celle indiquée par 

l’aigrette qui s’envole le plus loin. » Saint-Brice (Ille-et-V.), r. p. 

« Les enfants en maraude consultent le pissenlit pour savoir de quel 

côté est le garde champêtre. » Aisne, c. p. M. L. B. Riomet. 

Du côté où se dirige le duvet viendra une-bonne nouvelle. « Saint- 

Martin-du-P. (Nièvre), r. p. 

« La direction prise parle duvet est celle delà personne qu’on doitaimer. » 

Archiac(Char.-Inf.), r. p. 
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« Dans une société de jeunes filles, l’une d’entre elles souffle le fruit plu¬ 

meux; celle vers qui se dirige le duvet se mariera dans l’année. » 

env. de Paris, r. p. — « Celle qui reçoit sur elle la plus grande quan¬ 

tité du duvet, se mariera dans l’année. » Ruflfeyprès Dijon, r. p. 

« Si quelqu'un voit, par hasard, venir vers lui une aigrette de p. poussée 

par le vent, il y voit un présage de bonheur. » Fréjus (Var), r. p. 

« Si le duvet monte, présage de bonheur ; s’il descend, présage de malheur.» 

Indre. 

« Si on ne souffle pas le fruit du premier coup, ou mourra dans l’année. » 

Indre-et-Loire., r. p. 

« On enfonce cinq épingles dans le bouton dépouillé des aigrettes ; on 

saisit ces épingles entre le pouce et l’index, sans se servir des autres 

doigts, en disant au fur et à mesure : T'àymi, bisté, proumtomin, o 

lo foulio, pas del tout. Si on réussit à dire ces paroles sans laisser 

tomber aucune des épingles, on réussira dans ses amours. » Le Buis¬ 

son (Dord.), r. p. 

« Avec une épingle on essaye de traverser le bouton du pissenlit dépouillé 

de ses aigrettes. Si cette épingle entre facilement, c’est signe que 

l’homme ne veut pas de la fille; si elle n’entre pas ou très difficile¬ 

ment c’est signe que la fille ne veut pas de l’homme. » Poncin (Ain) 

r. p. 

Les enfants jouent avec la tête de pissenlit comme si c’était une véritable 

chandelle. « Les enfants disent comme s’ils allaient se coucher : un, 

doux, trois, dormez vous'! et ils éteignent la chandelle.)) Mantes 

(S.-et-O.), r. p. 

« Pap, Mam, as schlofen? Konn esch t’Lucht osblosen ? — Jo.» Luxembourg, 

r. p. 

« On fait tourner rapidement entre les doigts une chandelle en disant 

trois fois : bats ton beurre \ ton beurre n'est pas boni ton beurre 

est bon ! Si la chandelle n'est pas complètement déplumée à la fin de 

ces mots, c’est que le beurre est bon. » Cubry (Doubs), r. p. 

« O11 secoue le fruit plumeux en disant : béti-ton beurre. Le duvet en- 
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volé indique de quel côté et en combien d’années on mourra.» Cubry 

(Doubs), r. p. 

Symbolique. « La fleur de dent de lyon signifie : vous perdez temps. » 

Traité curieux des couleurs, 1647, p. 69. 

« Le pissenlit symbolise les présages, les oracles, » Pays wallon, Semer- 

tier (dans Wallonia, 1899, p. 19.) Cf. : « Tu l’as deviné, comme pis- 

sant-lit. » loc. du xves., Béroaede de Verv., Moy. deparv., éd. Roy., 

II, 220. 

« Un bouquet de pissenlit mis extérieurement à la fenêtre d’une personne 

indique symboliquement qu’elle est cocue. » Poncin (Ain), r. p. 

ANDRYALA {Genre) (Linné.) 

(lorinèl, rr.., Entraygues (Aveyron), Carbonel. 

ruyo choouvadzo, f., Brive (Corrèze), Lépinay. 

HIERACIUM PILOSELLA (Linné.) — LA PILOSELLE 

pilosa, pilosela, philosel la, polosella, polocella, auricula mûris, podagra- 

ria, 1. du m. â., Dief. 

hieracium villosum, anc. nomencl., Bauhjn, 1671. 

pelosée, f., pilosée, f., anc. franç., Mowat. 

erba pilosella, f., provençal du xiv® s., P. Meyer (dans Romanla, 1903, p. 299). 

piloselle, f., pilloselle, f., franc., J. Camus, Op. sal.\ Arnoul, 1517. 

peluselle, f., anc. fr., Earle; J. Camus, Man. nam. 

polloselle, f., anc. fr., Arnoul, 1517, fel 34, r°. 

perouselle, f., fr. du xv° s., J. Camus, Man. nam. 

piroselle, f., anc. fr., David de Planis Campy, Traité des plaies, 1623, p. 142. 

pôzèl', f., Saint-Georges d. Gros. (Orne), r. p. [Nom donné par les her¬ 

boristes de la local.] 

péludèlo, f., gascon, Noulet. — Avignon, Pal. 

pelousete, f., boluette, f., anc. fr., God., 1, 678. 

pèlozeta, f., vaud., Vic.at, 1776. 

pinoujélo, f., Le Buisson (Dordogne), r. p. 

pèlouzeto, f., Apt (Vaucl.), Col. 

pèlojèto, f., pélojala, f., érba dé talh, gota dé chan, fribourg., Sav. 

pelluette, f., peluette, anc. fr., Mowat; J. Camus, Op.sal. ; Bbohon, 1541. 

piluette, f., anc. fr., Duchesne, 1544. 



HIERACIUM MURORUM 197 

veluette, f., anc. fr., Nigot, 1606; etc., etc. 

platinètte, f., Ramecourt (P.-de-C.), c. p. M. Ed. Edmont. 

chevelue, f., anc. fr., Fayard, 1548. 

barbidzère, f., Pontgibaud (P.-de-D.), Lecoq, Plantes fourrag1844, p. 227. 

oreille de rat, oreille de souris, anc. fr., Lobelius, 1591. 

orolhe dè ratta, érba dou dêcré (= herbe du décroît), frib., Sav. 

âràif de rètte, f., orôy de rètte, f., Vosges Haill. 

oourilho dè ratt, f., Aveyron, Carbonel. 

langue de brebis, Montbéliard, Contejean. 

langue de bœuf, Pléchatel (Ille-et-V.), Doit, et Lang. 

vàn d'aouke, m., Landes, J. Léon. 

coch'nàif, f., Gorron (Mayenne), Dottin. 

courèntino, f., Brive (Corr.), Iæp. 

èrbo dèg éstérnu, f., Var, Hanry. 

herbe au chancre, Maillezais (Vendée), c. p. M. Pu. Télot. [On en met 

dans un sachet qu’on pend au cou des enfants qui ont des maladies de 

peau.] 

rànço, f., Arles, Laugier. 

erbodèl gabart (= herbe aux aphthes), f., loulous., Tourn. — Montauban, Gat. 

herbe du poul, Fouras (Char.-Inf.), r. p. [Le poul est une espèce de rhuma¬ 

tisme.] 

souveraine, f., Jura, r. p. 

louzou ar fisijen, bret. de Cléden-cap-Sizun (Finist.), c. p. M. H. Le Car- 

guet. [Cette herbe est employée contre la météorisation des bestiaux.] 

oreccharia, ital., Oudin, 1681. 

erba del taglio, env. de Gênes, Penztg. 

pilozella, vellosilla, espagnol, Fuchsius, 1557. 

erba causera, orella de rata, catalan, Vayreda. 

« Adam chassé du paradis terrestre fut atteint d’un chaud et froid. Un jour 

qu’il grelottait la fièvre, l’ange Gabriel lui apparut et lui désigna une 

herbe qui, prise en tisane, devait le guérir lui et sa postérité. C’était 

la piloselle. » Vosges, Thiriat, Catal. des végét. 

HIERACIUM MURORUM (Linné.) 

LA GRANDE PILOSELLE. 

lampuca, latin de Dioscoride, Stadler. [Le mot traduit le grec tspàxeov asya]. 

pilosella major, pulmonaria gallica, pulmonana aurea, corcorus, corcos- 

mus, 1. du m. â., Dief. 
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sonchitis, anc. nomencl., Fuchsius, 1546. 

hieracium magnum, accipitrina, lactuca sylvatica, Ihridax agria. picris, 

sitheleas, anc. nomencl., Dodoens, 1557. 

fiieracium murorum, auricula mûris major, anc. nomcncl. Bauhin, 1571. 

herbe d'espervier, herbe à Vespervier, franç. savant, Molinaeus, 1587 ; Cha- 

braeus, 1666. 

épervière, f., français savant employé seulement dans les livres. [C’est la 

traduction du lat. hieracium ; je trouve le mot pour la première fois 

dans Nemnich, 1793.J 

pulmonaire des Français, f., franç., Buisson, 1779. 

érbo dal paoumou, f., Saint-Pons (Hér.), Barth. 

érbo dal fétÿé, erbod'aou fétgé {= herbe du foie),f., Gard, Hérault, Aude. 

érbo dé la guerro, Aix-en-Prov., Garidel, 1716. 

érbo daou massacré, provenç., Ilev. d. langues rom., 1877, p. 87. 

fëg’ moussouze, f., fëif dë copésse, f., Vallée de Cleurie (Vosges), Thiriat. 

ésparèlo, f., Var, IIanry. 

érbo dél rongé, languedocien (Aveyron?), c. p. M. H. Fau. 

HIERACUM ALPIN f JM (Linné). 

a Gardez-vous, quand vous parcourez les montagnes, de garder à la main 

des bouquets de Hieracium alpinum. Vous verriez se fermer im¬ 

pitoyablement la porte des chalets et seriez obligé de coucher à 
la belle étoile. Cette plante néfaste empêche le lait de se coaguler. » 

Savoie, Chabert. 

HIERACIUM SARAUDUM (Linné). 

sabotiyardo, f., Gard, c. p. M. P. Fèsquet. 

CREPIS (Genre) (Linné). — LA. CREPETTE. 

crespula, lat. de Dioscoride selon Stadler, Nachtr. (Identification incer¬ 

taine.) 

fuselée, f., français d’avant 1788, Ann. de la soc. bot. de Maine-et-L., 

1853, p. 24. 

érbo grépo. f., languedoc., Sauv., 1785. 
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crêpèV, f., Domfront (Orne), c. p. M. Aug. Chevalier. 

crêpètte, f., Luzy (Nièvre), r. p. 

crèplèlte, f., Torcé (Mayenne), r. p. 

crèpiô, m., Romorantin (L.-et-Ch.), r. p. 

crënalâ, f., fribourgeois, Sav. 

cérnétte, f., blaisois, Thibault. 

urge, masc., Fougerolles (Mayenne), r. p. 

poutàifrio, f., toulousain, Tournon. 

barromèrcalt, m., languedocien (Aveyron?), c. p. M. H. Fau. 

mourré, in., Avignon, Honnorat. 

grasseline, f., Char-Inf., c. p. M. E. Lemarié. 

chiche, f., Maillé (Vendée), c. p. M. Ph. Télot. 

chicorée d' hiver, franç., E. A. Duchesne, 1836. 

chicorée frisée, Saint-Georges-d.-Gros. (Orne), r. p. 

faux pissenlit, pissenlit bâtard, lancheron bâtard, normand, Jor. 

duraou, m., Pamproux (Deux-S.), c. p. M. B. Souché. 

durou, m., Chef-Boutonne (Deux-S.), Beauch. 

durâ, m., Maillezais (Vendée), r. p. M. Ph. Télot. 

herbe de chancre, f., anc. fr., Jardin de santé, 1537. (Identificat. incertaine.) 

herbe de chancre, anc. fr., Jardin de santé, 1537. (Identification incertaine.) 

CREPIS NEMAUSENSIS (Gouan). 

sardella, lactucella, crispina, 1. du m. à., Benvenutus Grapheus, Practica 

oculorum, éd. par Berger, 1884, p. 36. (Identification incertaine.) 

hieracium sanctum, nomencl. de Linné. 

érbo rousso, f., Apt, (Vaucl.), Col. 

cordelha, f., provençal du xive s., Benvenutus Grapheus, Practica ocul., 

éd. Berger, 1884, p. 36. 

CREPIS TARAXACIFOLIA (Thuillier). 

barhhausia taraxacifolia, nomencl. de Lamarck et de Candolle. 

mourré, m., Apt (Vaucluse), Colignon. 

mourré dé por, m., env. d’Avignon, Palun. 

groin d'dne, m., Lyonnais, Puitspelu. 

duraou, m., durâ, m., Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Telot. 

léiègeut, breton de Lannion, c. p. M. Y. Kerleau. 
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CREPIS FORT IDA (Linné.) 

poutày'ro pudénto, f., languedocien, Duboul. 

mourré pudén, m., env. d’Avignon, Palun. 

pissenlit de cochon, m., Nièvre, Gagnepain. 

puant, m., amer, m., Marne, c. p. M. A. Guillaume. 

CREPIS SE T OS A (Hall.) 

mourré pèlous, m., env. d’Avignon, Palun. 

PICRIDIUM VULGARE (Desfontaines.) 

LA. TERRE-CREPE. 

picrida, picruda, pigrida, lat. du moyen âge, Goetz. [L’identification est 

incertaine; il s’agit tout au moins d’une plante voisine.] 

chondrilla tenera cicorio similis, anc. nomencl., Ambrosini, 1666. 

apate Dalechampii, chondrilla cœrulea Belgarum. anc. nomencl., Bauh., 1671. 

scorzonera pieroides, nomencl. de Linné. 

pécrè, m., fribourgeois, Savoy. 

terra crispa, f., Avignon, 1561. 

terra-grépa, f., Montpellier, Magnol, 1686. 

tèrro-grèpo, f., èrbo-grèpo, f., cévenol, D’Hombres. 

terra-grépia.ï., Le Vigan (Gard), Rouger. — Montpell., Lor. — Lodève, 

Aub. — Balaruc-l.-B. (Hér.). Alb. Fabre, Hist.de Bal., 1882, p. 15. 

terre-crêpe, f., franc., Bourgelat, Elèm. d’art vètèrin., an IV, U, 184. 

grépa, f., montalbanais, xivc s., Forestié, Comptes des Frères Bonis, 1894, 

I, 87, 152 et II, 144. 

escarpoulèta, f., Gard, Pouzolz. 

couésto couniyéro, f., provençal, Honnorat. 

coustélino,f., Var, Hanry. — Bandel (Var), Brun. — B.-du-Rh., Vill. 

couscounilho, f., env. de Carcassonne, Laffage. 

touraliènco, f., Saint-Pons (Hér.), Barth. 

péludelo, f., toulousain, Tournon. 

cardounèsso, f., engray'sso chivaou, m., Provence, Mistr. 

ésparélo, f,, erbo parouzo, f., éscuro-gorjo, m., Apt (Vaucl.), Col. 

terra crepola, caccialepore, ital., Ambrosini, 1666. 

cosconilla, espagnol, Colm. — catal., Costa. 

casc.unia, Minorque, Costa. 
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PI CRI S HIER A C OlDE S (Linné.) 

grinpole branchue, f., Maine-et-Loire, Desvaux. 

herbe à la crôpe, f., Nièvre, Gagnepain. 

malentournè, m., Baugy (Cher), Le Grand, 1898. 

PTEROTHECA NEMAUSENSIS (Cassini.) 

èrborousso, f., pé dé gaou, m., reviro-souléou, m., Var, Hanry. 

pissàyèch, m., Lodève, Aubouy. 

maoud'iué, m., provençal, Réguis. 

TRAGOPOGON PRATENSE (Linné.) 

LE SALSIFIS DES PRÉS. 

tragopogon, barba hircina, corne, lat. de Pline. 

ablacta, 1. du m. â., Mèm. de la soc. de ling., 1889. 

caput monachi, dens leonis, 1. du m. â., Mowat, 1882. 

barba hirci, barbula hirci, tragopogon luteum, barba seuls, gerontopogon, 

anc. nomencl., Bauh., 1671. 

barbapetrae, anc. nomencl., J. Agricola, 1539. 

barbe de bouc, de chèvre, français. [Je passe sous silence les formes 

patoises.] 

barbe de bique, Haute Marne. — Marne. 

barbe-bouc, anc. fr., Jacques-Jacques, Le Faut mourir, 1680, 2e part., p. 209. 

barbabok, m., barbabeu, m., barbabaou, m., barbabô, m., Savoie. 

barbabou, m., barbobou, m., borbobou, barbëbou, m., Provence, Gard, 

Drôme, H.-Alpes, Savoie, Ardèche. 

bababolî, m., Villette (cant. d’Aime, Savoie), r. p. 

bababô, m., Lathuile (Haute-Sav.), r. p. 

bababou, m.,Martigny (Valais), r. p 

bababë, m., Guloz (Ain), r, p. 

barnabou, m., fribourg., Sav. — (Haute-Sav.), Const. 

bérnabou, m.,Bex (Suisse), Brid. 

barnaboueû, m., Flumet (Savoie), r. p. 

bërnabu, ni., Thonon (Haute-Sav.), r. p. 

barnabè, m., Gigny (Jura), Toubin, Suppl, aux dicl. dupât, jurassien, 1871. 

borlibô. m., Velorcey (Haute-Saône), r.. p. 

barlibou, m., Igornay (S.-et-L.), c. p. M. Ed. Edmont. 
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barlibeu, m., La Roche-Pot (Côle-d’Or), c. p. M. Ed. Edmont. 

barlinbô, m., Thurey (S.-et-L.), c. p. M. Ed. Edmont. 

mèrlibô, m., Plomion, Landouzy-la-V. (Aisne), c. p. M. L. B. Riomet. 

bënabô, m., Mont-sur-Monnet (Jura), r. p. 

balibô, Haute-M., c. p. M. A. Dàguin. 

balibo, m., Châfillon-s.-S. (Côte-d’Or), c. p. M. F. Daguin. 

bnlibo, m., Raon-aux-Bois (Vosges), Haill. 

balibë, m., balibeu, m., Haute-Marne, Aube, Côte-d’Or, Haute-Saône. 

bèlibô, m., Marcilly (Côte-d’Or), r. p. 

bèlibaou, m., Germigney (Haute-Saône), r. p. 

bilanbë, ni., Haute-M., c. p. M. L. Aubriot. 

talibô, m., talibô, m., talibô, m., talibëü, m., Côte-d’Or, Nièvre. 

kèrlibà, m., Foissy (Côte-d’Or), r. p. 

calibô, m., calibù, m., calibeu, m., Nièvre, Haute-Marne, Haute-Saône. 

caribà, m., Saint-Léger-sur-Dheune (S.-et-L.), r. p. 

calanbà, m., Salins (Jura), Beauquier. 

çrinbô, m., Orchamps (Jura), r. p. 

calfiou, m., Poncin (Ain), r. p. 

barabeube, f., env. d’Annecy, Gonst. 

barbe debouchet, franc-comtois, l’abbé Besançon, 1786. 

barbouehè, m., barboutw, m., barbochë, m., bèrboutchâ, m., borbouètchâ, 

m., en divers pat. de la Suisse, de la Fr.-Comté, de la H.-Savoie. 

barbouquine, f., franç., Saint-Germain, 1784. 

bouchimbarbe, f., bouchrnbarbe, f., franç., Duchesne, 1544 ; J. Thierry, 

1564; Cotgrave, 1650. 

boukimbarbe, f., bouquimbarbe, f., anc. fr., Nicot, 1605. 

bouchïnbarba, f., Le Vigan, (Gard), Rouger. 

boutchijïmbarbo, f., boutÿimbarbo, f., bouchhnbarbô, 1., bouchibarbo, f., 

en div. pat. du Gard, de la H.-Loire, de l’Aude et du Cantal. 

boujimbo, f., Villefranche-de-Rouergue (Aveyr.), Beslon, p. 178. 

barba d'Yan, f., barbe d'Yan, f., babô d'Yan, m., env. d’Annecy, Const. 

barbe à Dyan, f., génevois, Humbert. — Savoie, Fen. 

borbâde, m. env. de Moûtiers-de-Tarentaise (Sav.), Const. 

barnaban, m,, baraban, m., env. de Saint-Julien (Haute-Sav.), Const. 

barnabou, m., Savoie,. Fen. (Au figuré: une chose de rien.) 

bërlan, rn., Verdun, Châlon (S.-et-L.), Fert. 

barle, f., Ravières (Yonnes), r. p. 

bonbarbe, f., bombarde, f. bonbarte, f., bonblite, f., banbâte, f., Lorraine. 

bonbdke, f., Méréville, Rosières-aux-Salines (Meurthe). r. p. 

barbe à prestre, barbe de prestre, barbe de veillart, barbe-Dieu, anc. fr., 

Duchesne, 1544. 
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barbe de capucin, S.-Inf., r. p. — Bonneville (Haute-Sav.), Const. 

barbe à loup, env. de Belfort, Vautherin, — Montbéliard, Contej. 

barberon, m.. français dialect., Littré. 

bèrbok, m., Courrandlin (Suisse rom.), c. p. M. Ed. Edmont. 

barbu, m., barbou, m., Jura, Doubs. 

darbou, m., Ampus (Var), r. p. 

babo, m., Morillon (Hautej-Sav.), r. p. 

barbày’, m., Bourg-&aint-Mauriee (Savoie), r. p. 

barbotte, f., Nièvre, r. p. — Yonne, r. p. — Doubs, Beauq. 

barbatte, f., Arleuf (Nièvre), r. p. 

barbotié, m., La Motte-du-Caire (Basses-Alpes), r. p. 

barbiyon, m., Yonne, Cornât. 

barbëtin, m., Haute-Savoie, r. p. 

barbéri, m., Jura, r. p. 

barboulotte, f., Le Creuzot (S.-et-L.), r. p. — Nièvre, Chamb. 

tartiboulotle, f., Centre, Jaub. — Cussy-en-Morvan (S.-et-L.), r. p. 

rubarbo, f., Saint-Béat (Haute-G.), r. p. (?) 

pissanbarbe, f., Haute-M., c. p. M. A. Daguin. 

bouk, m., bouca, m., boca, m., boucô, m., Vosges, Haute-Marne 

boujà, m., Racécourt (Vosges), c. p. M. Ed. Edmont. 

bëke, f., Brie, marnaise (Marne), Guénard. 

bokcëne, f., Rémilly (Pays messin), r. p. 

boukin, m., Mavey-sur-Vaise (Meuse). 

boutchy'in, m., boutyin, m., boutclii, m., bochî, m., boutyino, f., boutsino, 

f., bouchino, f., en div. pat. de l’Aveyron, de la Lozère, du Cantal et 

du Bas-Dauphiné. 

bouchigo, f., langued., Sauv., 1875. 

bouchingo, f., pouclùngo, f., bouchïnghé, f., boutsingo, C, boutÿiné, L, 

boutchinghé, f., boujio, m., Aveyron. 

boucotle, f., Montbéliard, Contej. 

boutenike, Lemmecourt (Vosges), Haill. 

herbe à bon, franc-comtois. 

érba de bou, f., Perloz (Val d’Aoste), r. p. — Saint-Antoine (Isère), r. p. 

itsarvi, Limagne (P.-de-D.), Pommerol. 

ouziy’ è bou, f., Marnay (Haute-Saône), r. p. 

chû de chièfë, f., châ de chife (= viande de chèvre), f., (Vosges), Haillànt 

boutchgincabro,f ., boutsicrabo, f., bouchicrabo, f., boutchocrabo, f., en 

divers pat. du Languedoc. 

boursicrabo, f., Dourgne (Tarn), r. p. 

mouchicrabo, f., Aude, Làff. 

conbouach’lô, m., Bainville (Vosges), Haill. 

I 
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bœuf gras, m., Bocage (Calvados), Lecoeur. 

mourè dé bioou, m., Gras (Ardèche), r. p. 

mouton gras, m., Coulomme (S.-et-M.), r. p. 

bouchi gra, m., provenç., Capoduro. 

trouyô, m,. Orchamps (Jura), r. p. 

galinèto, f., provençal, Pellas, 1823. 

coché, m., Deux-Sèvres, Maine-et-Loire, Indre-et-Loire, Mayenne, Ille-et- 

Vilaine, Orne. 

ricoché, m., Alençon, Carrouges, Let. 

lardons, m. pi., Saint-Julien-sur-Sarthe (Orne), r. p. 

léngo d'aouco, f., Gard. c. p. M. P. Fesquet. 

bec d'oie, m., env. de Montmédy (Meuse), r. p. 

châ-brica (= viande d’oie), f., Uriménil (Vosges), Haill. 

brica, m., Ménil, Totainville (Vosges), Haill. —• Rainville (Vosges), r. p. 

pain aux crôs (= p. aux corbeaux), pain mouché, m., Poligny (Jura), r. p. 

pain flëbon, m., Chaussin (Jura), Grosj. 

pain flobon, m., Petit Noir (Jura), Richenet. 

poua brou, m., Clairvaux (Aube), Baud. 

cra mola, m., Valenciennes, Hécart. 

suce-lait, m., Charlieu (Loire), r. p. 

lôlà, m., Damps (Eure), Joret. 

bonbon, m., Blegny, Vincelles (Yonne), r. p. 

douçô, m., olive, f., Doubs, Bauquier. 

casse-noisette, François (Deux-Scvres), r. p. 

lingo-pi, f., Puybarraud (Charente), Rev. d. pat. gallo-r., II, 188. 

langue de pivert, Domfront (Orne), r. p. — Mayenne, Don. 

salsifis sauvage, salsifis bâtard, salsifis des champs, salsifis à lapin, français. 

salsifis fou, m., Eure, Robin; [fou signifie sauvage; c’est le sens habituel 

du mot dans beaucoup de départements.] 

salsifis de lapin, Avon (S.-et-M.), r. p. 

saisi fie, m., français, Borellus, 1669. 

ranpon, m., Olivet (Loiret), r. p. — Aubigny (Cher), r. p. 

oseille à Marie, Aube, Des Etangs. 

oujilha batarsa, f., Saint-Georges-de-Mons (P.-de-D.), r. p. 

faux pissenlit, Orne, Let. 

pièssanlèy' dwne, m., Estandeuil (P.-de-D.), r. p. 

pissanghyi sovathë, m. (av. th. angl), Meymac (Corr.), r. p. 

piehanli à caochon, Marigny (Manche), r. p. 

sanli, m., Alix (Rhône), Püitsp. 

euguréou déy serp, m., Valensolle (Basses-Alpes), Honn. 

cucuréou, m., Apt (Vaucl.j, Col. 



TRAGOPOGON PRATENSE 205 

goudzou, m., Lavoûte-Chilhac (Haute-Loire), r. p. 

pincèou, m., provençal, Capoduro. 

pinrèV, f., Magnicourt-s.-Canche (P.-de-C.), r. p. 

herbe à pia (= h. à pou), fribourgeois, Sav. 

bouafô, m., env. de Rennes, r. p. 

ghëy’gru, m., Cousance (Jura), r. p. 

alvou, m., franc-comtois, l’abbé Besançon, 1786. 

kinôy\ f. (= quenouille), k’nôif, f., wallon, c. p. M. J. Feller. (La plante 

est ainsi appelée parce que sa longue tige surmontant la fleur fanée 

avec ses fruits en longues aigrettes velues, ressemble assez à une 

quenouille chargée.) 

calcm-neû, f., env. de Mâcon, r. p. 

cananà, m., Préty (S.-et-L.), c. p. M. Ed. Edmont. 

mazuèV, f., env. d’Alençon (Orne), Letacq. 

jolouziyo, f., Laguiole (Aveyron), r. p. 

libourno, f., Saint-Léonard (H.-Vienne), r. p. 

tourne à midi, m., Ineuil (Cher), r. p. 

tourne-midt, m., Clamecy (Nièvre), r. p. 

tour-midi, m., env. de Châteauroux (Indre), r. p. 

tourne-tête, m., env. de Pontarlier (Doubs), r. p. 

arra-méjour, m., sarra-méjou, m., env. de Grenoble, Offner, Locut., 

grenobl., 1894. [Le mot signifie qui ferme à midi, la fleur du salsifis 

se fermant à cette heure.] 

tabac, (la fleur, parce qu’elle est comme saupoudrée de tabac), Rosières-aux- 

Salines (Meurthe), r. p. 

bouchik-gavr (= barbe de chèvre), breton, LegoniDEC; Liégard. 

arlec’h, bret. des env. de Lorient, r. p. 

noone-tide, goe to bed at noone, angl., Cotgr., 1650. 

<< Mànjà de barbabou = n’avoir que des salsifis sauvages à manger, c’est- 

à-dire faire maigre chère». Provence, Mistral. — « Vos .d'acô't... 

barbabou ! = tu veux de ceci, eh ! bien ! bernique, tu n’en auras 

pas ». Prov., Mist. — « Ce n'est que de la barba à Dgan = c’est une 

chose de bien peu de valeur ». Genève, Humbert. 

Les enfants mangent la tige de la plante, crue, ce qui est une mauvaise 

nourriture et les prédispose à avoir des poux. 

« Un bouquet de cette plante mis extérieurement à la fenèlre d’une jeune 

fille indique symboliquement qu’elle veut faire fine taille en ne man¬ 

geant que de mauvaises choses et qu’elle ferait mieux de bien se 

nourrir sérieusement ». Ruffey, près Dijon, r. p. 



206 TRAGOPOGON PORRIFOLIUM 

TRAGOPOGON PORRIFOLIUM (Linné). — LE SALSIFIS 

DES JARDINS. 

erba saisifica, anc. nomencl., llerbolaire du xivs s. de la Bibl. de Pavie 

(ms. 211, fol. 13), c. p. M. J. Feller. 

sassifica Italorum, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 

tragopogon artifi, anc. nomencl, Rosenth. 

sassefg, m., sassefigue., f., franç., Duez, 1678. 

sassefrique, f., franç., Oudin, 1681. 

salsifix, m., anc. fr., Le jardinier franco is, 1654. 

salsifis, m., franc., Furet., 1708; etc., etc. 

salsefie, f., franç du xvi° s., Mèm. de l'acad. de Nimes, 1882, p. 337. 

saisi fie, f., franç., Dict. de Trév., 1752. 

serquifg, m., anc. fr., Oudin, 1681. 

salsifis blanc, franç., L. B***, Traité des jardins, 1775. 

salsific, m., anc. fr., Thresor de santé, Lyon, 1687, p. 433. 

salsifik, m., salsèfik, m., salsufik, m., salsifitt, m., salséfitt, m., salsufitt, 

m., sulsufitt, m., solsifiss, m., sërsifiss, m., sersufiss, m., solsifigo, 

f., solsifi, m,, sélsofi, m., salséfi, m., chalchéfi, m., chalchufi, m., 

sarsifi, m,, sarsufi, m., sorsifi, m., charclii/i, m., chèrchëfi, m., dans 

les divers patois du midi de la France. 

sércifi, m., anc. franç., Oliv. de Serres, 1600, p. 489. — Normandie. — 

Artois. — Oise. — Marne. — Aisne. — Sarthe. — Vendée. 

salsifig', f., chalchifi, m., sarsifi, m., sassifi, m., sofici, m., saksôfi, m., 

arsi/i, m., sartifi, m., sèrtifi, m., chartifié, m., artifice, m., dans les 

divers patois du Nord. 

artenire, franc, du xvic ou du xvne s. [J’ai trouvé ce mot écrit sur la marge 

d’un vieux livre de botanique.] 

surpi, m,, Palaiseau (S.-et-O.), r. p. 

salsëbé, m., Jargon de Razey, près Xertignv (Vosges), r. p. 

radits, m. pl., Menton (Alpes-Mar.), c. p. M. Ed. Edmont. 

racino, f., Aude, c. p. M. P. Calmet. — Hérault, Barthès. — Tarn, r. p. 

racines, f. pl., Poitiers, c. p. M. E. Ernault. 

récine, f., Vandœuvre (Meurthe), c. p, M. R. Fourès. 

récène di souke (= racine de sucre), f., wallon, c. p. M. J. Feller. 

réponce, f., Château-Renault (Indre-et-L.), r. p. 

bonbâde bianche, Bru (Vosges), Haill. 

léy’tugoun, m., Larboust (H.-Gar.), Sacaze. 

sçoursounèla blànca, f., niçois, Pellegrinj. 



SCORZONERA IilSPANICA 207 

doigts de mort, français très répandu. (On a comparé les racines épluchées 

aux doigts de mort. Le terme est facétieux.) 

da d'mour, m. pl., Villars-en-Dornbes (Ain), c. p. M. Ed. Edmont. 

puziyé, fém., Alençon, Carrouges (Orne), Letacq. 

solârde à pia (= salade à pou), Fribourg, Sav. 

cuguréou, m., Seyne, Valensolle (Basses-Alpes), Honn. 

drolë, f. pl., throlë, (avec th angl.), f. pl., Haute-Savoie, Const. 

zdërole, f., env. d’Albertville (Sav.), Const. 

salsefica, salsefrica, sassefrica, salsifino, lattugaccio, lattificcio, lattoyolo, 

radicchio salvatico, raponzolo salvatico, ital., Targ. 

artenfüfe, artefüsfe, Suisse allem., Pritz. et Jess. 

« On appelle salsifis des doigts longs et maigres. » argot, Bruant, 1901. — 

Par suite des salsifis — des coups de poing. « Quelques bonnes 

poignées de salsifis sur la poire, si elle bouge ». Méténier, La 

Casserole, drame, 1889. — « Tu veux goûter de mes salsifis, tiens! 

en v’ià un. » Idem. 

« Séménat quand dé luno s’én béy plus, Lou salsifis nou séra pas bran- 

cut. » Lot, Ayma. 

« La jeune fille qui aime le salsifis aura un mari amoureux. » Naintré 

(Vienne), r. p. 

« Comme le selsific grossit sa racine lorsque l’on foule aux pieds ses 

feuilles, ainsi...» Du Souhait, Le pucifique, 1604. 

SCORZONERA HISPANIGA (Linné). — LA SCORZONÈRE 

scorsonera hispanica, anc. nomencl., Clusius, Ilistoria plant, rar., 1601. 

escorsonaria, anc. nomencl. des pharmaciens, Monconys, Voyages, 1665, 

III, 94. 

scorzonère, f., scorzonaire, f., scurstonaire, f., scorzionere, f., scorsonnaire, 

français du xvne siècle, 1620 et années suivantes. 

scorzonnaire d'Espagne, franç , D’Auvergne, Secr. de méd., 1668, p. 37. 

scresonnère, f., franç., Suite des dons de Cornus, 1742, II, p. 458. 

éscorsonèro, f., scorsënèra, f., éscoursounèra, f., scoursounèla, f., scoursa- 

nelo, f., scorsolèno, f., èscorsonelo, f., éscorchonèlo, f., éscoursimèlo, 

f., scoussounèyra, f., corchounèlo, f., corchènèlo, f.. cossonélo, f., dans 

divers patois du midi. 

éscorsënere f., scrossonére, f., scorsënèle, f., scorsionère, f., éscorsionère, 

f., scorsionèl, m., corsonèle, f., corsionère, f., cossionère, ï.,kersiQ- 
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nère, f., crèssonère, f., écorsnère, f., çorsnère, f., éscorsère, dans 

divers patois du Nord. 

farnouzèlo, f , ‘Seyne (Basses-Alpes), Honnorat. 

écorces noires, t., Genève, Humbert. — cnv. d’Annecy, Const. [par fausse 

étyrnol. pop., la racine de la plante étant très noire]. 

éhhcorsë amère, f., Champs (Cantal), r. p. 

(jrachotle, f., Aube, Des Et. 

roucibéy', Ussel (Corrèze), Lépinay. 

bobi, Dordogne, Mistral. 

salsifix d'Espagne, m., français, Le Jardinier françois, 1654. 

cercifis d'Espagne, m., franç., Dictionnaire de cuisine, 1767, p. 135. 

salsifis noir, m., franç., Ecole du Fleuriste, 1767; etc., etc. 

scorzonera. ital., Duez, 1678. [On a comparé la racine noire de la plante 

à un serpent noirâtre fort venimeux appelé en italien, selon Duez, 

scorzone. C’est donc la plante qui a des scorzoni — Par suite de la 

doctrine de la Signature on a cru que cette plante guérissait la morsure 

des serpents. Voir sur cette question et sur l’histoire de la scorsonère 

en général : Morren, Les scorzonères, leur histoire et leur culture 

(dans Annales de la Soc. d'Agricult. de Gand, 1847, p. 273-280).] 

scursunaira, scursunèa graschellina, génois, Penz. 

escorsonera, espagnol, Fuchsius, 1557. 

SCORZONERA HUM1LIS (Linné). 

brigôde, f., Sologne, Le Grand, 1898. 

I^ODOSPERMUM (Genre) (De Candolle.) 

tragopogon laciniatum, nomencl. de Bauhin, 1671. 

galinèto, f., Aix-en-Prov., Car. — Vaucluse, Col; Pal. — Var, Hanrï. 

barbabou, m., barbobou, m., B.-du-Rh., Gard. 

appétits, m., pl., Ile de lié, c. p. M.-E. Lf.marié. 

UROSPEPiMUM (Genre) (Scopoli). 

éscarpoulèto, f., Avignon, P alun. 

boucliici'abo, f., languedocien. Duboui 
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HELMINTHIA EGH101DES (Gaertner). 

péludelo, f., toulousain, Visner. 

rougno, f., Var, B.-du-R., Vaucluse, Gard. 

èngrày'sso-chivaou, m., Avignon, Palun. 

cardounèsso, f., provençal, Réguis. 

lëngo dé vibro, f., Gard, c. p. M. P. Fesquet. 

langue d'ajasse, f., Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Telot. 

fausse tète, f., Villeneuve-s.-F. (Aisne), c. p. M. L.-B. Riomet. 

ét'lon pican, m., Ile de Ré, c. p. M. E. Lemàrié. 

LEONTODON [Genre) (Jussieu.) 

pissenlit sauvage, m., Vosges, Raillant. 

faux pissenlit, Orne, Letacq. — Calvad., Joret. 

crépion, m., Gérardmer (Vosges), Haill. 

fuèy'raco, f., Gréoux (Basses-Alpes), Honnorat. 

pissa d’ kyin, m., Fort-Morville (Eure), Joret. 

crisbiy’, f., Bernières-d’Ailly (Calv.), Joret. 

aourèyo d'ùy’, f., Digne (Basses-Alpes), Capoduro. 

éntréfuèl, m., Mur-de-Barrez (Aveyron), Garbonel. 

HYPOCHAERIS (Genre) (Linné). — LA PORCELLE. 

porcelle, f.. franç., Saint-Germain, 1784. 

salade de porc, f., salade de cochon, f., chicorée de cochon, f., français. 

èngracho-porc, m., Aude, Laff. 

mourè pourcïn, m , garoir na, f., niçois, Colla. 

mourè dé moutoun, m., Montpellier, Loret. Gard, Pouzolz. 

pourchiou, m.. échpourchil, m., Brive (Corr.), Lép. 

cicorée des pourceaux, endive des pourceaux, franç., Du Pinet, 1625, II, 315. 

chicoûrêyo folo, f., languedocien, Duboul. 

pissenlit sauvage, chicorée sauvage, Vosges, Haill. 

laceron pla, m., Camembert (Orne), Let. 

lancheron bâtard, m., Seine-Inf., Joret. 

massuèV, f., Domfront (Orne), c. p. M. Aug. Chevalier. 

crépion, m., Raon-l’Étape (Vosges), Haill. 

cropion, m., Gerardmer (Vosges), Thiriat, Catal. 

poutày’ro, f-, Gard, c. p. M. P. Fesquet. — provenç., Honnorat. 

T. VII. 14 
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poutèn/rié, f., poutariè, f., erbo dé lesparvié, f., provenç. et languedoc. 

Mi STR. 

bouquet jaune, Maillezais (Vendée), c. p. M. Ph. Télot. 

pél dé qrapaoutt, m., Saint-Pons (Hérault), Barthès. . 

crâlâr, m., cldldr, m., crâlâr, m., wallon, c. p. M. J. FellEr. 

sôvége pu d'chévô, m.. Gerardmer (Vosges), Haill. 

tarte de prêtre, f., Romont (Vosges), Haill. 

érbo de San-Rô, érbo dé Nouésto-Üamo, Apt (Vaucl.), Col. 

chiche bâton, chiche bourrue, Char.-Inf., c. p. M. E. Remarié. 

chiche de lièvre, chiche de gorè, Matlia (Char.-Inf.), Savatier. 

croûte, f., tête noire, f., Villez-sous-Bailleul (Eure) Joret. 

plaques, f. pl., Bessin (Calv.), Joret. 

treus moc'h (= trace? de cochon), louwuen coc'h zaout (= herbe de bouse 

de vache), breton de Lannion, c. p. M. Y. Kerleau. 

HYPOCHAERIS RADICATA (Linné). 

plaque-à-terre, f., wallon, c. p. M. J. Feller. (Les feuilles de cette plante 

sont en rosettes, réfléchies contre terre.) 

radictane, f.. Saint-Georges-des-Gr. (Orne), r. p. (Nom des herboristes; 

corrup. du mot radicata.) 

SCOLYMUS HISPANICUS (Linné). 

vv.à'Xvu.o;, grec ancien, Bonnet, Plantes médicin. de Dioscoride. 

stubulum, latin de Dioscoride publié par Stadler. [11 faut sans doute lire 

strobulum. J 
cardo niger, scoliesmus, lat. du moy. â., Goetz. 

scolymus, scolimbus, strobilus, strobilius, 1. du m. â., Dief. 

eryngium officinale, nomencl. du xvie s., Mattirolo. 

cinara hortensis aculeata, carduus altilis, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

cardoun, m., Avignon, Honn. — Gard, Pouz. — Var, Hanry. 

cardoussés, m. pl., Montpellier, Gouan, 1762. — Lodève, Aub. 

chardon jaune, m., Centre, Jaubert. 

panicaoutt d’azé, m., éscalhofo, f., Aude, Laffage. 

galifo, f., Pézenas, Mazuc. 

pafio, f,, Béziers, Azaïs. 

épine jaune, franç., Üict. de Trévoux, 1752. 

èspino jaouno, f., raïs d'espino, viédéy'né, m., Provence, Mistr. 



CICHORIUM INTYBUS SYLVESTRE 211 

péy' dé Nouvè, m., Var, Hanry. [Les racines de cette plante forment un plat 

indispensable au repas solennel de la veille deNoël» Orgon (B.-du-B.), 

Trav. de la soc. de statist. de Marseille, 1838, II, 33.] 

slrobeldorn, welschdorn, golddorn, anc. ail. Dief. 

CATANANCHE CŒRULEA (Linné). 

datisra, lat. de Dioscoride publié par Stadler. [Identifie, incertaine.] 

cupidone, f., français, Saint-Germain, 1784. [Sur ce mot d’origine savante 

et sur le mot ancien catananche, voyez A. Gras dans Bull, de la 

soc. botan., 1860, p. 911.] 

chicorée bâtarde, franç., Bastien, 1809. 

cicori dé couélo, provençal, Lions. 

amouréto, f., Apt (Vaucl.), Col. 

bluyéta, f., Hérault, Planchon. 

CICHORIUM INTYBUS SYLVESTRE (linné). 

LA CHICORÉE SAUVAGE. 

cichorium, ambubeia, intybus silvestris, intubus acjrestis, latin. 

arnbuvia, intiba, intiva, intuvum, intuba, cicorion, cicuria, cocorion, 

scariola, scarola, escariola, eliotropia, solsequia, solis sponsa, latin 

du m. â., Goetz. 

cichorea, cicorea, gecoria, gocoria, citai a, citroximum,troximum, amarago, 

ampulla, endivia, endutna,endirna, enderma, incuba, arnbrosia, spina 

solis, rorella, lat. du m. â., Dief. 

kicorion, 1. du m. â., Simon Januensis, 1486. 

ciba barbarica, lat. du ixe s., Ed. Bonnet. 

eliotropia, solsequium, cicoria, mira solis, dionisia (la fleur), 1. du m. â., 

Mowat. 

heliotrophium. incubus sylvaticus, verrucaria, 1. du xve s., Papias, 1476. 

crispinus, 1. du xve s.. De Bosco, 1490, fel 43, recto. 

scariola sy lues tris, intibus erraticus, lat. de 1592, Ratzenb. 

cichoreum italicurn, 1. du xvie s., Max Schmidt. 

cichorium sylvestre, cichorium officinarum, seris sylvestris, intybum 

agreste, nomencl. de Bauhin, 1671. 

endive sauvage, f., Aisne, c. p. M. Ed. Edmont. 

chicoriàme, f., Saint-Georges-des-Gr. (Orne), r. p. (nom des herboristes.) 

cichorée bouschasse, anc. dauphinois, Solerius, 1549. 

cicori fé, m., provençal. 
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chicourèyo bourdày’ro, f., Le Buisson (Dord.), r. p. 

chicorée sauvage, chicorée amère, chicorée bâtarde, fausse chicorée, franc. 

(Je néglige les formes dialectales.) 

tsicouré bleû, f., Poligny (Jura), r. p. 

chicorée ci lapin, f., Septeuil (S.-et-O.), r. p. 

chicorày’ de lyëf, f., Meurthe, r. p. 

chicorée de pouar, Val d’Aoste, r. p. 

chicorée ci fourrage, franç., Tüllard, 1805. 

cicouréyo dé la bono, f., env. d’Avignon, Pal. [c’est-à-dire la bonne chicorée, 

par opposition aux nombreuses composées qui portent le même nom 

et dont la saveur est médiocrement bonne.] 

cicouréya à la broca, f., Montpellier, Bull, de la Soc. d'Agric. de VHér., 

1831, p. 226. 

blëè, m., Pissy-Poville (S.-Inf.), r. p. 

blëfe cécorèy’, f. wallon, Semertier. 

balais bleu, balé biu, Char.-Inf., c. p. M. E. Lemarié. [On en fait des balais 

qui servent à bouser, c.-à-d. à enduire l’aire à battre de bouse détrempée.] 

balé, m., Mauzé-s.-M. (Deux-Sèvres), r. p. 

écoubètte {= petit balais), f., M.-et-L., Desv. 

chiche, f., Châteauneuf-s.-Char. (Charente), r. p. 

litropie, f., anc. fr., Arnoult de Villeneuve, Trésor des poures, 1530. 

giresol, m., français, Platine, De honeste volupté, 1548. 

torne-rnidy, anc. fr., Prébonneau, Abus de l’art signé, 1579, p. 48. 

tomme-midi, m., Yonne, Loiret, Maine-et-L.. Aube, Cher. 

tour-midi, m , Yonne, Jossier. 

touéne-midi, m., Montbéliard, Contejean. 

tor-mindi, m., Nièvre, Chamb. 

tournan-midl, m., Pithiviers (Loiret), r. p. 

soutourna, f., Hautes-Alpes, Moutier. 

saoutourno, f., Vàr, Hawry. 

kÿèvlci, f., tyevlci, f. Doubs, H.-Saône. 

klhavalèifre, f., fribourgeois, Savoy. 

crameyo, f., env. de Baume-les-Dames (Doubs), r. p. 

crérnyd, f., env. de Belfort, Liblin. 

rnooughyè, m., Var, Amic. 

mastaguera, f., Pyr.-Orient., Comp. 

rédica, f., niçois, Bisso. 

falso garbo, f., toulousain, Visner. 

bois de corde, œil de chat, Aube, Des Etangs. 

dan de chié (= dent de chien), Val d’Ajol (Vosges), r. p. 

linga dë fia (= langue de brebis), La Chapelle (Savoie), r. p. 
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vaches, f. pl., Fougerolles (Mayenne), r. p. 

gonoches, f. pl., Bossée (Indre-et-L.), r. p. 

cocliè, ni., M.-et-L., Batard, 1809. 

èma' (= amer), m., Velorcey (Haute-Saône), r. p. 

vrëdon, m., Rufifey près Dijon, r. p. 

vrëdou, m., Poncin (Ain), r. p. 

lacég'rou, m., Dourgne (Tarn), r. p. 

lèlron, m., Omonville (Manche), Joret. 

tans, m. pl., gascon, Noulet. 

saint-Dônât, m. pl., Heusy-lez-Verviers (Belg.), c. p. M. J. Feeeer. 

radicchio, radicchio huono, italien, Targioni. 

« Ils sont semblables à ceux qui aiguisent leur appétit en mangeant de 

la chicorée sauvage. » Le voyageur qui fuit le tour du inonde, 1064, 

p. 311. 

« C'est de la chicorée = c’est de la gnognotte, c’est une chose de peu de 

valeur. » Canton de Vaud (Suisse), Callet. 

« Il y a des années où la fleur de chicorée sauvage s’épanouit pleinement, 

d’autres où elle s'épanouit mal. Dans le premier cas on dit que le 

bon Dieu est bien disposé, dans l’autre qu'il l’est mal. x Ineuil (Cher), 

r. p. 

« Il y a des personnes qui portent sur elles, contre les maléfices, une 

racine de chicorée qu’elles ont touchée à genoux avec de l’or et de 

l’argent, le jour de la Nativité de S. Jean-Baptiste, un peu avant le 

soleil levé, et qu’elles ont ensuite arrachée de terre avec un ferrement, 

et avec beaucoup de cérémonies, après l’avoir exorcisée avec l’épée 

de Judas Machabée, ainsi que parle Pistoriüs, Epitom. de magia, 

chap. 26 et 27. » Thiers, Traité d. superst., 1697, I, 171. 

« Il ne faut pas marcher sur cette plante, car elle se casse facilement et 

en ce cas c’est un présage de mort dans la famille. x> Fougerolles 

(Mayenne), r. p. 

Langage des fleurs. — « La ch. sauv., en amour, présage une rupture. » 

Calvados, r. p. — « lTn bouquet mis à la fenêtre d’une fille nouvel¬ 

lement fiancée indique symboliquement qu’elle n’est pas originaire 

du pays, qu’on ne connaît pas son passé. » Ruffey, près Dijon, r. p. 

— « Un bouquet mis à la fenêtre d’un homme vivant avec une femme 

indique symboliquement qu’on ne connaît pas leur passé, qu’on ne 

sait pas s’ils sont véritablement mariés. » Poncin (Ain), r. p. 
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« La chicorée amère signifie frugalité. » Leneveux, 1837. 

« La cicorée signifie bon entretien et bonne grâce. » Traité curieux des 

couleurs, 1647, p. 68. 

CICHORIÜM INTYBUS SATIVUM. LA CHICOREE. 

1. — Noms de la plante : 

intybus sativa angustifolia, endivia minor, endiviola, seriola, cichorium 

sativum minus, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

endive, f., Valenciennes, Quarouble (Nord), c. p. M. J.-B. Riomet. 

cichorée, f., cicorée, f., sicorée, f., siccorée, anc. fr., Mowat ; God; etc., etc. 

chicorée, f., français, Fuchsius, 1546 ; etc., etc. 

cicori, m., cécori, m., cicoria, f., cicora, f., cicouréyo, f., cicourée, i.,cicurèyo 

f., tÿicourèyo, f., tsicourèyo, f., tsicurèyo, i.,tsicouro,ï., tchicourèyo, 

f., tchicourèo, f., chicourèyo, f., chicouriyo, f., chicouréo, f., chicouro, 

f., chicorèyo, f., chicourado, f., chicouréra, f., en divers patois du 

midi de la France. 

cicorèy’, f., cécorèif, f., cicorée, f., chicorèy’, f., chicoràif, f., chigorée, f., 

chicorole, f., en divers patois du nord de la France. 

chicô, m., Genève, Humbert. 

chreston, m., franç., Brohon, 1541. 

chicorée verrucaire, franç., Oliv. de Serres, 1600, p. 883. 

cichorée verrueuse, franç., Cotgrave, 1650. 

chicorée à café, franç,, Revue horticole, 1860, p. 303. [G’est cette espèce 

qu’on mélange avec le café après l’avoir torréfiée.] 

2. — Cette même plante, élevée dans les caves, à l’abri de la lumière, pro¬ 

duit de longues feuilles blanches effilées qu’on mange en salade. 

Elle porte les noms suivants : 

barbe de capucin, franç., Tollard, 1805. 

barbe du Père éternel, franç., Rozier, 1793. 

barbe d'homme, env. de Poitiers, Lalanne. 

barbudo, f., languedocien, D’Hombres. 

cheveux de paysan, franç., Bon jardinier pour 1827, p. 143. 

3. — ■< Chicorée est un hazard du jeu de l’hombre à trois, qui a lieu 

lorsque celui qui joue, a trois ou quatre faux matadors ; on lui paye 

une fiche chacun s’il gagne; il la paye aux autres s’il perd. » Aca¬ 

démie universelle des jeux, 1756, p. 213. 
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4. — « Chicorée = verte réprimande ; allusion à l’amertume de la plante.» 

Delvau, 1883. — « Etre de chicorée = être grondé. » Delesalle, 

1896. — Chicorée — action de battre. « Si je rattrape, quelle chi¬ 

corée! = comme je le battrai! » Deslandes. L’Enfant du faubourg, 

comédie, 1836. 

5. — « Faire sa chicorée = poser, faire des embarras, se donner un air 

crâne. » Delvau, 1883. — « Madamo Chicouréyo = femme préten¬ 

tieuse, ridicule ; Sorré Cicori, f. — une dévote minutieuse. » Pro¬ 

vence, Mistr. 

6. — « Une chicorée = une petite bombance, un extra. » Cogniard, Dame 

aux cobéas, comédie, 1832. 

7. — « C'est fort de chicorée = c’est excessif. On a dit plus ancien¬ 

nement c'est fort de café. Or, pour le peuple le café n’est guère que 

de la chicorée. » Bruant, 1901. 

8. — « Pour avoir de la chicorée qui ne monte pas, il faut la semer le 

jour de la Saint-Eutrope, avant le lever du soleil. » M.-et-L., Rev. 

d. tr. pop., 1905, p. 356. — « Pour que la chicorée et l’escarole ne 

montent pas, il faut les semer la veille de l’Ascension. » Aisne, c. p. 

M. L.-B. Rtomet. 

CICHORIUM 1NTYBUS (Variété). 

barbe de capucin pommée, witloof, franç., Journ. de la soc. d'hortic., 1875, 

p. 56. [witloof en flamand signifie feuille blanche.} 

endive de Bruxelles, franç.., Journal de la soc. d'hort., 1886, p. 329. 

CICHORIUM ENDIVIA (Linné.) — L'ENDIVE. 

endiva, endivia, scariola, troxima, trosma, marcuriala, lat. du moyen 

âge, Mowat. 

marculia, 1. du m. â., Renzi. 

hundebe, arabe, Simon Januensis, I486. 

endeba, 1. du m. â. Simon Januensis, 1486. 

lactuca agrestis, 1. du m. â., Renzi. 

escaria, escariola, scaria, acetaria, indivia, 1. du m. â., Fischer. 

scarilionus. lat. d’Italie au moyen âge, Du C. 
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scariola sativa, intybus sativus, anc. nomencl., Duchesne, 1544. 

intubum sativum latifolium, anc. nomencl., Dodüens, 1557. 

scariola liortensis, endivia domeslica, cichorium sativum, cichovium hor- 

tense, heliotropium sativum, nomencl. du xvr s., Ratzenb. 

intybus sativa Jatifolia, seris domestica latifolia, seris alba, endivia alba, 

anc. nomencl., Bauhin, 1671. 

scariola dometgua, f., anc. provenç., P. Meyer (dans Romania, 1603, 

p. 281). 

autibe, f., anc. franç., Rraillet, Abus des médecines, 1558, éd. Dorveaux, 

1906, p. 36. 

endivia, f., endevia, f., anc. provenç.., anc. Langued. 

endivie, f., endevie, f., endive, f., anc. franç. 

éndévio, f., àndivo, f., éndibio, f., éndébiyo, f., àndoubi-o, f., en divers 

pat. du Midi. 

andîfe, f., indîfe, f., en div. pat. du P.-de-C. (Nord), de la Relg. Wall., 

de la Lorraine. 

sandive, f., Nantes, r. p. 

endive frisée, franç., L’année champêtre, 1769, II, 452. 

chicorée frisée, franç., Fillassier, 1791. 

chicorée friwnnée, f., franç., Cl. Mollet, 1652, p. 167. 

chicoria dècurti = (ch. des jardins), f..salurda dé chicona, f., fribourg. Sav. 

salade frisée, Fourchambault (Nièvre), r. p. 

frisée, f., environ de Montfort (Ille-et-V.), r. p. 

frihày’, f., endive friji, f., Vosges, Haill. 

« Il faut la semer le jour de Saint-Laurent (10 août). » Meuse, Labourasse, 

Anc. us et coût., 1902, p. 180. — « Il faut la semer le jour du Saint- 

Sacrement pour l’empêcher de monter. » Godarville (Belg.), Harou, 

p. 25. — « Il faut la semer le 3 mai au soir, ou la veille de la Fête- 

Dieu, pour qu’elle ne monte pas. » Prov. de Liège, c. p. M. J. Feller. 

« Coufad à Vèndèbio = coiffe à l’endive, c.-à-d. frisé. » Toulouse, 

Visner. — « Un enfant frisé comme une chicorée. » Bayard, Mi mi 

Pinson, Vaudev., 1848. 

« 11 faut boire sur la salade pour avoir des enfants frisés. » H écart, 

Préjugés de Valenciennes, 1813, p. 13. 

« L'éndivo a ségui lambrosi — l’endive a suivi ia santoline, c.-à-d. 

l’amertume, le chagrin a suivi la joie. » Provence, Mistral. 

Symbolisme. — « L’endive signifie : « Quand vous voudrez. » Traité 

curieux des couleurs, 1647, p. 70. 
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CICHORIUM ENDIVIA (Var.) — L’ESCAROLE. 

scariola, 1. du m. â., Simon Januensis, 1486. 

trosisma, l. du m. â., Nicolaus, 1510. 

scariole, f., français, Dorveaux, Antid. (xive s.); J. Camus, op. sal. (xve s.) ; 
Brohon, 1541 ; etc., etc. — Allier. 

escariole, f., franç. du xvr s., J. Camus, Livre d'h. — Valenciennes, HÉc. 

iscariole, Genève, Humbert. 

scarole, f., franc., De Chanvalon, Mamiel des champs, 1765, p 119: 

Lamarck et Mirbel, Hist nat. d. vég., 1803, X, 113; etc., etc. 

chicorée scarolle, franç.., Bon jardinier pour Van XIII. 

escarole, f., français moderne. 

éndébio scarolo, f., Aude, c. p. M. P. Calmet. 

éscorrolo, f., Gourdon (Lot), c. p. M. R. Fourès. — Aveyr., Carb. 

drcarôlo, f., Puybarraud (Char.), Rev. des patois, II, 188. 

cichorée blanche, franç., Ch. Estienne, 1561. 

endive blanche, franç., Duez, 1678. 

chicorée-laitue, franç., L. Dubois, Pratique du jardinage, 1821, p. 81. 

barrukèlo, f., Tarn, Gary. 

serriola, italien, Cordus, 1561. 

Selon Monsieur A. Thomas (Romania, 1907, p. 614), escarole vient du 

mot latin escaria qui est lui-même la traduction du grec rowi-tc/a = 

qui se mange crue. 

Symbolisme. — « La scariole signifie : retirez-vous tout à fait. » Traité 

curieux des couleurs, 1647, p. 83. 

CICHORIUM ENDIVIA (Variété.) 

intgbus crispa, seris crispa, endivia crispa, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

éndébio frisado, f., Aude, c. p. M. P. Calmet. 

grosse chicorée frisée, franç., L. B.***, Traité des jardins, 1775. 

grande chicorée frisée, fr., Année champêtre, 1769, II, 452. 

chicorée blonde frisée, français, Saint-Germain, 1784. 

chicorée frépille, f., franç. du xvie s., Mém. de Tacad. de Nîmes, 1882, p. 336. 

CICHORIUM ENDIVIA (Variété.) 

chicorée de Meaux, franç., L. B.***, Traité des jard., 1775, 
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endive de Meaux, franç., Année champêtre, 1769, II, 455. 

endive à fines côtes, f., Quarouble (Nord), c. p. M. L.-B. Riomet. 

CICHORIUM EN DI VIA (Variété). 

chicorée courte, célestine, franç., L. B.***, Tr. d. jard., 1775. 

CICHOIUUM ENIMVIA (Variété). 

chicorée fine, chicorée d'Italie, franç., L. B***, Tr. d. jard., 1775. 

chicorée parisienne, franç., Journal de la soc. d'hort., 1884, p. 212. 

CICHORIUM ENDIVIA (Variété). 

chicorée de la régence, franç.., Suite des dons de Cornus, 1742, II, 412. 

CICHORIUM ENIHVIA (Variété). 

chicorée à la langue de bœuf, franç., Suite des dons de Momus, 1742, II, 

412. 

HEDYPNOIS (Genre) (Willdenow). 

dormeuse, f., franç., Buisson, 1779. 

HYOSER1S RADIAT A (Linné). 

groumblan, m., Gironde, Laterrade. 

ARNOSERIS FUSILLA (Gaertner). 

crépô, m., Sologne, Le Grand, 1898. 

APOSERIS FŒTIDA (De Candolle). 

chicorée puante, franç., Saint-Germain, 1784. 
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LAPSANA COMMUNIS (Linné). 

lampsana T, tnorsus diaboli, nomencl. du xvie s., Mattirolo. 

lampsana communis, nomencl. de Tournefort, de Vaillant, de Jussieu. 

géline, f., Civray (Vienne), Lalanne. 

grasse géline, f., Vosges. — Haute-Marne.—Deux-Sèvres. — Vendée. 

galino grasso, f., provençal. 

gragèline, f., Centre, Jaub. — Vendômois, Màrt. — M.-et-L., Desv. 

grangëline, f., Vierzon (Cher), Le Grand. 

grajulîne, f., Florent (Marne), Janel. 

gargëline, f., Haute-Marne, c. p. M. A. Daguin. 

gravëline, f., Vendômois, Màrt. — Haute-M., c. p. M. A. Daguin. 

poule grasse, f., franç., Saint-Germain, 1784. — Marne. — Haute-Marne. 

— Aisne. — Loir-et-Cli. — M.-et-L. — Orne. — Calv. — Rhône. 

poulaille grasse, f., Chambéry, Colla. 

gras capou, m., toulousain, Visner. — Tarn, Martr. 

bouillon gras, m., Chenou (S.-et-M.), c. p. Ed. Edmont. 

gros capou, m , éstonissou, m., érbo dé Sént’ Anno, f.,Aveyr., Vayss. 

poulette grasse, grasse poulette, Eure, Calv., Jor. 

pougette, f., Quarouble (Nord), c. p. M. L.-B. Riomet. 

cou d' pôif = (cul de poule), m., Laroche (Prov. de Luxernb.), c. p. M. J. 

Feller. (A cause de la forme des feuilles qui sont à la base.) 

gras de mouton, m., Allier, Cher, Indre, Haute-M., Aube, Nièvre, Vienne. 

pied de mouton, m., Viinoutiers (Orne), Let. 

aoukèlo, f., Tarn-et-G., Lagr. 

cobrito, f., Le Buisson (Dord.), r. p. 

oreille de veau, f., Orne, Letacq. 

herbe à la vache, Calvados, Jor. 

herbe aux mamelles, franç., Saint-Germain, 1784. — Marne, c. p. M. A. 

Maussenet. 

herbe de charpentier, Ramecourt (P.-de-C.), c. p. M. Ed. Edmont. 

érbo déif tetino, Apt (Vaucl.), Col. 

érbo déif las tétinos, f., Le Vigan (Gard), Rouger. 

érbo déif poussos, f., provençal, Lions. 

érba dé maméou. ànsalada fma, Hérault, Planch. 

(1) Dans Bauhin, Pinax, 1671, p. 95, et p. 125, Lampsana est soit une crucifère 

(Genre Rapistrum), soit une composée (genre Sonchus), 
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herbe aou tétè, f., Haute-Gruyère (Suisse), Sav. — vaudois, Briuel. [On 

emploie cette herbe broyée pour guérir les affections du pis de la 

vache.] 

érbo di tétè, f., env. d’Avignon, Pal. 

lasséno, f., provençal, Solerius, 1549. 

lhaparasso, f., Aude, c. p. M. P. Oalmet. 

lanprouaze, f., llaute-M. c. p. M. À. Daguin. 

lanpsène, f., lôpson, m., lapson, m., lakson, m., lêtiwn, m., wallon, c. p. 

M. J. Feller. 

chardon gris, m., Oise, Graves. 

marios-grassos, f., pl., Lanne-Soubiran (Gers), c. p. M. J. Ducamin. 

tèssètte, f., Chigny (Marne), c. p. M. A. Guillaume. 

reine-blanche, f., Villez-sous-Bailleul (Eure), Jor. 

lassana, grespignolo, amaro, ital., Targioni. 

Les femmes du peuple se servent de cette herbe pour la guérison des 

ulcérations qui surviennent au sein des nourrices. 

RH A G A D10 LU S STE LIAT U S (Gaertn.) 

hieracium falcatum, catananche, nomencl. du xvie s., Mattir. 

hieraciumnarboneme, hieracium monspeliacum, rhagadiolus, anc. nomencl., 

Bauh., 1671. 

lapsana stellata, noraencl. de Linné. 

herbe aux gersures, franç., Buisson, 1779. 

herbe aux rhagades, franç., Saint-Germain, 1784. 

éspéroun, m., lachughéto, f., Apt (Vaucluse), Col. 

pato dé passerait, f., Saint-Pons (Hérault), Barthès. 

IIELIANTHUS TUBEROSUS (Linné). 

LE TOPINAMBOUR 

Cette plante, originaire de l’Amérique, a été introduite en Europe à la fin 

du xvie siècle. On la nomme : 

aster peruvianus luberosus, helianthemurn indicum tuberosum, ehrijsan- 

themum lalifoliutn brasilianum, chrgsanthemum e Canada, Canada, 

artischoki sub terra, gigantea, flos solis farnesianus, anc. nomencl., 

Bauii in, 1671. 

taupinambou, m., anc. fr., Le jardinier françois, 1654, p. 194; 
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loupinambou, m., anc. fr., Duez, 1664; J. Laurent, Abrégé pour les 

arbres nains, etc., 1675, p. 123 ; Léguât, Voyages, 1721, II, 70. 

taupinambour, m., franç., Misères des clercs des procureurs, s. d. (vers 

1636); Délices de la campagne, 1665, p. 85; Richelet, 1710. 

(Righelet dit qu’on doit prononcer topinambour.) 

topinambour, m., franç., Oudin, 1681 ; etc., etc. 

topinanbou, m., Rainville (Vosges), r. p. 

toupinàmbàyà, m., Mouthoumet (Aude), c. p. M. Calmet. 

pinàmbour, m., pays d’Albret, Ducomet. 

pinanbou, m., Thiers (P.-de-D.), r. p. — Eguzon (Indre). 

pinanboule, f., Rémilly (Pays messin), r. p. 

tinobour, m., Laguiole (Aveyron), r. p. 

picanbour, m., Bergonne (P.-de-D.), r. p. 

pètanbour, m., Brive (Corr.), Lép. 

tiramirùmbo, m., mentonais, Andrews. 

patate-alanbow, Haie-Fouassière (L.-Inf.), r. p. 

tartiflo, f., Bandol (Var), Brun. 

truffé-bambou, f., Semons (Isère), r. p. 

péti tambour, m., Saint-Germain (Lot), Soulié. 

lanbouré, m., jargon de Razey, près Xertigny (Vosges), r. p. 

topine-lanbour, f., Quarouble (Nord), c. p. M. L.-B. Rio.met. 

tôpine, f., Mayenne, M.-et-L , Charente, S.-et-L. 

tôpin, m., Gaye (Marne), Heuill. 

topine, f., C.-d'Or, r. p. — Allier, c. p. M. F. Duchon de La Jarousse. 

toupi, m., La Bresse (Vosges), Haill. 

tôpine, f., topine, f., tôpin, ni., toupi, m., tapine, f., en divers endroits. 

canada, m., anc. fr., Vallot, 1665. — Saintonge, Anjou, Berry, Orléanais, 

Champagne, Picardie, Hainaut, Belgique wallonne. 

pomme de Canada, f., M.-et-L., Batard. — Marne, c. p. M. E. 

Maussenet. 

baston de Canada, m., bordon de Canada, m., wallon, A. Bodin, Vocabul. 

des poissardes du Pays wallon, 1871. 

artichaut de Canada, Orléans, r. p. 

artichaut de Jérusalem, français de File Saint-Domingue, Nicolson, Hist. 

nat. de Saint-Domingue, 1776. 

pomme de terre, f., franç., Jardinier français, 1654, p. 194; Suite des 

dons de Cornus, 1742,, II, 458. 

poumo dé terro dé moutou, L, Salignac (Dord.), r. p. 

pomme-pouere, f., Grandvillers (Vosges), Haill. 

pou-terre, f., Bulgnéville (Vosges), Haill. 

poire de terre, f., Normandie, Ménage, 175. — Somme, Vosges, Vendée. 
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prë à pouëy (= poire à pourceau), masc., chèlù dè pouëy (= soleil de pour¬ 

ceau), m., fribourgeois, Sav. 

pan sous terre, m., Char.-Iuf., Jônain. 

pétoufo, f., pètouflo, f., Aveyron. 

palato, f., Yar, Gard. 

papas, m., français, Dict. de Trév., 1754. 

tartiflo, f., B.-du-Rh., Vill. — Yar, Hanry. 

tartofle, f., Chaussin (Juta), Grosj. et Br. 

tartofe, f., Petit Noir (Jura), Richenet. 

tèratoufe, f., Thaon (Calv.), Guerl. 

troufle, f., Mauzé-s.-le-M. (D.-S.), r. p. 

trufo d’ort, f., Lot, r. p. 

trufo blànco, f., T.-ct-G., Lagr. 

taratou, m., Valenciennes, Hécart. 

catrouch'lhe, f., Davayé (S.-et-L.), c, p. M. Ed. Edmont. 

chichourlo dè terra (= jujube de terre), f., provençal, Pf.llas, 1723. 

niama, f., Pyr.-Or., Comp. (C’est sans doute le mot igname.) 

coucliognô, m., Tavaux (Jura), r. p. 

cardalhà, m., Saint-Ybard (Corr.), La Roche. 

cardalhaou, m., Payzac (Bord.), r. p. 

cataglnjen’, f., Bléneau (Yonne), r. p. 

gigàndo, f., Apt, Col. — Var, Hanry. 

dzyigàndë, f., Sault (Vaucluse), c. p. M. Ed. Edmont. 

giganta, espagn., Victor, 1609. — portug., Grisley, 1660. 

Le topinambour, d’une année à l’autre, se déplace dans le sol et reparaît 

à une assez grande distance de l’endroit qu’il occupait auparavant. 

C'est là-dessus qu’est basée la légende suivante : 

« Saint-Roch n’aimait que trois choses au monde, le bon Dieu, sa sœur 

et les plantes de son jardin. Sa sœur vint à mourir et lui-même 

tomba malade. 11 avait des topinambours auxquels il tenait beau¬ 

coup ; mais il régnait une sécheresse extrême et le Saint n’avait per¬ 

sonne pour les arroser. 11 les croyait bien perdus et il fut bien 

étonné, quand il fut guéri, de les trouver changés de place, frais et 

bien portants, car ils avaient quitté leur carré pour s’installer tout 

contre le bord de la rivière. C’était un miracle que Dieu avait fait en 

sa faveur. » Somme, c. p. M. H. Carnoy. 

« Tourner à bordon de Canada = coiffer Sainte-Catherine, rester vieille 

fille; allusion au topinambour vieilli, dont il ne reste qu’une longue 

tige inutile. » Belg. wall., Bodin, c. p. M. J. Feller. 
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H E LIANT H US ANNUUS (Linné). — LE SOLEIL 

flos solis indiens, anc. nomencl., Paralipomena america, fet 101 (dans 

De Bry, Grands voyages, 1625.) 

chrysanthemum peruvianum, helianthemum peruvianum, helenium indicum 

ramosum, flos solis ramosus, flos solis gigantea, corona solis, corona 

regia, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

herbe au soleil, franç., Oliv. de Serres, 1600, p. 524. 

soleil, m., franç., Bichelet, 1770; etc., etc. (Je passe sous silence les formes 

patoises.) 

bê solo, m., pays de Liège, c. p. M. J. Feller. 

grande herbe au soleil, f., couronne royale, f., grand tournesol, m., franç., 

Duez, 1664. 

herbe du soleil, fleur du soleil, couronne du soleil, franç., Saint-Germain, 

1784. 

reine-soleil, f., Saint-Calais (Mayenne), r. p. 

grand soleil, m., tourne- au-soleil, m., tour ne-soleil, m., iournesol, m., 

vire-soleil, m., en divers endroits. 

tournant-soleil, m., Charmes (Vosges), Baillant. 

virsoul, m., Meymac (Corr.), c. p. M. Ed. Edmont. 

rèvire-chèlà (= vire-soleil), m., La Veveyse (Suisse), Say. 

visélë, m., St-Michel-en-Maur. (Sav.), c. p. M. Ed. Edmont. 

parsoulé, an., St-Jean-en-Royans (Drôme), c. p. M, Ed. Edmont. 

parafëlouê (= parasol), m., env. d’Annecy, Const. 

« Les enfants mangent les semences du soleil pour avoir bonne voix 

et belle vue. » Liège, Rev. d. tr. pop., 1902, p. 601. 

« Monsieur Pivoine est droit comme un tournesol. » Sewrin, Un drôle 

de corps, comédie, 1823. 

Langage des fleurs. —« Le tournesol est l’emblème de la servilité parce 

qu’il se croit obligé de suivre le soleil dans sa course. » Marie***, 

« Le soleil symbolise les fausses richesses. » Leneveux, 1837. — « Je 

réjouis quand j'apparais ». Messire, Langage des fleurs, 1845. 

HELIANTHUS MULTIFLORUS (Linné). 

soleil vivace, petit soleil, français, Bon jardinier pour l'an XIII. 
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CAMPANULACEES 

CAMPANULA [Genre) I)e Candolle. — LA CAMPANULE 

campanas, f. pl., campanos, f, pl., campanètas, f. pl., campanètos bluyos, 

campanèlos, f. pl., campanelles, f., pl., campanule, f., cloches, f. pl,, 

cloches bleues, f., pl., clochettes bleues, f. pl, en divers endroits. 

gobelets bleus, m. pl., Marne, c. p. M. E. Maussenet. 

campanéssas, f. pl-, H.-Alpes, e. p. M. Ed. Edmont. 

tchyoukétas, f. pl., vallées vaudoises, c. p. M. Ed. Edmont. 

carpinuss, m. s., Saint Georges-des-Gr. (Orne). [Nom donné par les her¬ 

boristes de la localité.] 

caparé, m., jargon de Razey près Xertigny (Vosges), r. p. 

sonnettes, sonnettes, en divers endroits. 

pàmpoluno, f., (Var), r. p. 

pômponèlo, f., Lagniole (Aveyr.), r. p. 

pdmporolo, f., Saint-Snlpice-de-Laurières (Haute-V.), r. p. 

copélounètos {— petits chapeaux), f. pl., Le Buisson (Dordogne), r. p. 

yeux bleus, m. pl., Attigny (Ardennes), r. p. 

didaous, m. pl., Arrens (H.-P.), c. p. M. P. Tàrissan. 

bièhh’ dàya, Ban-de-la-Roche, H. G. Oberlin. 

bleus dés, ni. pl., dés, m. pl., p'tits dés, m. pl., wallon, c. p. M. J. Fel- 

ler. — deûkets (= doigts de gant), m. pl.. Pays de Herve, c. p. 

M. J. Feller. — chiyètes (= grelots, sonnettes), f. pl. wallon arde- 

nais, c. p. M. J. Feller. — herbe du mal de ventre (= espèce de 

campanule, selon Lobet), Belg. wall.,c. p. M. J. Feller. 

clébô, m., Tavaux (Jura), r. p. 

lantoute, f., RulTey près Dijon, r. p. 

minionado, f., env. de Valence (Drôme), r. p. 

èmèri, m., Chenove (Côte-d’Or), r. p. 

poulin, m., Pierrefonds (Oise), r. .p. 

prunon, m. pl., Chomérac (Ardèche), r. p. 

cèlestme, f., Calvados, r. p. (??) 

Langaye des fleurs. — « La campanule symbolise la surveillance ; selon 

quelques-uns, le travail. » E. Faucon. 
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« Un bouquet de celte plante, appelée vantoute, mis extérieurement à la 

fenêtre d’une fille indique symboliquement qu’elle se vante de qua¬ 

lités qu’elle n'a pas. » Ruffey près Dijon, r. p. 

« Un bouquet de cette plante mis extérieurement à la fenêtre d’un homme 

ou d’un garçon indique symboliquement qu’il est impuissant, que son 

instrument pend en bas comme une fleur de campanule. » Poncin 

(Ain), r. p. 

CAMPANULA MEDIUM (Linné). 

ceratitis, viola marina, 1. du ve s., Marcellus Empiricus. (Identif. incertaine.) 

viola mariana, campanula hortensis, medium Dioscoridis, mindium Rhasls, 

anc. nomencl.. Bauh., 1671. 

medion. medion moriens. nomencl. du xvie s., Mattirolo. 

betonica, nomencl. du xvie s., J. Camus, Livfe d’il, 

marietles, f. pl., franç., Lobelius, 1591. 

violette de Marie, f., franç., L’Escluse, 1557. 

violette marine, f., franç., Bastien, 1809. 

campanule à grosses fleurs, campanule de Cantorbéry, franç., Fillassier, 

1791. 

grandes clochettes, franc., Dodonaeus, 1608. 

bourse-Marie, f., Artois, Dodonaeus, 1608. 

bertonique, f., fr. du xvie s., J. Camus, Livre d'heures, 

carillon, m., franç., Lam et Cand., 1815. — Nièvre, Chambure. 

carillon de Hollande, m., Spa, Lez. 

carillon de Dunkerque, m., Saint-Pol (P.-de-C.), c. p. M. Ed. Edmont. 

gobelet de Chine, m., franç., Bailly, 1825, II, 155. 

gobelet de leu (g. de loup), m., Herlin-le-Sec (P.-de-C.), c. p. M. Ed. Edmont. 

Langage des fleurs. — « Cette plante appelée carillon symbolise le bavar¬ 

dage. » Belg. Wall., Wallonia, 1899, p. 17. 

CAMPANULA GLOMERATA (Linné). 

campanula pralensis flore conglomérat, uvularia exigua, trachelium minus. 
cervicaria minor, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

calathiana viola, viola autumnalis, anc. nomencl., Dodoens, 1557, p. 128. 

battant des prés, petite gantelée, franç., Bastien, 1809. 
15 
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clhotzèta à pagnon {= clochette en paquet), f., clhotzèta à botzi (= cl. en 

javelle), f., fribourg., Savoy. 

ganteline d'Angleterre, franç., Saint-Germain, 1784.. 

CAMPANULA TR A CH PL 1UM (Linné.) 

trachelium, campanula, cervicaria, uvularia, anc. nomencl., Dodoens, 1557. 

angelica, nomencl. du xvi° s., Mattirolo. 

campanula major, cervicaria major, uvularia major, trachelium majus, 

ar ch angelica, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 

rapunculus sglvestris major, anc. nomencl., Ratzenb. 

sanctæ Mariæ chirotheca, anc. nomencl., Bauhin, De plantis, 1591. 

gants Nostre-Dame, franç., Duchesne, 1544; L’Escluse, 1557. 

gants de la Bonne Vierge, Pont-Audemer (Eure), Robin. 

gantelée, f., franç., L’Escluse, 1557 ; Saint-Germain, 1784. 

gantelets, m. pl., franç.., Duchesne, 1544. 

gàntélé, m., provenç., Achard, 1785. 

gobelets, m. pl.. Marne, Heuill. — Pas-de-C., c. p. M. Ed. Edmont. — 

cloche de la Vierge, f., Aisne, c. p. M. L.-R. Riomet. Nord, r. p. — Centre, 

Jaub. 

potelets, m. pl., Ramecourt (P.-de-C.), c. p. M. Ed. Edmont. 

dèy', m. pl., Haute-Gruyère (Suisse), Sav. 

dés, m. pl., Haute-Marne. — Belgique. 

érbo déif dédaou, f., Apt (Yaucl.), Col. 

béntipounéto, f., béntibounéto, f., provençal, Pellas, 1723. 

herbe a fumer, Aube, Des Et. 

CAMPANULA P YRAM1ÜALIS (Linné). — LA CAMPANULE. 

campana pyramidalis, pyramidalis, campanula lactescens pyramidalis, anc. 

nomencl., Bauh., 1671. 

pyramidale, f., franç., Ecole du fleuriste, 1767 ; etc , etc. 

pyamide, f., en divers endroits. 

violette arborée, violette en pyramide, franç., Ec. du fleur., 1767. (C’est la 

variété bleue.) 

sainte-Véronique, à Hensy (Verviers), c. p. M. J. Feller. 

fleûr du saint-Djôsef, Oneux-Theux (Relg. wall.), c. p. M. J. Feller. (C’est 

la variété blanche, symbole de pureté.) 
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« La pyramide bleue est l’emblème de la foi (Marie***); de la constance, 
(Leneveux, 1837).» 

CAMPANULA PETRAEA (Linné.) 

blankéto, f., Aiglun (Var), Honnorat. 

CAMPANULA ROTUNDIFOLIA (Linné.) 

clochettes de brebis, f. pl., Vosges, Haill. 

tàothè dé fréta/ (av. th angl. ; = pantalon de fromager), m., fribourgeois, 

Sav. 

<jhelin, m., Haute-Bruyère (Suisse), Sav. 

CAMPANULA ERÏNUS (Linné.) 

ocimum aquaticum, lat. de Dioscoride publ. par Stadler. 

ocimum aquatile, erinos ocimoides, lactaria, mïlitaris officinarum, anc. 

nomencl., Duchesne, 1544. 

erinus, b asilicum aquaticum, hieracium frutescens polyanthos, anc. nomencl.. 

Bauhin, 1671. 

basilic d'eau, franç., Molinaeus, 1587. 

basilic aquatique, herbe au laid, franç.., Duchesne, 1544. 

barbèy'na de vani (= verveine de vanille, à cause de son odeur), fribour¬ 

geois, Sav. 

CAMPANULA PERSICÆFOLIA (Linné.) 

bossa, f., Nice, Colla. 

bâton de Jacob, m., Marne, c. p. M. E. Maussenet. 

bastoun de Jacob, Pays d’Albret, Ducomet. 

eolinettes, f. pl. (la variété à fleurs blanche), P.-de-C., c. p. M. Ed. 

Edmont. 

CAMPANULA RAPUNCULUS (Linné). — LA RAIPONCE 

radix pontia, rapontium, rapunciurn, rapunculus, lat. du m. à., I)ief. 

rapunculus hortensis, rapunculus salatarius, anc. nomencl., Batzenbergeu. 
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rapuntium parvum, pes locustae, rapunculus esculentus, anc. nomencl., 

Bauh., 1671. 

niella, nomencl. du xvie s., J. Camus, Livre d'h. 

raponcle, franç. de 1600, Romania, 1905, p. 607. 

raiponce, f., réponce, f., fr., Oliv. de Serres, 1600; etc., etc. 

raponce, f., laraponce, f.. rèponço, f., répouncho, f,, rèif ponço,i.,ripounço, 

f., réponche, f., répance, f., répouche, f., répeûce, f., rapace, f., en 

divers patois. 

réneponce, f., Médouville (Vosges), H aile. 

reponchon, ni., franç. du xvie s., Boucherie, — lyonnais, Puitsp.. — Gre¬ 

noble, Offner. 

rapounchoun, m., répounchoun, m,, répounchou, m., répoundÿou, m., 

répountchijou, m., en divers pat. du Midi. 

arripounchou, m., Carcassonne, Laff. — Saint-Pons (Hér.), Barth. 

ràmpouchou, m., Aix-en-Prov., Garidel, 1716. — Marseille, Rég. de la 

Col., 1868, p. 230. — Var, Hanry. 

rampouachou, m., Var, Amic. 

arànpoun, m., Nice, Colla. 

ranpon, m., Bléneau (Yonne), r. p. — Montargis, Châtillon-s.-Loing (Loiret), 

r. p. 

ràmpotyé, m., Ampus (Var), r. p. 

mourrëpounchoun, m., provençal, Castor. 

responce, f., anc. fr., J. Camus, Livre d'h. — Stenay (Meuse), r. p. — Ver- 

viers, Lejeune. [M. J. Feller me fait observer que s de responce 

vient de la confusion que l’on a faite entre la plante appelée rai¬ 

ponce et Fane. fr. response — réponse.] 

réspounço, f., rispou'ça, f., rousponço, f., en divers pat. du Cantal, Puy- 

de-D., Aveyron, Lot. 

raspôundijou, m., raspônrjlujou, m., Puget, près Fréjus (Var), r. p. 

réspounchou, m., Montauban, Gaterau. 

racine, f., Saint-Valérien (Yonne), r. p. 

rabéto, f., Apt (Vaucluse), Col. 

réùnoua, m., env. de Rennes, r. p. 

rèy’ gracho, f., Le Buisson (Dord.), r. p. 

componelos, f. pl., La Malène (Lozère), r. p. 

canpanun, m. pl., Bourg-Saint-Maurice (Savoie), r. p. 

cloches, clochettes, clochettes bleues, divers départements. 

clhotzèta dzënolhon {= clochette à genoux, à nœuds), fribourgeois, Savoy. 

calibourne, f., Thomer-la-Sôgne (Eure), Joret. 

tarboniô, m., Saint-Julien-du-Sault, Villeneuve-sur-Y. (Yonne), r. p., — Ar- 

meau (Yonne), Joss. 
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tarligougnar, m., Allier, r. p. 

jarnotte, f., Saint-Symphorien (Eure), Joret. 

mijourla, f., Aime (Savoie), r. p. 

mërijoula, f., env. d’Albertville (Sav.), Const. 

mrhoula, f., Beaufort (Savoie), Const. 

mrzula, f., env. d’Annecy, Const. 

broques, f. pl., Valenciennes, Hécart [à cause des racines qui ressemblent 

à de petites broches]. 

flouflou, m., Pierrefonds (Oise), r. p. 

pâdru, f. ? Velorcey (Haute-Saône), r. p. 

pied d'alouette, Tourouvre (Orne), c. p. M. H. de Charencey. 

sàradje àcolètte (= ancolie sauvage), f., Pays de Herve, c. p. M. J. 

Feller. 

pied de mouton, balais de Beauce, La Motte-Beuvron (L.-et-Ch.), r. p. 

bâton de Jacob, Anjou, Desvaux. 

bâton de Saint-Jacques, en certains endroits. 

cheveux d'évêque, français dialectal, D'Orbigny. 

louk, m., Fougerolles (Mayenne), r. p. 

kèrpénn, breton des env. de Lorient, r. p. 

rapuonzole, napol., Garg. — rampons, rampônzol, Parme, Mal. —rampon, 

Saluces, Eandi. 

« Manger son bien à la saulce de réponce — plaisanterie juridique; se 

ruiner, pour avoir répondu pour les autres. » xvne s. Beroalde Bew, 

Moy. de p., édit. Boyer, II, 246. 

« Un homme se perd pour avoir mangé des réponses. » Furetière, 1708. 

« Après la responce faut manger de la pomache. » anc. franç., Le 

Rouz de L., Prov., I, 201. 

Langage des fleurs. — v Les responces signifient : ne me mesprisez,. » Traité 

curieux des couleurs, 1647, p. 82. — « Un bouquet de cette plante 

équivaut à une demande en mariage. » Ruffey, près Dijon, r. p. 

CAMPANULA RAPUNCULOIDES (Linné) 

fausse raiponce, franç., Bon jardinier pour 1811. 

raiponcette, franç., Boitard. — C.-d’Or, r. p. 
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SPECULARIA SPECULUM (De Canuolle). — LE MIROIR 

DE VÉNUS 

spéculum Veneris, onobrychis arvensis, onobrychis Belgarum, campanula 

arvensis erecta, viola inodora, avicularia, elatine, anc. nomencl., 

Bauhh., 1671. 

albafeni, nomencl. d»i xvr s., J. Camus, Livre d’heures, 

aubefin en croix, fr. du xvr s., J. Camus, Livre d'Ii. 

miroir de Vénus, m., français, Buisson, 1779; etc., etc. 

miràyé, m., Yar, Hanry. 

mirètte, f., le Mans, Maulny. 

perds-toun-tems, m., Saint-Pons (Hérault), Barthès. 

doucette, f., franç., Furetière, 1708 ; Aulagnier, 1830 (on la mange en 

salade comme la mâche). 

yeux d'alouette. Gisors (Eure), Joret. 

æil-de-bô (— œil de crapaud), Meuse, Labourasse. 

bluré, m., Manosque (Basses-Alpes), Honnorat. 

galéja dè bici (= jolie des blés), f., lrihourgeois, Say. 

pensée sauvage, Aube, Des Et. 

Langage des fleurs. — « Le miroir de Vénus est l’emblème de la flatterie. » 

Leneveux, 1837 ; Marie***. 

JASIONE MONTANA (Linné). — LA FAUSSE SCABIEUSE 

scabiosa minor cœrulea, scabiosa oviutn, rapuntium leptophyllon capitatum, 

anc. nomencl., Bauii., 1671. 

isopus agreslis, anc. nomencl., Prtz. et Jess. 

scabieuse des brebis, f., franç., Nemmich, 1793. 

fausse scabieuse, franç., E. A. Duchesne, 1836. 

herbe bleue, Oise, Graves. 

bonnet bleu, normand, Joret. 

bleû boton, m., env. de Verviers, c. p. M. J. Feller. 

barbe au bon Dieu, Saint-Georges-des-Groseilliers (Orne), r. p. 

caou, m., Laguiole (Aveyron), r. p. 

herbe à midi, Maine-et-L., Bâtard, 1809. 

érbo dé miêjour, f., Provence, Mistr. 

picatou, m., Moustier-Ventadour (Gorr.), r. p. 
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tè, m., L’Argentière (Hautes-Alpes), r. p. 

bouquet de tchileuvre. m., Jobourg (Manche), Jor. 

lènè, f., Cervant (Haute-Sav.), r. p. (?) 

taupe-souris, f., Léré (Cher), Le Grand, 1898. 

tleur en al louarn (— fleur du renard), breton de Lannion, c. p. M. V. Ker- 

LEAU. 

bokeden roagn, bret. de Cléden-Cap-Sizan, c. p. M. H. Le Carguet. 

TR A CHELIUM CŒRULEUM (Linné.) 

cervicaria valerianoides cœrulea, trachelium umbelliferum cœruleum, anc. 

nomencl., Bauhin, 1671. 

herbe de la nuque, franç., Charraeus, 1666. 

trachélie bleue, herbe aux trachées, franç., Bon Jardinier pour 1905. (Cette 

herbe est emnloyée dans les inflammations de la trachée-artère.) 

PHYTEUMAS PIC A TUM (Linné) . — LA RAIPONCE EN ÉPI 

haplumerus (1) lat, de Dioscoride, publ. par Stadler. 

rapunculus spicatus, rapunculum sijlvestre, rapunculum sylvestre, vapun- 

culum alopecuron, phyteuma foliis rapunculi, anc. nomencl., Bauh.. 

1681. 

raiponce en épi, f., franç., Bastien, 1809. 

résponce, f., wallon. Semertier. 

ràponce, f., Ban-de-la-Boche, H.-G. Oberlin. 

ripountchoK, m., Aude, c. p. M. P. Calmet. 

épi à la Vierge, Calvados, Eure, Jor. — Orne, Let. 

herbe de sainte Geneviève, cnv. de Belfort, Vauth. — Champlitte (Haute- 

Saône), r. p. — Doubs, r. p. 

racine de sainte Geneviève, Clerval (Doubs), r. p. 

têtes de cras (= tètes de corbeaux), Vexaincourt (Vosges), Iïaill. 

couarnè d'oji (= cornes d’oiseau), fribourg., Sav. 

quétre-chê (= quatre-clefs), f., Montbéliard, Conte,i. 

grèbësse,. f., Xertigny (Vosges), Haill. 

(1) Dioscoride traduit ainsi le grec wvrsvua; reste à savoir si la plante ainsi désignée 

correspond au phyteuma de Linné. 
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grèbëyb, m., crabouèijô, m., Uriménil (Vosges), Haill. 

crâboyô, m., Épinal, Raillant. 

erba d'amour, Hérault, Planchon. 

herbe d’amour, f., franc., E.-A. Duciiesne, 1836. 

langue de bœuf, Châtillon-s.-Seine (C.-d’Or), c. p. M. Daguin. 

bouré, m., env. de Saint-Julien (Haute-Sav.), Const 

bostë, m., env. d’Albertville (Sav.), Const. 

piscbtt, m., Laguiole (Aveyron), r. p. 

aveugla, m., Saint-Georges-des-Groseilliers (Orne), r. p. 

gota de chan (= goutte de sang), f., Haute-Gruyère (Suisse), Sav. 

Langage des fleurs. — « Cette plante appelée résponce symbolise la poli¬ 

tesse. » Belg. wallonne, Wallonia, 1899, p. 23. 
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LOBELIACEES 

LOBELIA URENS (Linné). 

rapuntium ure?is, anc. nomenclature. 

rapounchou salvatjé, in., toulousain, Tournon. 

léc/hère, f., Mayenne, Dottin. 

« Celui qui met le pied sur cette plante perd son chemin. » Mayenne, 

Dottin. 
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VACGINIÉES 

VACCINIUM MYRTILLUS (Linné). — L’AIRELLE NOIRE 

1. — Noms de l’arbuste : 

ulcinum, vaccinum, vaccimum, baccum, lat. de Dioscoride publ. par Stadler . 

vacinium, vacineum, vacinum, vaccuna, fraccinium, fragularia, vaticinium, 

vati-cana, 1. du m. à., Bief. 

vatisinium, vacca edera, 1. du m. â., W. Stores, Welsh plantn. 

ditinus, 1. du m. à... Wackernagel, FocaL optimus, 1847, p. 48. [A côté de 

ditinus, nom de l’arbuste, on trouve mom ditimi, nom du fruit. La 

vraie forme est donc soit ditinus, soit dtB’wws.] 

morabita, 1. du m. à., Monè, Quellen teutsch. Llter., 1830, p. 307. 

droyphonon, nemoralis myrtus, anc. nomencl., Duchesne, 1544. 

myrtus sylvestris, nomencl. du xvr s., Ratzenb. 

myrtillus. myrlülus yermanica, vaccinia nigra, vitis idaea nigra, bagola, 

anc. nomen., Bauii., 1671. 

myrte, m., meurte, m., franc., Pomet. 1694, p. 26. (Il y a le myrte mâle et 

le myrte femelle.) 

mûrie némorale, f., Düchesne, 1544. 

myrtille, masc., franç., Furetière, 1708 ; etc., etc. 

myrtille des bois, franç., Duhamel du Monceau, 1755, II, 364. 

êryè, m., oy'riè, m., ày'rièyro, f.,ày’)‘adé, m., èy’rèdè, m., èy'rëdjiè, m., 

irèdèro, f., en divers patois de l’Auvergne, de la Marche, du Limousin, 

du Languedoc. 

alériè, m., Allier, E.Olivier. 

abrétiè. m., Vosges, Kirschleger, Flore d'Alsace, 1862, III, 396. 

abajèro, f., Castres, Couz. — toulous., Tourn. 

aouajouèra, f., Larboust (H.-Car.), Sacaze. — aouajouè, m., Luchon 

(H.-Gar.), c. p. M. B. Sarrieu. 

àyouassère, f., àyoassère, f., Il.-Pyr., IL- Pyr. 

loutre, m., loutrié, m., Ihoutré, m., env. d’Albertville (Sav.), Const. 

mourëtiè, m., morëtiè, m., Normand., Joret. 
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bluyèy', m., bluyé, m., bluvyé, m., blëtyé, m., bluryé, m., en divers patois 

de la Normandie et de la Lorraine. 

brinbli, mbrëbli, m., Vosges, Haill. 

luzétiè, m., lucèliè, m., Haute-Bret. 

anbrënèy'r, m., Montricher (Sav.), Const. 

anbor&ali, m., Haute-Sav., Const. 

franbâhî, m., fronbâhî, m., franb'hï, m., franpi, m., franbâjî, m., Belg. 

wall., c. p. M. J. Feller. 

cousinié, m., cousénié,m., départ, du Nord. 

santiniè, m., santinië, Maine-et-L., Mayenne, Sarthe, Orne. 

caklindgî, m., namurois, Pirsoul. 

lut», bret. de Lannion, c. p. M. Y. Kerleau. 

2. — Noms du fruit : 

myrtheus acinus, 1. du xvne s., J. Fontaine, 1612. 

vassine, f., franç., Lelièvre, 1583. 

myrtille, masc., franç., Pomet, 1694, p. 26. (Pomet dit que c’est le fruit de 

l’arbrisseau qui est appelé myrte.) 

ày’ro, f., èy'ro, f., ay’rë, f., ày'ré, m., èy'ri, m., èra, f., éro, f., ério, f., 

éré, m., en divers patois du Limousin, de la Marche, de l’Auvergne, 

du Languedoc oriental et du Haut-Dauphiné. 

ày'ré bluétt, m., Tarn, Martrin. 

ay’né, m., Laguiole (Aveyron), r. p. 

ày'jé, m., Basses-Alpes, Annales cl. B.-Alp., III, 48. 

achi, m., Pierrefort (Cantal), r.p. 

ay'zé, m., env. de Briançon, Chabrand. 

èrza, f., eritO, f., Vallées vaudoises, c. p. M. Ed. Edmont. 

érzé, m., env. de Briançon, Chabr. — L’Argentière (Hautes-Alpes), r. p. 

a%ré, m., Grenoble, Offner. 

ajura, f., Charavines (Isère) c. p. M. Ed. Edmont. 

aurelle, f., anc. fr., Lobelius, 1591. 

airelle,, f., franç., Constantinus, 1573. 

ày'rèlo, f., èy'rèlo, f., ërèlo, f., irèlo, f., ilèro, f., irèlë, en divers patois 

du Var, de la Drôme, de la Loire, delà H.-Loire, du Cantal. 

uréla, f.. uralhi, f., lyonnais, Puitsp. 

urèle, f., Loire, c. p. Ed. Edmont. 

érèy', f.. Saint-Georges-des-Gros. (Orne), r. p. 

éy'rédi, f., éridë, f., irèdé, f., éréda, f., irédi, f., Puy-de-D., H.-Loire. 

abron, m., abré noir, m., Oise, Graves, 

nabin, m., Pyr.-Or., Companyo, 
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anou, m., langued., Duboul. 

aouajoun, m., aouajou, m., Tarn, H.-Car., Ariège. 

abajou, m., Pyr.-Or., Ariège, H.-Gar. 

abàjou, m., B.-Pyr., H.-Pyr. 

aouyou, m., Ossau (B.-Pyr.), Lespy. 

àyou, m., Argelès (H.-P.), c. p. M. P. Tarissan. (D’où àyoussèro, f., lieu 

rempli d’airelles.) 

ujou, m., béarnais, Lespy. 

amer, franç. (liai., Bauhin, 1671. 

arrimer, f. pl., env. de Vevcy (Suisse), Cataloyue. 

anbrotza, f., anbroche (forme francisée), f., anbrëcala, f., anbrëgale, f., 

anbour&ala, f., anbrouizala, f., anbouèrzële, f., anbrëzala, f., anbrë- 

bola, f., êbor&ala, f., anbourjala, f., anbrejala, f., lanbrëzale, f., 

ambresailles (forme francisée), f. pl., anbrunes (forme francisée), 

f. pl., anbron-na, f., anbouërna, f., en divers patois de la Suisse 

romande, de la Savoie et du Val d’Aoste. 

anbriola, f., Yaudioux (Jura), Thévenin. 

brou, m., Savoie, Fenouillet. 

bruvak, m., Perloz (Val d’Aoste), r. p. 

broute, f., Valencienes. Hécart. 

boutô, m., Ardennes, r. p. 

bétsô, m., Villefranche (Rhône), Puitsp.— bitr>o, m., S.-et-L., c. p. M. Ed. 

Edmont. — bitzë, m., Rhône, c. p. M. Ed. Edm. 

boussole, f., Troyes, Grosley. 

craklin, m., Valenciennes, HÉc. — montois, Sig. 

craklinge, f., wallon, Poederlé, Manuel de l’arboriste, 1788, II, 115. 

caklindje, Hainaut belge, Namur, c. p. M. J. Feller. 

lucè, m., lûcè, m., Maine, Anjou, H.-Bretagne. 

loutra, f., lhoutra,L, Ihouthra (avec th angl.) f., Ihëtra, f., Savoie et H.-Sav. 

grozala, f., grèzala, f., ingrézala, f., grèzala nèy'rë, f., gréjala nèy’rë, f., 

grémlèta, f., gréjala dé bou (groseille de bois), Suisse rom., Bridel; 

Sav. 

groiselle bleue, f., franç., Comenius, Janua linguarum, 1649. 

glouzèl', f., La Motte-Beuvron (L.-et-Ch.), r. p. 

framboise, f., franbéje, /"., franbôje, f., franbâje, f., frmnbdhe, f., en di¬ 

vers patois de la Meuse, des Ardennes et de la Belgique wall. 

framboise, f., Oise, Graves. 

franbottc, 1., Chigny (Marne), c. p. M. A. Guillaume. 

fréziyon, m., Boisset (Eure), Joret. 

raisin des bois, m., raisin noir des bois, gueule noire, f., franç., Saint- 

Germain, 1784. 
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razimou, m., Dourgne (Tarn), r. p. 

rim dé pastor, m., Pyrénées-Orient., Companyo. 

brinbelle ( 1), f., français de la Lorraine et de la Franche-Comté. (La tarte 

aux brimbelles est renommée dans ces pays.) 

bri'bèlf., biù'bale, f., brinbale, f., brunbèl' f., brébeV, f., brinbrèV f., en 

divers patois de la Lorraine et de la Fr.-Comté. 

brinbitf, Quiberville (S.-lnf.), Joret. 

nèy'rëta, f., nêrëta, f., nërta, f., Savoie. 

moré, m., morè, m., moûré, m., mouéré, m., mouôré, m., muré, m., 

mouéria, m., moriyon, m., moure, f., mourètte, f., en divers patois 

de la Normandie, de la H.-Bret. et du Maine. 

mérulho, f., Les Fourgs (Doubs), Tissot. 

bleuette, f., franç. dial., Bauhin, 1671. 

bld, m., bld, f., blou, f., bled, m., bëld, f., bëled, f., blur, m.,'bluè, m., en 

divers patois de la Normandie, de la Lorraine, de la Fr.-Comté. 

byotte, f., Etrappes (Doubs), Roussey. 

blu-blu, f., blû-bacà, f., bru, f., env. de Belfort, Vautherin. 

bord, f., Plancher-les-M. (H.-6aône), Poulet. 

liri, m., Massiac (Cant.), c. p. M. Ed. Edmont. 

cusin, m., franç., C. Stephanus, Arbustum, 1538, p. 14;Brohon, 1541; 

Duciiesne, 1544. [Fructuacri, quo piperis loco rustici cibos condiunt, 

unde cusini quasi culinarii ab iis appellantur. C. Stephanus.J 

cousine, f., franç., L’Escluse, 1557 ; Le Lièvre, 1583. — Forêt de Raismes 

(Nord), Bull, de la soc. bot. de Fr., V, 702. —wallon, Grandg. 

cousine noire, f., franç., L’Escluse, 1557. 

couzéne, f., Valenciennes, IIécart. 

cousinètte, f., env. de Valenciennes, c. p. M. L.-B. Riomet. 

santine, f., Calvad., Jor. — Alençon, Carrouges (Orne), Let. — Séez (Orne), 

r. p. —Torcé, Izé (Mayenne), r. p. — Mayenne (May.), Dott. — Sarthe, 

Montess. — Le Lion-d’Angers (M.-et-L.), r. p. 

santèn', f., Calvad., Jor. — Orne, Let. 

sansonèt', f., La Ferrière-au-Doyen (Calv.), Jor. 

cat'linèt', f., normand, Joret. 

Catherine, f., franç., Cotgrave, 1650. 

cokciyrole, f., Saint-Aubin-du-Cormier (Ille-et-Vil.) c. p. M. P. Sébillot. 

pouriô, m., Montfort (llle-et-V.), Orain. — Arleuf (Nièvre), r. p. — env. 

d’Autun (S.-et-L.), Club alpin, sect. de S.-et-L., 1884, p. 28. 

(1; Brimbelle signifie probablement clochette, la fleur ayant la forme d’une petite cloche. 
Cf. le mot français brimbale. 
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pouliu, m., cnv. d’Autun, Rev. d. tvad. pop., 1896, p. 202. 

pyinpyon, m., env. de Valence (Drôme), r. p. 

lof fie, Val d’Aoste, Colla. 

montèrna, f., Châtillon-de-Mich. (Ain), r. p. 

gobèrge, f., Orbec (Calvados), Robin. 

frittotle, f., Yport (S.-Inf.), Rev. d. pari, norm., 1902, p. 72. 

rèlèbosse, f., jargon de Razey, près Xertigny (Vosges), r. p. 

lusenn, moy. breton. (Sur ce mot voy. Ernault, Gloss, moy. bret., 379, 380.) 

llûs, gallois. 

bacola, bagola, baggiola. ital., Targioni. 

azaira, f., Saluées, Eandi. — ladrion, scidrion, Corne, Monti. — murùcule, 

cernicule, ùe mauzze, Frioul, Pir. — siziœi, Brescia, Melch. 

rnolbiér, n., Luxembourg ail., Gangl. 

hackentepfeU; Altkirch (Alsace), r. p. 

win-berige, anglo-saxon. — winberry, w imber ry, angl. dialect. 

« Ayoà, = cueillir des airelles. » Arrens (H.-P.), c. p. M. M. Camélat.— 

« Lusa, luseta — cueillir des air. » breton de Tréguier. [E. E.] 

Toponomastique. 

Areas, lat. du xc s., Aires en 1473, Ayrolos en 1432, Ayrolles, loc. du 

Cantal, Amé. 

Airola, doc. de 1323, L'Ayrolle aujourd’hui, local, de l’Hérault, Thomas, 1865. 

Ayoassa, lieu-dit de la Vallée d’Azun (ll.-P.), c. p. M. M. Camélat. 

Leyraudie, loc. du Poitou, Leroux,Arch. civ. delà II.-Vienne, 1882, p. 150. 

La Gresallaz, Le Grisalley, Le Grosel, La Gresallaire, Le Praissalet, Les 

Embrouches, loc. de la Suisse rom., Jaccard. 

Onomastique. 

Delayre, Deleyrolle, Deyrolle, Ayrolle, Ayral, Ariès, Eyriès, D'Eyragues, 

familles du Midi. 

« Quand les moarets sont en saison rivent Le Rocher, Mortain et Bion, 

c.-à-d. que ces villages possèdent un sol aride et ne produisent que 

des airelles. » Bocage norm., Lecoeur. 

« Noir comme un lucet. » Ille-et—Vil. 

Symbolique. « Cette plante symbolise la trahison. » Leneveux, 1837. 

Devinette : « Né coumé et pecat Qu'a û tuhet en cap = noir comme le 
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péché qui a une touffe de cheveux sur la tête. » Arrens (H.-P.), c. p. 

M. M. Camélat. 

VACCINIUM VI TI S 1DAEA (Linné). — L’AIRELLE ROUGE. 

vitis idaea (1), vitis idaea rubra, vaccinia rubra, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 

airelle rouge, f., franç., Lam. et Cand., 1815. 

airelle ponctuée, f., franc., Fillassier, 1791. 

cousine rouge, f., français, L’Escluse, 1557. — Ban-de-la-Roche, H.-G. 

Oberlin. 

abré rouge, m., Oise, Graves. 

roiuhéta, f., Vallorbes (Suisse), Vallott. 

rëton, m., Bex (Suisse), Durheim. 

farnossë, f., Aime (Savoie), c. p. M. Màrjollet. 

pomëta, f., env. d’Albertville (Sav.), Gonst. 

groseille de cheval, groseille sauvage, Vosges, Hailr. 

raisin de montagne, fribourgeois, Savoy. 

bi sovége, sôvêge bi, bi de montègne, Vosges, Haill. 

teint-vin, m., Vosges, r. p. [Les cabaretiers du nord de la France s'en ser¬ 

vent pour colorer en rouge les vins blancs et leur donner un petit 

goût piquant. Rozier, 1793.] 

pois de coq, Spa, Àywaille (Belg.), Wallonia, 1898, p. 199. [Le coq de bruyère 

est friand de ce fruit.] 

grëzala dè dzaou, f., Dampierre (Suisse), Gauciiat. — fribourg., Sav. 

fronbàlie di coq, f., framboise de dame, f., Spa, Lez. 

tchintchin, m., tchétché, m., tchitchi, m., tchétchêng, m., Hautes-Fagnes, 

Prusse wallonne, Stavelot, La Gleize, c. p. M. J. Feller. (On en fait 

des conserves estimées, de goût aigrelet, qui se mangent avec le 

gibier.) 

VACCINIUM ULIGINOSUM (Linné).— L’AIRELLE VEINEE. 

orcëta, f., env. de Bonneville (Haute-Sav.) et d’Albertville (Sav.), Const. 

orçalë, f., Aime (Sav.), c. p. M. Màrjollet. 

ouajouassa, f., Larboust (H.-Gar.), Sacaze. 

(1, Sur ce nom latin voyez le chapitre de Saint-Laoer intitulé : Véritable vigne du 
}Iont-Ida et le vaccinium (dans sa brochure : Quel est l’inventeur de la nomenclature 
ibnaire ? Paris, 1883, p. 7-11.) 
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pétroussié (l’arbuste), ni., Barcelonnette (Basses-Alpes), Honnorat. 

dune bine, f., dune bloue, f., blue de sotré, f., bine dé pouhè, f., bluée 

d'âne, f., grëzèle de féne, f., Vosges, Haill. 

fioudàeta (petite fougère), f., fioudzèna, f., choudzèna, f.. grëjala dé mare, 

f., fribourg., Sàv. 

gro^ala à pur (= groseille à porc), Vallée de Joux (Suisse), Bridel. 

franbâhî d' chin, franbâhi d' leû, Prusse wall., Spa, c. p. M. J. Feller. 

OXYCOCCOS PALUSTBIS (Persoon). — LA CANNEBERGE 

vitis idaea palustris, vaccinia palustria, acinaria palustris serpillum aci- 

narium, erica baccifera, oxycoccum, anc. nomencl., Bauhin, 1671. 

vaccinium oxycoceus, nomencl. de Linné. 

canneberge, f., franç., Vallot, Hortus regius, 1665. 

cannebirge, f., Forges (S.-Inf.), Annuaire des cinq départ, de Normandie, 

1846, p. 385. 

cousine de mare*, f., franç., L’Escluse, 1557. 

coussinet des marais, m., franç., Dict. de Trév., 1752. 

coussinette, f., franç., Saint-Germain, 1784. 

sansonnett', f., Bressollettes (Orne), Jor. 

myrtille des marais, m., franç., Fillassier, 1791. 

ôluardzo, f., Les Fourgs (Doubs), Tissot. 

bréle de marais, f., Vosges, Pétin. — Vagney (Vosges), Haill. 

grosèle de féne (= groseille de marais), f., blue d'dne, f., Vosges, Haill. 

cëlihhe d'inviè, f., Ban-de-la-Roche, Oberlin. 

crëtyon, m., këtyon, m., pomèta, fribourg., Savoy. 

pecouane, f, Monthermé (Ardennes), c. p. M. A. Guillaume. (Le plateau de 

Monthermé est infertile et on appelle ironiquement les habitants de ce 

pays les mangeux de pécouanes.) 

ARBUTUS UNEDO (Linné). — L’ARBOUSIER. 

1. — Noms de l’arbuste : 

comaron, memecylon, arbutus, unedo, latin. 

unidone, venedones, plur., 1. du m. â., Goetz. 

urairone, 1. du m. â., Omont, Glossarium andegavense, 1898. 

arbitus, lat. du m. â., Wright. 

arbitrus, 1. du m. â,, Dief. — arbustus, 1. du n>. â., Amàtus, 1536. 
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matronus, 1. du m. â. en Espagne, Ibn. Beïthar, éd. Leclerc, 3e p., p. 92, 

en note. 

albatra, allutra, 1. du xv° s., J. Camus, Op. sal., p. 33. 

ficus lupi, suborbito, strangulator patris sui (1), 1. du xiip s., Màtthæus 

SlLVATICUS. 

arbutus folio serrato, oinarum, conarum, anc. noinencl., Bauh., 1671. 

arboutier, m., franç., Labat, Nouv. relat. de l'Afrique occident., 1728, Y,381. 

orboutiè, m., Laguiole (Aveyron), r. p. 

arbosier, arbousier, arboussier, arboisier, anc. fr. 

arbosser, m., Pyr.-Or., Comp. 

arboussié, m., arboussièro, f., arboussé, m., darboussié m., en divers patois 

du Languedoc, de la Provence et du Dauphiné. 

orgouss, m., Aveyron, Vayss. 

nèrbouùè, m., niçois, Sütterlin, p. 475. 

bouéi/ssar, m., Alpes dauphinoises, Moutier. 

làmborsié, m., mentonais, Andrews. 

ledonnier, m., franç., Gesnerus, 1542; Duchesne, 1544. 

lëdounèif, m., Arcachon (Gironde), Lalesque, Arcach., 1884, p. 53. 

aulonier, m., anc. fr., Oliv. de Serres, Th. d'agric., 1600, p. 512. 

oloniè, m., Royan (Charente-Inf.), Jônain. [Sur ce mot voy. A. Thomas, 

Nouv. ess. de philol. fr., 1905, p. 310.] 

Ihipotér, m., Pyr.-Orient., Companyo. 

laurier sauvage, m., Côtes-du-Nord, Habasque, Not. s. le littor. d. C.-du- 

N., 1842, III, Suppl., p. 95. 

arbre aux fraises, m , franç., Bastien, 1809. 

âbe as fréves, m., wallon, Remàcle (c. p. M. J. Feuler). 

fraisier en arbre, m., franç., Fillassier, 1791. 

faou fraguié, m., Provence, Mistr. 

madronhero, espagnol. 

2. — Noms du fruit : 

arbitum, lat. du moy. âge, Wright. 

orbouto, f., Laguiole (Aveyr.), r. p. 

arbause, f., arbose, f., ai-bouse, f., arboussé, f., darbosse, f., anc. fr. (d’ori¬ 

gine méridionale). 

arbousso, f., ot'bousso, f., darbousso, i.,dorbousso, f., Provence, Languedoc. 

orgousso, f., Aveyron. Vayssier. 

[1] On lui a donné ce nom parce que ses fruits ne se dessèchent qu'autant qu’une nou¬ 

velle pousse sort de terre. 

16 
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arbesse, f., Savoie, au xvie s., Solerius, 1549. 

arboise, f. franç., Pomay, Indiculus universalisa 1667, p. 40. 

nèrbouza, f., niçois, Sütterlin, p. 475. 

abrousso, f., ùmbourso, f., env. de Carcassonne, Laff. 

làmborsa, f., mentonais, Andrews. 

arcoussa, f. arcouisse, f., dauphinois, Charbof.t. — Savoie, Fen. 

ariou, m., béarnais, Lespy. t 

aoulèdourn., aoulérou’, ni., Labouheyre (Landes), c. p. M. F. Arnaudin. 

le doune, f., Guyenne, Mistr. (D’où lédouriatt, m., boisson faite avec les 

arbouses). 

bousserade, f., français dialectal, Littré. 

bouch èmpoudouatt (— buis empoisonné), m., Larboust (H.-G.), Sacaze. 

thëvrélë (avec th, angl.), f., thëvrotë (avec th angl.), env. d’Annecy, Const. 

apounèlié (= petit pommier sauvage), m., provenç., Honnorat. 

poumo, f., Briançonnais, Chabrand. 

pomme bocquelle ou pomme de bois sarbousse, fr., G. du Val, Phijtoloyia, 

1647, p. 155. 

pétarèlo, f., Haute-Loire, Arnaud. 

àyou dé mànlagna, m., Argelès (Hautes-P.), c. p. M. P. Tarissan. 

pérèlhon, m., pèy'vrèlhon, m., verrochi, m., La Veveyse (Suisse), Sav. 

vérussi, m., Bex (Suisse), Durheim. 

Ihipota, f., Pyr.-Orient., Companyo. 

cracra, m., français dialectal, Littré. 

ceresa délia mare, ital., Amatus,1536. 

imbriacula, sicilien, Cupani, 1696. — armôn, Gênes, Cas. — madronho, 

espagnol. 

Toponomastique. 

L’Arboussier, La Darboussière, Les Darboussières, La Darboisière, La Dar- 

bousse, Les Arboux, Les Darboux, Les Larbous, noms de div. local, 

dans le Midi. 

Darbousset, IJa7'boussille, Alboussières, loc. des env. d’Arles, Revel du 

Perron. 

Puech-Arbousier, loc. du Gard, Bessot, Arch. de Nîmes, 1879. 

Arbucius lat. de 1376, Arbusselum lat. de 1437, Arbosserius, lat. de 1310, 

L’Arboz,, doc. de 1224, L'Arbous, L'Arboux, L’arbousse, Arboussas, 

L’Arboussine, local, du Gard, Germer-Durand . 

Mansus de Arborles, doc. de 984 et de 1122, Arbosseriurn, lat. de 1332, 

Nemus Arbossier, doc. de 1306, loc. de l’Hérault, Thomas, 1865. 
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N émus de Albosserys, lat. de 14-83, Lous Albossières, document de 1522, Les 

Oboussiers, aujourd’hui, loc. de la Drôme, Brun-Durand. 

L'Arbotsel, en 1180, L'Arbocel, en 1258, L’Arbousset, aujourd’hui, rocher 

de la H.-Loire. 

Puteus de Ledone, loc. du Lyonnais au moy. âge, Guigue, Cartul. lyonn 

1893, I, 526. 

Onomastique. 

Ledonensis, nom de famille latinisé, au moy. â., Lyonnais, Guigue, Cartul. 

lyonn., 1893, I, 483. 

D'Arbou, Darbousse,. Darbisse, Alboussières, Albouse, familles du Midi. 

ARC TOS T AP H Y LO S UVA URSI (Sprengel).— LE RAISIN 
D'OURS. 

uva ursi, vaccinia ursi, anc. nomencl., Bauh.,1671. 

arbutus uva ursi, nomencl. de Linné. 

raisin d'ours, franç., Buisson, 1779 ; etc., etc. 

raïn d'ours, niçois, Risso. 

orsëta à l'or, f., env. de Bonneville (Haute-Sav.), Const. 

arbousier traînant, busserolle, bourserolle, franç., Fjllassier, 1791. 

arbotisse, f., Saint-Georges-des-Gros (Orne), r. p. [Nom des herboristes.] 

bousserolle, f., Bastien, 1809. 

buscarola, f., farinélh, m., Pyr.-Or., Comp. 

bouy’ssêrola, f., Gard, Pouzolz. 

bouyssarèlo, f., Var, Amic. 

bouy'ssorilho, f., bony'ssilho, f., Aveyr., Vayss. 

triày'no, f., Le Buisson (Dordogne), r. p. 

prcohë (l’arbuste), prêta, f. (le fruit), rozdë, Beaufort près Albertville (Sav.)? 

Chabert, Noms pat. 

poumtè, m., poutnè u bon Dieu (les fruits) f. pi., Les Fourgs (Doubs), Tissot. 

rausch, rauschgranaten, bavarois, Schmell. 

AZALEA PROCUMBENS (Linné). 

arëjala, f., arjalèy’, m., arzalèy', m., Suisse, Sav. 

érba dé la grava (= h. de la gravelle), Pyr.-Or., Comp. 



244 AZALEA 

AZALEA (Variétés cultivées d’origine exotique). 

azalée, f., français d’origine savante. Le mot a été fait sur azalèif nom 

bable de l’espèce ci-dessus, pour arzalèy' en Suisse. 



RHODODENDRON FERRUGINEUM 245 

LES RHODORACÉES 

RHODODENDRON FE RR U GINEUM (Linné) . — LE ROSAGE. 

rodandarus, 1. du m. à.,, Notices et extraits des man., 11)06, p. 781. 

rosa alpina, nereum alpinum, rhododendron alpina, chamaerhododendros 

alpina, ledum alpinum, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

rodendre, m., béarnais, doc. de 1582, God. 

laurier rose des Alpes, Bastien, 1809. 

roth' bouë (av. th angl.), m., env. d’Annecy, Const. 

rosé de montagne, m., Château d’Oex (Suisse), Vicat, 1776. 

rossalèym., arzalètf, m.,vaudois, Durheim. 

rossèlè, m., Valais (Suisse), c. p. M. Ed. Edmont. 

rozalé, m., Chablais (Savoie), Fen.. 

rouzagi, m., B.-du-Rh., Mistr, 

rosage, m., français. 

rëchouli~, m., Hérémence (Valais), Levallaz. 

rëfëlâg’, m., Bas-Valais, Gill. 

rancëgniolé, m., Savoie, Tavernier, Chansons de Dueros de Sixt, 1863, p. 22. 

gentillet, m., français de Genève, Blayignac, p. 349. 

dzintëlhè, m., fribourgeois, Savoy. 

dzintëlhè de vani, m., Haute-Gruyère (Suisse), Sav. 

b rire (= bruyère), f., env. d’Albertville (Sav.), Const. 

brëvira, f., Sallanches, Gombloux (Haute-Sav.), r. p. 

bruirasso, f., L’Argentière (Hautes-Alpes), r. p. 

bniassa, f., Saint-Firmin (H.-Alpes), c. p. M. Ed. Edmont. 

bourië, f., Aime (Sav.), r. p. — env. de Moûtiers de Tarent., Const. 

broué, m., env. de Saint-Jean-de-Maurienne, Const. 

brailli, Grand-Bornand (Sav.), Bull, de la Soc. bot., 1866, p. lx. 

bourjènk, m., provençal, Honnorat. 

bourjénliin, m., bouy'ss fè,, m., provençal, Mistr. 

gaouèlî, m., Larboust (H.-G.), Sacaze. 

gaouètt, m., Bagnères-de-Bigorre, E. Cordier, Dial, du Laved., 1878. 

gabètt, m., Arrens (H.-P.), c. p. M. M. Camélat, (On appelle gabééà, m. 

un lieu couvert de cette plante.) — Lavedan, c. p. M. P. Iarissan. 

gaouriou, in., Vallée d’Ossau(B.-Pyr.), Lespy. 

pétrigno, f., H.-Alpes, Mistr. (On dit : amar coumo pétrigno.) 
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pétrilho, f., Briançonnais, Chab. —pétrèllio, f., H.-Alpes, c. p. M. Ed. Edmont. 

antënè, Les Ormonts (Suisse), Durheim. 

acorsè, m. pl., Savoie, Fen. 

lhabardass, m., Ariège, Bull, de la Soc. Bamond, 1899, p. 193. [D'où Iha- 

bardome, f., lieu où abondent les rhododendrons sauvages.] 

talabar, abërdal, languedoc., Duboul. 

thalobrô, m. (av. tk angl.), tld navâ de montagne (av. tli angl.), env. d’An¬ 

necy, Const. 

chtirvârdze, f., Praroman (Suisse), Sav. 

artesin, Saluces, Eandi.— brussein, piémontais. 

Toponomastique. 

Le Rosaly, loc. de la Suisse, Jaccard. (Les localités appelées Anteines, 

Anleinettes, se rattachent peut-être à un mot antéy'na qui signi¬ 

fierait rhododendron, mais Jaccard n'en est pas sur.) 

RHODODENDRON (Variétés d’origine exotique.) 

rhododendron, m., français. 

LEDIJM PALUSTRE (Linné.) 

romaidn sauvage, franç., Saint-Germain, 1784. 

PYROLA (Genre) (Linné). — LA PYROLE. 

pyrola, limonion, beta sylvestris, tintinnabulium tcrræ, anc. nomencl. 

L. Fousch, Comm. tr. p. Maignan, 1549. 

piria, anc. nomencl., Pritz. et Jess. 

pirola, , f., niçois, Risso. — fribourg., Sav. — vaudois, Durh. 

pirole, f., pyrole, f., franc., Le Lièvre, 1583 ; etc., etc. 

piraneûze, f., jargon de Razcv, près Xertigny (Vosges), r. p. 

prié nin de boue (= poirier nain des bois), Beaufort près Albertville (Savoie), 

Chabert, Noms pat. 

porrée de pré, f., anc. fr., Cotgràve, 1650. 
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pourry, nierenkroute, Ban-de-la-Roche, Oberlin. 

petit limoine, m., fr., Dariot, Traduct. de la chirurgie de Paracelse. 1593, 

p. 78. 

limoine, m., bete des pretz, anc. franç., L. Fousch, Comm. tr. par Mai- 

gnan, 1549. 

bette sauvage, f., fr. du xvi* s., L. Fouchs, Comment. 

rektruide, f., Saint-Georges-des-Groscilliers (Orne), r. p. [Nom donné par 

les herboristes.) 

verdure de mer, f., franç., Lecoq, 1844. 

verdure d'hiver, f., franç., Pomet, 1694, p. 150. (Cette plante reste verte 

en hiver.) 

êthéi/la (avec th angl.), f., fribourgeois, Sav. 

Symbolique. « La pyrole symbolise la duperie, l’infidélité. » E. Faucon. 
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ERICACÉES 

ERICA [GENRE) (Linné) et CALLUNA [GENRE). 

(Salisbury). — LA BRUYÈRE. 

erica, mericct, meriga, merigra, myrica, mirica, 1. du m. à. 

brusli, m., Provence, Languedoc oriental. 

brouk, m., brok, m., m., languedocien, gascon, béarnais, roussil- 

lonnais, niçois. 

bru, f., brë, f., Nièvre, Cher, Indre, Vienne. 

brugà, m., bruga, f., brugo, f., burgo, f., bérgo, f.. brudÿo, f., brudjo, f., 

broudjo, f., brudzo, f., bruzo, f., brujo, f., bruji, f., broucho, f., 

bourcho, f., brousso, f., brussé, m., brujass, m., burgaas, m., 

bourdjà, m., boujass, m., bruo, f., bru, m., broughèra, f., brughèro, 

f., brughèg’do, f.. brudijèyro, f., brughyèy'ro, f., brughièro, f., 

brudzèro, f., burdzèy'ro, f., brèdzèro, f., brëdzëy'ro, barùrë, f., 

bourdzàyra, f., bourdzcro, f., brëdjyèro, f., broudjièro, f., broa- 

zèy'ro, f., brëzirë, L, brëjèro, f., briyera, f., bruyèro, f., bruyèy'ro, 

f., bruyèy'do, f., bruero, f., bourièro, f., en divers patois du Lan¬ 

guedoc, de la Gascogne, du Limousin, de la Marche, de l’Auvergne, 

du Dauphiné, de la Provence. 

brutt, m., Aveyron, Vayssier. 

bi'uissis, m. pl., anc. fr., Froissart, Méliador, éd. Longnon, 1899, III, 281. 

bruyère. bruyîre, bruyàyre, bruyé, f., bruyè. f., briyé, f., bërghère, bru- 

jère, brëjère, bèrjoué, f., brouyère, brouyâre, bréyire, brëyére, 

bruyère, briyère, bruère, bruare, brouère, brëère, bruvère, brëvière. 

brevîre,brouiuire,brëvère, bruèy've, brèy've, brière, bérière, 

bërièr,burière, birière, berouère, bèruère, bëruè, ï.,bruèle, bruyèle, 

brièle,bëruèV, bréle, brëyile, bréri, f., brùre, bruri, f,,brëre, brouyi, 

f.,en divers patois du Nord. 

bérallia, f., Suisse rom., Jaccard. 

bërdèle, f., Ille-et-Vil. 

broucaou, m., Saint-Girons (Ariège), r. p. — brucaou, m., Landes, c. p. 

M. Ed. Edmont. 

broussalho, f.. Aubin (Aveyr.), r. p. 

briyoche, f., Mortain (Manche , Le Héricher. — Mayenne, Doit. 
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bërioche, f., Landivy (Mayenne), Dott. 

bruine, f., anc. wallon, Jean cI’Outremeuse, ed. Borgnet, IV, G28. 

brouinc, f., Tendon (Vosges), Thiriat. 

bruyon, m., nord du dép. du Nord, r. p. — Ruffey près Dijon, r. p. 

bruyô, m., env. de Rennes, r. p. 

bruyà, m., Pierrefonds (Oise), r. p. 

bruy'tou, m., Ruffey près Dijon, r. p. 

brosse, f., brome, f., bèrtriâ, m., bèrtrô, m., M.-et-L., Verrier. 

brëtrea, m., Saligny (Vendée), c. p. M. Ed. Edmont. 

brëjotte, f., M.-et-L , Desvaux. 

yrouire, f., Savoie, Fen. 

grulère, f., env. de Saint-Quentin (Aisne), r. p. 

golézé m.,Rourguac (Dord.), c. p. M. Ed. Edmont. 

bruyan-na, f., La Chapelle (Savoie), r. p. 

bricane, f., Mayenne, Dott. — Ercé (Ille-et-V.) 

brigane, f., Mayenne, Dott. 

bucane, f., Mayenne, Dott. — M.-et-L., Desv. 

branou~, abranou~, m., Pays d’Albret, Ducomet. (D'où branouà = pâturer 

la bruyère, en parlant des bestiaux.) 

brano, f., brane, f., abrano, f., H.-Gar , T.-et-G., B.-Pyr., Gers, Landes, 

Gironde. 

bràndo, f,, Corrèze, Lot, Landes. 

brande, f., Gironde, Char.-Inf., Vienne, M.-ct-L., Indre-et-L., Indre, Cher. 

bronde, f., M.-et-L., Bastard, Suppl, à la flore d'Anjou, 1812, p. 52. 

grindzètte, j., Bozel (Sav.), c. p. M. Ed. Edmont. 

lande, f., env. de Montfort (Ille-et-V.), r. p. 

mane, f., boussoc, m., Marensin (Landes), c. p. M. V. Foix. 

bruyère de pétrole, f., franc., Saint-Germain, 1784. [La bruyère fait un beau 

feu qui pétille.] 

pétrole, f., Camembert (Orne), Jor. — Côtes-du-N., c. p, M. Ed. Edmont. 

pëtrële, f.. Bain (Ille-et-V.), Orain. 

pëtrôde, f., Dingé (Ille-et-V.), Orain. 

pëtraode, f., pélëraode, f., Mayenne, Dott. 

brière pètouare, f., env. d’Alençon, Letacq. 

bruzo furnéno, f., Corrèze. 

brugà furnéou, m., Provence. 

craklin, m., Saint-Germain-des-Vaux (Manche), Joret. [La bruyère craque, 

c.-à d. pétille, en brûlant.] 

sèglanô, m. (accent sur gla), Veauchctte (Loire), r. p. 

romani bathâ (— romarin bâtard), m., fribourgeois, Sav. 

palliait, m., Pays d’Albret, Ducomet. (On en fait de la litière, d’où ce nom.) 



CALLUNA 

touyë, f., Pouillon (Landes), c. p. M. Ed. Edmont. 

sabre, f., Mayenne, Dottin. 

dzèi/ra, f., Massiac (Cantal), c. p. M. Ed. Edmont. 

ruèw, m., Valais (Suisse), c. p. M. Ed. Edmont. 

vakèlô, ni., Val d'Aoste, c. p. M. Ed. Edmont. 

bruc. bruçj, bruig, breton. 

bokedou-lànn, bret. de Cléden-Cap-Sizun (Finist.), c. p. M. H. Le Carguet. 

chass-lânn (= ajonc de chiens), bret. de Pleubian (C.-du-Nord), c. p. M. Y. 

Kehleau. 

Voir d'autres noms de la bruyère dans Cjlliéron et Ed. Edmont, Atlas, ling., 

fasc. 4, carte 183. 

2. — Un lieu couvert de bruyères est appelé : 

brocaria, brugaria, bruguera, bruguerum, bruguerium, bruguiera, brugeria, 

brigeria, bruera, brueria, bruarium, bruida, branda, miricae, f. pl., 

lat. du moy. âge. 

bruguiera. f., anc. provenç., Lévy. 

brueroi, m., anc. fr., Du C., VII. 75. 

bruyère, f., franç., Furetière, 1708. 

brughièy'ro, f., brughiè, m., brughey’rolo, f., brugass, m., languedoc., 

D’Hombres. 

brouca, m., Vallée de Lavedan, E. Cordier. Dial, de Lav., 1878. 

bruga, m., La Teste (Gironde), Moureau. 

abranà, m., gascon, Azaïs. — Pays d’Albret, Duc. 

branà, m., Pays d’Albrct, Duc. 

brande, f., français ancien et moderne. 

burgasso, f., Aveyr., Mistr. 

brandey, m., brandoy, m., anc. fr., God. 

brugueg, breton. 

Toponomastique. 

La Bruquere, Le Bruc, I.a Brouguedo, Les Brugas, /.a Burgade, La Bru- 

guère, La Bruguière, Le Bruguier, Le Brugal, Brugayral, Bi-ugay- 

rolles, La Brugède, Le Brugeas, Le Brugeard, Le Brujeau, Les 

Brujailles, Le Brujet, La Brugerette, Le Brugeron, Bruèjouls. Le 

Brujéssou, Les Brugies, La Bruère, La Breure, La Bruyère, La 

Bruvire La Breoière, La Bruerie, La Browerie, Le Brougeau, La 

Brande, Les Brandes, La Brousse, noms de diverses localités. 

Jiruge, Brugeiroux, Brugalenas, doc. de 1386, Brijalènes, loc. du Gantai, 

Amé, 
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Lu Bruyère-aux-Prêtres, La Bruyère-aux-Mouches, Bruyères-Pailloux, 

locution de Saône-et-L., Chayot. 

La Chaude-Bruyère, Les Brugeries, loc. de la Mayenne, Maître. 

La Chaubruère, loc. de l’Anjou, C. Port, Arch. civ. de M.-et-L., 1898. 

Sèchebrière, loc. du Loiret, Mérn. de la soc. archêol. de VOrléanais, IV 

(1858), 19. 

Borgéré, doc. de 1329, Les Hautes-Bourgères, doc. de 1666, Le Pied-de- 

la-Bruyère, loc. d Eure-et-L., Merlet. 

La Brièrerie, Les Bruyeretles, loc. de l’Eure, Blosseville. 

Le Pied-de-la-Bruyère, loc. du Calvados, Hippeau. 

Brouveruelles, doc., de 1265, Brouvelitures, loc. des Vosges, Soc. philomat h. 

des Vosges, 1901, p. 88. 

La Bèrallas, local, du Jorat de Lausanne, Jaccard. 

Onomastique. 

La Bruquère, La Bruchère, Bruche!, Bruche, Brou chier. Brugade, La 

Bruyère, De Bruyère, Bruyère, Breugière, Brugous, La Brucholerie, 

Dubrugeaud, Debregeas, Brujasson, Bruguec (Morbihan), noms de 

famille. 

La bruyère produit par sa décomposition un terreau connu sous le nom 

de terre de bruyère qui est employée par les jardiniers pour la culture 

de certaines plantes de serre. Voyez sur cette terre un article très 

complet dans La Bibliothèque des propriétaires ruraux, 1806, p. 129- 

138, par D.-M. de Coorset. — « On appelle terre de bruyère la pous¬ 

sière que les marchands de tabac mettent dans le tabac pour en grossir 

le volume. » Furpille, Paris èi vol de canard, 1857, p. 192. 

« Tusto-brando (qui heurte la bruyère), m. = hurluberlu, inconsidéré. » 

Provence, Mistr. 

« Esterpo-bru%o (qui arrache des bruyères) = sobriquet des gens de 

Tauriers (Ardèche), Mistral, I, 389. 

« Plégarias lou proufi dins uno fiièyo dé bruss = tu serrerais ton profit 

dans une feuille de [bruyère, c.-à-d. ton bénéfice se réduit à rien. » 

Languedoc, D’IIombres. 

« Sé coumé un brusc. » Provence, Mistr. — « L’an sécat ou curât coumo 

un brus — ils l'ont séché ou dépouillé comme une bruyère (sèche), 

ils ne lui ont rien laissé. » Alais, Haon, 
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« Uno fhjo d’un gros brusc = une fille vigoureuse. » Pézénas, Mazuc. — 

«Je ne suis pas tournée comme un fagot de bruyère — je ne suis 

pas mal faite. » La Gaudriole, 1894, p. 354. 

« La personne qui trouve la bruyère blanche sera heureuse en ménage. » 

Belg., Wallonia, 1896, p. 29. 

« Pour écarter le cauchemar il faut cueillir, à minuit, une branche de 

bruyère rose en fleurs, qu’on placera sous le traversin de son lit. » 

Nivelles (Belg.), Wallonia, 1906, p. 46. 

Langage des fleurs. — « La bruyère symbolise la solitude. » France, 

Faucon; Belgique, Wallonia, 1899, p. 17. — « Un bouquet de bruyère 

mis, le 1er mai, à la porte d’une fille, est un symbole d'abandon. » 

Luzy (Nièvre), r. p. — « La bruyère symbolise la rudesse. » Traité 

curieux des couleurs, 1647, p. 67. 

« La bruyère symbolise l'amitié. », Calvados, r. p. — « Un bouquet de 

bruyère, lié avec une faveur verte, mis à la fenctre d’une fille indique 

symboliquement qu’elle est sage et qu’elle sera heureuse. », Ruffey, 

près Dijon, r. p. 

ERICA ARBORE A (Linné). - LA BRUYÈRE EN ARBRE. 

scopa, lat. du xnr s., Petrus de Crescentiis, cité par Meyer, Gesch. d. Bot. 

erica maxima alba, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

bruga masclé, m., Var, Hanry. — Avignon, Pal. 

bruyère en arbre, franç., Bastien, 1809. 

ERICA SCOPARIA (Linné). - LA BRUYÈRE A BALAI. 

erica major scoparia, selago Plinii, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

haute bruyère, herbe à balais, franç., Saint-Germain, 1784. 

bruyère a balais, grosse bruyère, grande bruyère, français. 

hriyère montante, ., Saint-Georgcs-des-Groseillers (Orne), r. p. 

brusc d'èscoubo, m., cnv. d’Avignon, P alun. 

brumast, ancien berrichon, Romania, 1907, p. 260. 

hrumâle, f., brëmâle f., brumây, f., brëmciy , f,, Berry, Orléanais. 
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Toponomastique. 

La Brumâle, La Brumalerie, loc. de l’Indre, Hubert. 

ER1CA CINE RE A (Linné). 

brière rouge, f., env. de Montargis (Loiret), r. p. 

bérière à vache, f., Orne, Letacq. 

bërgèrô, m., Belûbre (Indre), r. p. 

brousso raziéÿro, cévenol, Sauvages, 1785. 

ER1CA TETRALIX (Linné). 

camine, m., xM.-et-L., Bastard, Supplém. à la flore d'Anjou, 1812, p. 52. 

bruyère de Chartres, Loiret, Loir-et-Cher, r. p. 

clarin, m., clazin, m., Sologne, Le Grand, 1898. 

patte du tché (— patte de chat), Belg. wall. orient., c. p. M. J. Feuler. [Les 

fleurs étant réunies par quatre sur le même plan, font penser à 

l’empreinte d’une patte de chat sur le sol.] 

CALLUNA VULGARIS (Salisbury). 

brutex minuta, lat. du m. â., J. Camus, Livre d'heures. 

erica vulgaris, nomenclature de Linné. 

bruere menue, f., fr., du xvie s., J. Camus, Livre d'h. 

brëvée fine, f., Berry, Le Grand, 1898. 

pityô bru, m., Gard, Pouzolz. 

herbe à balais, brande à balais, Char.-Inf., r. p. 

bérière à balais, 1., Orne, Letacq. 

brouy'sso, f., Var. Hanry. 
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EBENAGEES 

STYRAX OFFICIAL1S (Linné). — L’ALIBOUFIER. 

slirax, storax, lat. du m. â., Dief. 

alliboufier, m., provençal, doc. de 1605, Ch. Joret (dans Revue des langues 

rom., 1894, p. 440). 

aliboufîé, ariboufié, m., aligoufié, m., alibouûé, va., aribouzié, m., aligouzdé, 

m., provençal, Mistr. 

aligoufier, rn., Aix-en-Pr., Garidel, 1715. 

alibontié, m., provençal, Garcin. 

styrax officinal, storax en arbre, franç., Fillassier, 1791. 

DIOSPYROS LOTUS (Linné). 

lotus vera, laurus regia Plinii, lignum sanctum Patavii, nomencl. du xvie s., 

Mattjrolo. 

lotus africana, diospyros Theophrasti, faba græca Plinii, guajacum pata- 

vinum, pseudolotus, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

faux lotier d’Athènes, franç., Saint-Germain, 1784. 

plaqueminier d'Italie, m., franç., Thouin (dans Mém. d’agricult., 1786, p. 81). 
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EMPETRÉES 

EMPETR9M NIGRUM (Linné). 

crica baccifera, nomencl. du xvi° s., Ratzenb. 

erica baccifera procurnbens, anc. nomencl., Bauh., 1671. 

camaringne, f., genièvre doux, vacinet noir, franç., Saint-Germain, 1784. 

camarine, f., franc., Nemnich. 

camarigne, f., franç., E.-A. Duchesne, 1836. 

camarina, f., espagnol, Nemnich, 1793. 
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